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MONSEIGNEUR 
MONSEIGNEVR 

ALPHONSE 
DE 

RICHELIEU, 
ARCHEVESQUE DE 

LYON, ET PRIMAT 
des Gaules. 

M 

ONSEIGNEUR, 

Personne ne sçait ce que 
peut un Prince pour l'esta-
blissement de la Religion 

dans ses Estats, sinon ceux qui ont le bien 
de le sentir. Nous vivons au)ourd'huy dans 
un siecle qui nous fait voir des effets admira-

A ij 



EPITRE. 
bles de la pieté des souverains en divers en-
droits du monde. il est vray que lesplus si-
gnalés sont ceux qui se passent devant nous. 
L'Ethiopie mesme, qui se peut vanter aujour-

d’huy d' avoir un Empereur égal aux meil-
leurs de l'antiquité, confessera , si elle efl tãt soit 
peu instruite des affaires de l'Europe, qu'il n'a 
rien fait, que nostre tres-Chrestien Monarque 
n'ait executé avec de plus grands avantages 
de bon-heur & de vertu, & de plus ivftes su-
jets d'estre admirés de toute la Chrestienté, que 
ceux qui se sot passées chez elle és années 1624. 
& 1625. dont voici la Relation , qui nous 
apprend que l' Empereur des Abyßins ou 
Ethiopiens, nommé vulgairement le Preste-
Ian, a abjuré les erreurs de Dioscore & d'Eu-
tyches, & quantité de faussetés Payemes , 
ou Mahumetanes , dans le/quelles il avoit 
vécu , & tout son peuple, depuis une longue 

suite d'années. Un Grand l'a servi en ce des-
f in , avec tant de zele & de bon-heur, qu on 
copte dans un an , plus de cent mille personnes 
reduites à la foy. C' est une moisson qui n'a 



EPlTRE. 
sa pareille que dans nostre France : ou fa 
Majesté office des fages conseils , & du 
zele de Monseigneur le Cardinal vostre fre-
re, a plus fait encore que cela ; quoi que la mon-
tre n'ensoit pas du tout fi visible , & qu'il 
n'y ait que ceux qui penetrent l'importance de 
l'action qu'il noient d'achever, qui la puissent 
reconnaitre. 

Fous estes l'un de ceux qui y voient le plus 
clair , Mon Seigneur , & personne ne fiera refus 
desoumettreses opinions à vostre jugement, 
silon sçait que vous l'estimiés ainsi. Ce n'est pas 
la moindre des loü anges que puisse recevoir le 
fils aisné de l’Eglise, que dyauoir aidé tant 
d'ames : & apres toutes celles qui luy auront 
esté données par divers, en son triomphe ; Ie 
croy que celle - ci fera encore remarquable, 
I'ay des preuves de cette verité qui suffisent 

pour moi, lesquelles je ne pense pas pouvoir assés 
expliquer four les rendre croiables aux autres. 
C'est pourquoi j'ay recours a vostre authorité 
pour lespersuader au monde, chose que ie desire 
avec paßion, pour l'honneur de sa Majesté, & 



EPITRE. 
de tous ceux qui l'ont servi utilement en une 

siglorieuse conqueste. I'en mets les væux entre 
vos mains, Monseigneur, pour les rendre plus 

saint, & pour vous offrir quelque chose qui 
soitplus à moi, que ne sont les pensées d'autrui, 
que j'imprime. Vous suppliant tres-humble-

• ment de croire , qu'apres ceux-ci, ie n'en ay 
point de plus violens que ceux de me pouvoir 
dire toute ma vie , 

MONSEIGNEUR, 

Vostre tres - humble & 
tres-obeissant serviteur 
SEBASTIEN CRAMOISY. 
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I 

HISTOIRE 

DE L’ETHIOPIE 
DEP UIS LE MOIS DE 

IUIN DE L’ANNEE 
1624. iusques au mois 

de Mars 1625. 

De l'Estat Temporel de 
l'Ethiopie. 

C 

E grand Empire se voit 
maintenant estre trou-
blé par trois Seigneurs 
qui se font revoltez con-
tre l’Empereur*. Le pre-
mier est du sang Roial en 

la Province des Gallois : Le deuxies-
me s’est fait chef de tous les luifs au 
Roiaume de Semen : Le troisiesme qui 
donne plus de peine, est un Seigneur 

A 



2. Relation d’Ethiopie 
demy Egyptien qui s’est souslevé dans 
le Roiaume d’Amara. Il y a desia deux 
années que ce dernier-cy est en capa-
gne, & qu'il a commencé avec l'esprit 
de Sathan de se faire surnommer, non 
pas Roy, mais deffenseur de la Foy de 
Dioscorus l’heresiarque, iadis con-
damné par l'Eglise au Concile gene-
ral de Chalcedoine. La raison pour la-
quelle il demeure si longtemps en ar-
mes, encor qu' il ait esté vaincu & de-
confit plusieurs fois , est parce que 
quand il voit les liens dans la meslée, 
& à l'estroit, il s’en retire & se cache ; 
ioint aussi que comme il y en a encor 
plusieurs dans l’Ethiopie qui comba-
tent la foy Catholique, & principale-
ment les Religieux & Abyssins Schif-
matiques, qui n’estiment point que le 
maniment des armes soit mal-feant à 
leur estat, ils grossissent son parti, & 
renforcent davantage fa rebellion. 
Cét Esté dernier nos gens font entrez 
iusques dedans ses tentes, & y prirent 
sa mere & ses enfans : Luy neantmoins 
eschappa : Nous esperõs toutefois en 
la divine bonté pour laquelle l’Empe-
reur combat si glorieusement que la 



de l'an M. DC. 3 
victoire luy demeurera de ce Tyran, 
comme il est maintenant victorieux 
des deux autres qu’il a rompus. Et 
iusquesicy Dieumercy plusieurs d’e-
tre le peuple, & mesme des villageois 
qui font la plus grande partie des for-
ces des rebelles, ont fait entendre à sa 
Majesté qu’ils vouloient rentrer en 
son service & le de partir tout à fait de 
ces troubles, qui ne leur apportent 
aucun bien. C’est aussi un poinct qui 
merite d’estre grandement consideré 
que tous les Seigneurs Catholiques, 
desquels l’Empereur est le chef, ont 
eu iusques icy en tous les rencon-
tres les plus heureux succez qu’il s eus-
sent sceu desirer, ce que principale-
ment est escheu cette année aux deux 
Heros de l’Ethiopie fur lesquels se re-
posent l’Empereur,l’Empire,& la foy : 
C’est à fçavoir l’invincible Capitaine 
Ras Zelachrist, nouvellement cover-
ty, & l’incomparable Vice-roy Caba-
christ qui se porte si passionnement 
pour nos affaires. Cetui-cy donna 
n’aguere l’espouvente aux Galo is, qui 
aians esté iusques icy reformidables à 
l’Empire se mirent en fuite, & en aiãt 

A ij 



4 Relation d'Ethiopie 
pris cent d’entr’eux les mit au fil de 
l’eipée prenant une grande multitu-
de de femmes & d’enfans ; pour l'in-
struction desquels, comme aussi pour 
les baptiser, il manda aussi-tost trois 
de nos Peres des plus prochaines resi-
dences. Et comme les Galois n’ont 
aucun autre bien sinon en bestail, sans 
se soucier de cultiver la terre,ou d’au-
cun autre travail, le butin qu’il fit fur 
eux en Bœufs & en Vaches, fut fans 
nombre, duquel il envoia feulement 
à l’Empereur mille huict cens Bœufs 
Beaux & gras à merveille, s’en reser-
vant le relie pour l’entretien de son 
armée, sans que pour ce grand fait 
d’armes il eût perdu aucun des liens. 
Cabachrist fit aussi une course dans le 
Royaume de Tygré fur les rebelles 
qui sont d’une nation seroce & barba-
re, desquels avec une poignée de gẽs 
qu’il avoit, il fit un grand carnage 
prenant fur eux huict mille Bœufs & 
Vaches, quantité de chevaux, de mul-
les, & d’autre butin. C’est ainsi donc 
que Dieu favorise ces deux grands 
Capitaines qui font veritablement 
Catholiques. le serois bien long si ie 



de l'année M. DC. XXIV. 5 
voulais raconter ce qui se presente à 
dire de l'un & de l’autre , parce que 
estans victorieux de tout le monde, il 
semble qu’ils n’õt plus à cõbatre que 
eux mesme & à disputer la gloire s’ils 
sõt ou meilleurs Catholiques ou plus 
courageux Capitaines : De forte que 
les ennemis mesme de la Foy le cõfes-
sent, & plusieurs d’entr’eux se font biẽ 
laissé dire pour la victoire qu’avoit eu 
Raz Zelachrist, qu'il estoit impossible 
que D ieu ne l’assistast, puis que s'etan t 
mis en des entreprises tant hazardeu-
ses & maniant des affaires de si gran-
de importance,toute chose luy estoit 
si glorieusement reüssi. 

CET Esté pareillement sortit en 
campagne celuy qui commande dans 
Massua & Archico pour le grand Sei-
gneur , menãt avec foy plusieurs Turcs 
& quatre cens Arabes pour prendre 
les vaches qui paissoient fur le bord 
de la mer. Il s’en retournoit defia 
avec un gros butin lors que les Abys-
sins le vinrent heurter par les flancs 
qui taillerẽt tous ses gẽs ; si que le Ca-
pitaine se trouva assés empeché à se 
sauver à course de cheval, nos gens y 

A iij 



6 Relation d’Ethiopie 
gagnerent cent & tant d'arquebuses 
un grand nombre de cymeteres, re-
couvrerent le butin & s'en allerent 
reposer pour prendre leur repas tout 
ioignant la forteresse des Turcs qu'ils 
saccagcrent, n'y aiant peu trouver de-
dans que des femmes, des enfans, & 
quelques vieillards. Ils s'en retour-
nerẽt par apres pleins de ioie & de ri-
chesse, & accreus de courage & d’ac-
cortise pour les armes. Dieu a encor 
envoié à l'Empereur une autre victoi-
re,il y a quelque deux mois,parl'un de 
ses Capitaines en la façõ qui s'enfuit. 
Le Roy de Doncalé par les terres du-
quel nous aviõs mandé au Patriarche 
d'entrer en l'Ethiopie, anoit un mau-
vais garçon de Capitaine sur les bras 
qui luy faisoit bien de la peine. Il avoit 
demãdé plusieurs fois secours à l'Em-
pereur & au Vice-roy de Tygré con-
tre ce rebelle : Finalement l'Empe-
reur luy envoia son gendre nommé 
Zezela Georgius. Ce Capitaine mena 
ses troupes iusques à une forteresse 
du Turc nommée Dafalo, qui est en-
tre Massua & Doncalé, où l'ennemy 
avoit fait fa retraite. On le somma de 
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recognoistre l'Empereur comme ce-
luy qui estoit son Seigneur & son Prin-
ce, mais ne le voulant pas faire, on lui 
liura la bataille, en laquelle nos gens 
tuerent tous les Turcs & les Arabes 
qui estoient dans ses troupes, & entre 
les autres le rebelle & grand nombre 
des Abyssins qui le suivoient. Apres 
la bataille on tira droit au fort, mais 
n’y aiant que quelque petit nombre de 
vieillards il se rendirẽt aussi-tost. Lon 
y trouva poudre & autres munitions 
de guerres, quelques fauconneaux & 
trois grosses pieces de bronze. Zeze-
la fit tout emporter,& le Roy de Don-
calé tesmoigna par tout les offices, 
possibles l’obligation qu’il luy en a-
voit, & à l’Empereur, de n’avoir plus 
cette espine au pied: & ainsi l’Empe-
reur a conquis cete année deux places 
sur le Turc sans presque en avoir eu le 
dessein. On pense maintenant à trai-

cter de quelque establissement pour 
Massua , de laquelle l’Empereur se 
peut fort aisément rendre maistre s’il 
veut : mais comme il y a vingt ans que 
les Abyssins l' ayant prise ils ne la vou-
lurent pas garder ; aussi maintenant ne 

A iiij 



8 Relation d' Ethiopie 
font-ils pas grand estat de la conser-
ver ; c’est pourquoi l'Empereur par-
lant avec nos Peres leur a plusieurs 
fois dit qu’il desiroit beaucoup que 
quelques Portugais vinssent par de-
vers luy, pour la leur livrer, leur of-
frant les terres de Barnagas qui do-
mine la mer, & par leur fertilité, non 
seulement suffisent à un grand peuple 
qui y est, mais aussi nourrissent toutes 
les places circonvoisines qui sont sur 
la mer rouge. 

L’EMPEREUR. monstre une tres-
grande prudence & douceur d’esprit 
au gouvernement de cét Estat, où les 
Vice-rois , Gouverneurs & Princi-
paux officiers de l’Empire qui sont 
emploiez dãs les Provinces, sont tous 
Catholiques. Aussi ne se sert-il point 
d’aucun autre de quelque considera-
tion qu’il puisse estre. Il a demembré 
cete année du domaine de Raz Zela-
christ les terres qu’on appelle Dumiel 
qui sont des gẽtils surnõmés Agaïs, & 
les a donné au Prince son fils, afin 
qu’il s’exerce en la guerre & dans le 
gouvernement. Une autre raison aus-
si l’a porté à faire ainsi ; c'est à sçavoir 
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qu’en cas de son décès, cét heritier de 
son estat se trouuast auoir aupres de 
soy tout plein de milice, de peur que 
comme les Ethiopiens sont changeãs, 
& qu’il y a quelques autres Seigneurs 
dans cet estat qui pretendent l’Empi-
re, encore que couuertement, il ne se 
trouuast aussi-tost inuesti & accablé 
d’affaire. Aussi est-il vray quela reuo-
lution d’Estat par deçà est biẽ à crain-
dre quand la personne de l’Empereur 
nous manquera: c’est pourquoy il est 
tres-important à la gloire de Dieu 
que nous luy recommandions la vie 
& la posterité de ce grand Prince, afin 
que la semence de la foy n’aguere re-
ceuë dans cét Estat iette tousiours de 
plus profondes racines, & s’affermis-
se tousiours dans l’estenduë de cét 
Empire. C’est à ce mesme effet que 
nous attendons un Patriarche auec 
tous les desirs possibles & quantité 
d’ouuriers auec luy qui trauaillent en 
cete Eglise pour dissiper les tenebres 
de l’erreur par la lumière de la foy. Et 
c’est ce qu’il nous importe de sçauoir 
de l’Estat seculier de l’Ethiopie. 
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De l'Estat de l’Eglise en 
Ethiopie. 

AUTANT que parles années pas-
sées laliberté de rompre les ma-

riages auoit esté grande parmy les 
Abyssins, autant l’a esté la difficulté de 
les tenir & conseruer en leur Estat. 
C’est pourquoy quelques-uns ont re-
presenté à l’Empereur & aux Sei-
gneurs du païs, que difficilement l’E-
thiopie pourroit supporter un ioug si 
pesant. Neantmoins il commanda 
que tous les Seigneurs de la cour, les 
Arages, c’est à dire Aduocats, les Iu-
ges, les Letrés, & les Religieux de 
leur secte s’assemblassent ; & puis il 
leur fit déclarer par le Supérieur de 
nostre Compagnie ce qui se tenoit en 
Europe de ce Sacremét. Partant quãd 
ils furent assemblez, le Pere leur fit 
un petit discours de l'insolubilité du 
mariage, montrant comme en l'Eu-
rope l’adultere estoit crime de mort 

& condamné par les loix mesmes des 
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Princes, & que pour les difficultez qui 

arriuent quelquesfois dans les mai-
sons, le Iuge Ecclesiastique separoit 
bien ceux qui estoient mariez : mais ce 
n’estoit tout au plus que pour le corps 

& pour les biẽs. Apres que le Pere eut 
acheué de parler, les Seigneurs qui se 
trouuerent là presens, ayans esté per-
suadés par ses raisons, firẽc sur le chãp 
mesme vne Ordonnance,que de là en 
auant on vécût comme il auoit dit, & 
que le mariage fût insoluble : au reste 
que qui seroit conuaincu d’adultere 
fust puny de mort, sila personne zelée 
ne luy pardonnoit, que on gar-
dât ponduellement tout ce que le Pe-
re auoit proposé dans son discours, 
L’Empereur ne manqua point aussi. 
tost de faire publier par tout un Edict 
de tout ce qui s’estoit ordonné dans 
ce Parlement, & maintenant il se gar-
de, encor que ce ne soit pas sans que 
de iour à autres ne naissent de grandes 
difficultez, qu'il faut necessairement 
subir dans un peuple, qui d'un chemin 
fort large & libertin se voit estre re-
duit das un sentier étroit & religieux. 
Mais comme l’Empereur se monstre 
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tres resolu en ce fait-cy particulier, & 
n'admet aucune excus eau contraire : 
aussi pour s'en de faire il r'enuoie ceux 
qui l'en importunent au P. Supérieur, 
auquel chaque iour on propose une 
infinité de prétextés pour rompre & 
inualider ce Sacrement : & l’importu-
nité de ces nouueaux conuertis est 
quelquesfois si grande, qu’à les enten-
dre parler la chose semble estre fort 
aisée à rompre : en quoy ils sont d’au-
tant plus excusables, que parmy les 
anciens Catholiques il s’en trouue 
quelquefois qui ne sont pas beaucoup 
éloignez de leur dessein. Toutesfois 
ayans estré rendus capables de la veri-
té nous les voyons maintenant estre 
un peu plus enrepos, & ainsi lona ar-
resté la licence effrenée qui se trou-
uoiten cepoind, nommément parmy 
les Dames du sang Royal qui sont en 
grande quantité, & iusques à cette 
heure s’estoiẽt accoustumées à dégra-
dés dispenses & libertez, comme s’il 
n’y eust eu aucune loy. Lon a conuerty 
cette annee par l’industrie des bons. 
Predicateurs de la foy, mais particu-
lierement par la persuasion & bon exé-
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ple des Vice-Rois & gouuerneurs Ca-
tholiques, plusieurs hérétiques fort 
obstinez tant seculiers cóme du Cler-
gé, Prélats & Religieux. En un Mona-
stere où les Schismatiques s’assem-
bloient pour faire leurs dénotions, on 
a deposé le Superieur qui y estoit & on 
a mis en sa place un bõ Catholique qui 
fait soigneusement obseruer les com-
mandemens de l'Eglise, & ainsi lon a 
ruiné cette synagogue de Sathan qui 
auoit là régné par plusieurs ans. En 
plusieurs autres Eglises des Religieux 
Schismatiques on a introduit l'usa-
ge des paremens Sacerdotaux, selon 
l'Eglise Latine. Parce qu auparauant 
pour celebrer la saincte Messe, au lieu 
dechasuble ils portoient des juppes 
quils achetoient des Turcs, de la 
mesme couleur & façon comme ils les 
portent: & un iour que lon faisoit la 
ceremonie d’un grand mariage, eux-
mesmes me vindrent demander nos 
paremens à emprunter, tant ils font 
estat de la Maiesté & de la splendeur 
de l’Eglise Latine. Lon a diuerty plu-
sieurs qui venoient à la cour sous la 
peau de brebis pour gaster & trauer-
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ser le sainct troupeau du fils de Dieu. 
Pareillement nous auons enuoié par 
les autres Prouinces plusieurs Abys-
sins, tres-bien instruits à la foy pour 
les enseigner, & parce moien nous 
auons beaucoup auancé, parce que 
ceux-ci estant pour la plus part offi-
ciers dans le païs, les peuples se sont 
rendus plus aisémẽt à embrasser la ve-
rité voiant que ceux-là les prechoient 
qui au parauant auoient preché & sou-
ftenu le contraire : aussi pour les autres 
endroits plus esloignez, le Pere Supe-
rieur a obtenu des letres de l’Empe-
reur qui s’adressentaux Gouuerneurs 
affin de promouuoir & d’aider à la re-
duction de leurs sujects, entre lesquels 
i’ay iugé en deuoir icy raporter une 
traduite fidelement de la langue d’A-
mara en celle des Portugais, pour la 
grande pieté & doctrine que ce Prin-
ce incomparable y a monstré. Les pas-
sages se raportent en Latin, que neãt-
moins nous rendrons en François, 
parce que dans leur original ils s’ac-
cordent auec la langue, en laquelle ces 
letres sont escrites. 
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Letre de l'Empereur Soldan Cegued, 
Puisse-elle arriuer à tous les bons su-
iets de nostre Empire. 

ENTENDEZ ce que nous vous di-
sons, & nous vous escriuons en 

matiere de la faincte Foy : car il est ve-
ritable, & ne s’estoigne point de la 
croiance de la grande ville de Rome 
qui est la chaize de sainct Pierre : Aussi 
nostre Seigneur Iesus-Christ l’a fait 
Prince sur tous ses fideles, & par sa 
bouche mesme & fes fainctes paroles 
luy en a donné la puisance : C’est 
pourquoy il n’en peut sortir aucun 
erreur, & luy mesme l’a asseuré auec sa 
promesse infaillible qui iamais ne mã-
quera, quand bien le mode viendroit 
à faillir. Tu es Tetrus & super hanc Pe-
tram, &c. Vous estes Pierre & dessus cete 
Pierre ie bastiray mon Eglise, & les portes 
d'Enfer ne preuaudront pas sur elle, & ie vous 
donneray les clefs du Roiaume des Cieux, & 
tout ce que vous aurés lié sur la terre sera lié 
dans les cieux, & tout ce que vous aurez lié 
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sur la terre sera lié dans les Cieux. De plus 
aussi nostre Seigneur lui dit, comme il 
estoit proche d’estre mis en croix 
pour la remission du monde. Simon, 
Simon, &c, Simon, Simon, Sathan 
a desirè de te cribler comme on fait le fro-
ment, mais i'ay prié pour toy afin que ta foy ne 
manquât point, & quand un iour tu seras 
conuerti confirme tes freres : Aussi depuis 
la resurrection estant pour monter 
aux Cieux, il luy dit : Simon Ioannis, &c. 
Simon fils de Iean, m’aimez vous plus que 
ceux-cy : & il respondit, oui Seigneur, vous 
sçauvez que ie vous ayme : & nostre Sei-
gneur luy respondit, Si vou m’aimez paissez 
mes agneaux, paissez mes brebis, paissez 
mes agnelets : Par lesquelles paroles il 
donna à fainct Pierre l'authorité sur 
tous les Chrestiens. C’est pourquoy 
ce venerable Prince des Apostres pas-
sant de ce monde à son Createur pour 
receuoir la recompẽse de ces trauaux, 
il laissa a ses successeurs & heritiers de 
sa chaise qui sont les Papes de Rome, 
la mesme prééminence & authorité 
qui dure encore iusques à maintenãt, 

& durera iusques à la fin du monde, & 
ne se trouuera iamais aucune force 

qui la 
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qui la puisse abbatre, soit celle des Mo-
res ou celle des Turcs, parce que la dis-
position & la parole de nostre Seigneur 
Iesus-Christ l’a rendue inebranlable 
quand il a dit, Et portæ inferi non præuale-
bunt aduersus eam : Que toutes les forces de 
l'Enfer ne la pourront jamais renuerser : c’est 
pourquoy quand parmy les fidelles se 
sont esleués des erreurs, comme au pre-
mier Concile tenu en la ville de Nicee 
où s’assemblerent trois cens dix-huict 
Euesques, ces Pontifes chafferent hors 
de la saincte Eglise, Arius, qui disoit que 
le fils estoit créature, & au second Con-
cile de cent cinquante Prélats tenu à 
Constantinople ils chasserent Macedo-
nius qui auoit dit, que pareillement le 
sainct Esprit estoit une créature, & au 
troisiesme Concile de trois cens Eues-
ques qui s’assemblerent à Ephese, ils re-
trencherent Nestorius de l’union des si-
delles, par ce qu’il mettoit en Iesus-
Christ deux natures & deux personnes, 
l'une diurne & l’autre humaine, de mes-
me qu’au quatrième Côcile tenu à Chal-
cedoine de six cens trente six Euesques, 
ils excommunierent le rebelle Diosco-
rus, parce qu’il desendoit l'heresie d’Eu-

B 
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tyches & mesloit l’humanité auec la di-
uinité, disant qu'en nostre Seigneur il ne 
s’y trouuoit qu’une nature. Il est neant-
moins tres-asseuré qu’en lui sõt les deux 
natures, l’humaine & la diuine. Et pour 
témoignage de la diuine, les Saincts li-
ures & nommément les trois cens dix-
huict Peres du premier Concile nous en 
donnent de très-bonnes instructions, 
aiant mis dans leur Symbole les paro-
les suiuãtes, Nous croyons ennostre Sei-
gneur Iesus-Christ fils unique du Pere, 
qui estoit auec luy deuant la creation du 
monde. Aussi pour nous assurer de la na-
ture humaine les mesmes Peres ont ad-
jousté & fut conçeu du sainct Esprit nâ-
quit de la Vierge Marie. Car quand il parle 
du sainct Esprit, c’est pour monstrer que 
par son operation fut formé le corps & 
l’ame creée d’icelui dans le ventre de la 
tres-saincte Vierge, non pas que le Pere 
& le Fils n’ayent aussi cooperé auec le S. 
Esprit à ce mystere, puisque toutes les 
actions qui se font hors la nature diuine 
s’attribuent par indiuis aux trois perfon-
nés : mais parce que les Saincts Peres 
nous apprennent que les œuures de la 
puissance se donnent au Pere, ceux de la 
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sagesse au Fils, & cetui-cy qui fut d’un 
incroyable amour se donne méritoire-
ment au sainct Esprit. Car cõme les trois 
personnes participent une mesme natu-
re, une mesme puissance, & une mesme 
volonté, ce mystere dépẽd de toutes les 
trois esgallement : Aussi en adioustant 
qu'il naquit de la Vierge Marie, ils nous 
monstrẽt que la nature humaine au mes-
me instant qu'elle fut creée fut aussi unie 
à la personne eternelle du Fils, lequel est 
egal auec son Pere en la diuinité. Nous 
confessons doc que dans le Fils de Dieu 
il n'y a qu’une personne, & neantmoins 
il y a deux natures ; ce que nous trouuons 
ex pressement escrit dans les Saints li-
ures : c'est pourquoi sainct Mathieu pour 

monstrer la nature humaine commence 
son Euangile par ces termes, Liber gene-
rationis, &c. Le liure de la génération de Iesus 
Christ fils de Dauid, fils d'Abraham : mais 
S. Iean pour monstrer la diuine fait re-
tentir ces paroles, In principio erat, &c. au 
commencemct estoit le Verbe & le Verbe estoit 
dedans Dieu & Dieu estoit Verbe. Aussi no-
stre Seigneur parlant aux Iuifs de sa na-
ture diuine leur dit, Amen, amen dico vo-

bis, &c. Ie vous dis en veritè que ie suis deuant 
B ij 



20 Relation d'Ethiopié 
que abraham iamais naquît, & les Iuifs ne 
lui respondant, lui rendirent tesmoigna-
ge de sa nature humaine quand ils di-
rent quinquaginta annos & c. Tu na pas encor 
cinquante ans, tu dis auoir veu Abraham ? 
La nature diuine n’est point bornée des 
heures & du temps, mais l’humaine y est 
subjete : Ceci donc estant si expressemẽt 
couché dedans les Sainctes letres, ne-
ant moins Eutiches eut bien la hardiesse 
de le nier, se faisant chef d’une mal-heu-
reuse heresie, & disant qu'en nostre Sei-
gneur il n y auoit qu'une nature, confon-
dant son humanité auec sa diuinité, Dio-
scorus le fsuiuit par paroles & par action 
iusqu’à faire mourir Flauian Patriarche 
de Constantinople, qui auoit excommu-
nié Eutiches, Dioscorus, & tous les ad-
herans à leur erreur C'est donc la sainte 
Eglise Romaine qui est le chef de toutes 
les Eglises du monde, à raison de la pri-
mauté qu'elle tient de sainct Pierre Prin-
ce des Apostres, & qui a excommunié 
Arius, Macedonius, Nestorius, & Sa-
bellius, & tous les autres heretiques : tel-
lement que les Patriarches successeurs 
de Dioscorus qui nous sont enuoyez 
d’Alexandrie par deça, ne nous preschét 
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pas la vraie foy : mais enseignent que 
dans nostre Seigneur il n’y a qu’une na-
ture : aussi n’estans pas les vrais Predica-
teurs de la foy, ils ne viuent pas comme 
iadis ont faict les Patriarches & Saincts 
Euesques de l’Eglise, mais se marient & 
n'ont autre soin que de peupler le mon-
de d’enfans & de dresser leur menage, 
aussi ont-ils commis plusieurs autres sor-
tes d’indignitez : car ils ont vendu les 
Ordres sacrés pour de l’or pour du sel, 
ont fait trafic & marchandise des pier-
res consacrées pour seruir à l'Autel, tenu 
en seruitude tres-cruelle un an ou bien 
demi an ceux qu'ils vouloient initier & 
auancer aux Ordres sacrés, se seruant 
deux pour mener les charettes de bois 
& de pierre ; encore que par la sentence 
des Apostres qu’ils ont escrite dans leur 
Sino de telles sortes de gens soient excõ-
muniez auec Simon-Magus, & Iudas. 
L’Empereur Malac Cequed cõuainquit 
le Patriarche frere Marc Schismatique 
de plusieurs autres forfaits, pour lesquels 
l'ayant dépouillé de tous ses biens le cõ-
firma en l'isle de Dogo & Lahoam où 
rnalheureusement il mourut. Le Patriar-
che frere Christodula se gouuernoit tres 

B iij 
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indignement en fait d’honnesteté con-
tre le deuoir d’un bon Patriarche com-
me chacun sçait. Frere Pierre qui fut Pa-
triarche apres lui, fut chastié publique-
ment, comme adultere. De tout ce que 
dessus, Ioseph Marin qui sont des Au-
theurs Estrangers, en donnent assés bon 
témoignage, & comme depuis quand 
Iacobrut eleu Empereur, il ne cessa ia-
mais de les troubler & tout l’Estat. Mais 
que dirons nous de F. Simon qui sem-
bla auoir pris à tâche de fe diffamer de 
toutes,sortes de pechez ? car tout le mon-
de sçait assés la vie de cet homme, nos 
Religieux, nos Ecclesiastiques, & la No-
blesse sçauent que c'est vérité, aussi ce 
qui seroit vn excès intolerable en la per-
sonne d’un seculier se vit en lui, encor 
qu’il fust Patriarche du temps de la re-
bellion des Iuifs : car au lieu de s’en-
tremettre de paix & d’accord, il se ligua 
auec les rebelles, excommunia tous les 
soldats, qui au iour de la bataille pardó-
neroient à aucun de ceux du parti de 
l'Empereur, leur promettant que quand 
ils auroient violé tous les commande-
mens de Dieu il ne manqueroit pas de 
les absoudre à leur volonté : qu’au reste 
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celui qui tueroit un Imperialiste seroit 
Sainct & qui seroit tué par un d’iceux 
seroit martyr : tant cet homme fut posse-
dé du malin esprit, & sembla estre com-
me un Sathan dans nos Estats. Dieu fina-
lement nous en deliura, car s’estant en-
gagé dans la bataille, il se trouua entre 
les espées de nos soldats victorieux qui 
le firent mourir comme il meritoit. Mais 
retournons au principal poinct de cete 
letre ; Dioscorus donc iusques icy com-
me n’obeïssant pas aux Papes de Rome, 
qui font les successeurs en la chaire de 
sainct Pierre, s’est demembré de la sain-
cte soy & de l'Eglise uniuerselle & soute-
nant opiniastrement qu’il n y a qu’une 
nature en Iesus-Christ, qui n’est autre 
chose que de lui oster l’humaine ou la di-
uine, contre ce que la foy nous apprend 
des deux natures qui sont en luy unies 
par un lien qui ne se dissoudra iamais, & 
ne voulant pas receuoir les ordonnan-
ces & canons Apostoliques de l'Eglise, 
renuersant tout ce qui est dans les Escri-
turcs & falsifiant les sacrés liures des Pe-
res anciens a mérité pour ce subiect que 
puisque nous auons reçeu la lumiere de 
la vérité nous nous se parassions de son 

B iiij 
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obeïssance & des Patriarches d’Alexan-
drie qui sont Iacobites, comme ceux qui 
suiuent les vestiges de ces erreurs, & de 
ceux d’Arius, & des autres heretiques 
condamnez par l’Eglise : au contraire 
nous nous foubmettõs au souuerain Pon-
tise de Rome comme à celui qui sied en 
la chaire de S. Pierre Prince des Apo-
stres, qui ne peut errer en matiere de la 
foi ; & vous autres suiués aussi cette mes-
me saincte foi en esprit de paix & d’hu-
milité que le fils de Dieu a luy mesme 
edifié de son sang sur l’arbre de la Croix, 
pour racheter tous ceux qui lui feront 
vrais fideles par tous les siecles des sie-
cles Amen. 

Iusques icy est la letre de l'Empe-
reur. Or tout ce qu’ily met des mœurs 
de ces Patriarches est tres-veritable, 
comme aussi que les Egyptiens ont gasté 
tous les liures de l'Ethiopic y semant les 
erreurs des anciens heretiques. Car ils 
disent auec les Ariens que la nature di-
uine n’est pas une & qu’il y a plusieurs 
créateurs : ils disent auec les Macedo-
niens que le sainct Esprit n’est pas Dieu, 
ne procede point du Fils & n’est point 
superieur à Iesus-Christ entant qu’hom-
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me, auec les Nestoriens ils mettent deux 
personnes en IESUS-CHRIST : auec les 
Sabelliens ils disent que ce que nous ap-
pelions trois personnes en la diuinité, ce 
ne sont que trois noms d’une méme per-
fonne. Ils ont encor amassé une infinité 
d’autres erreurs qu’ils ont inuentés d’eux 

mesmes, comme que le Verbe procede 
du Pere & du sainct Esprit, & que le S. 
Esprit est aussi formelement le principe 
de vie au Pere & au Fils comme nostre 
ame l'est au corps : Ils ont encor un autre 
erreur bien materiel, qu’ils ont riré de Si-
mon l’Egyptien, qui est parmi eux tenu 
en grande reputation de Doctrine : car 
cetui-ci en un sien liure enseigne, que 
Iesus-Christ n’est pas mort, mais qu’au 
lieu de mourir il a beu le Calice du fiel & 
du vinaigre qui lui furent presentés : en 
quoi lon découure quelle croiãce il faut 
auoir à un Autheur moderne qui a écrit 
que les Abyssins estoient grandement 
Catholiques, & n’auoient autre doctri-
ne que celle de l’Eglise Romaine : mais 
plaise à Dieu qu’il en soit ainsi à l'adue-
nir, & que nous en aiant dõné de si grãds 
commenccmens ils accomplissent cet 
ouurage, dans lequel sa diuine Majesté 
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nous declare tous les iours tant de bon-
te. 

La letre susdite ou Edict de l’Empe-
reur fut ecrite par son Secrétaire confor-
mement à la doctrine que tous deux ont 
appris des Peres, il se nomme Tacla Ze-
lacen, c’est à dire, plante de la Trinité, il est 
petit de corps : mais on ne peut exprimer 
de combien de feu du S. Esprit ce petit 
corps est embrasé, & combien de zele il 
a pour l’honneur de Dieu, & les ceremo-
nies de la saincte Eglise Romaine. Aussi 
s’il y a au monde perfonne qui mérite 
d’estre loüé, c'est l’Empereur & son frere 
Ras Zelachrist, & cetui-ci duquel nous 
parlõs, qui semblét auoir acquis sur tou-
tes les nations de la terre une obligation 
tres-estroite, que tous les siecles à venir 
ne cessent iamais de loüer leur vertu, en-
cor que Dieu leur garde dans le ciel une 
bien plus digne recompense, de laquelle 

mesme il daigne bien leur donner des 
gaiges tous les iours par les fortunes & 
succés qu il leur enuoie dans des diffi-
cultés que les plus sages de cet Empire 
estimoient ne se pouuoir pas démesler, 
Quad cet azage ou Secrétaire que nous 
auons dit presenta cctc letre à nostre 
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Superieur il lui demanda très instam-

ment & auec grande humilité qu’il le re-
commandât aux oraisons de nos Peres, 
chose que veritablement il merite de 
nostre Compagnie, pour l'amour, le soin, 
& le respect qu’il porte à nos personnes & 
à tout ce qui concerne nos affaires. On 
lui dit un iour que sa maison estoit si fort 
infectée de malins esprits, qui ne cessoiét 
point d’y ruer des pierres, que ceux qui 
l’habitoient en estoient tout en peur : ce 
qui aussi nous arriua en l’une de nos mai-
sons sans que personne fust blessé : Il vint 
trouuer le Supérieur auquel il dit qu'il 
estoit tres-aise d'auoir ce Demon à com-
batte qui monstroit par ces frayeurs & la 
peur qu’il faisoit à les enfans, la haine 
qu'il lui portoit ; neantmoins qu’il lui 
demandoit quelque remede contre cet 
ennemi de son repos, le Pere lui donna 
l’image de nostre glorieux Pere S. Igna-
ce, disant qu’il fist faire un oratoire à la 
maison pour la poser reueremment, & 
qu’il l’assuroit que tout le bruit cesseroit 
bien-tost, & que le Sainct lui feroit pa-
reille grace qu’il auoit fait autres fois à 
nos Peres du College de Lorette, & que 
mesme à ce subject il diroit une fois la 
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Messe à son intention : il semble que le 
malin esprit n’eut pas l'asseurance d’at-
tendre l’image du Sainct, car du mesme 
instant qu’il l'eut receuë du Pere tout ce 
fracas cessa en sa maison. Le Pere alla 
voir cete mesme maison auec le Secre-
taire où il baptisa soubs condition tous 
ceux qu’il y trouua: Apres, le Pere leur fit 
un discours de nostre foi, & à tout plein 
d’autre peuple que le Secretaire auoit 
amassé à cet effect, par lequel les Catho-
liques se confirmerent dauantage & sa 
belle mere se conuertit qui iusques alors 
auoit esté tres-obstinée en son erreur, 
quand il vit cette conuersion d’aise qu’il 
en sentit, il s'écria auec les parolles que 
le fils de Dieu dit en entrant en la maison 
de Zachée, hodie huic domui salus facta est, 
Autourd'huy le salut est fait à cete maison. De 
fait il ressemble à Zachée non pas seule-
ment en la petitesse de corps, mais en 
deuotion, zele & humilité. I'ai remarqué 
en ce personnage par plusieurs fois, que 
ie lui ay parlé, que quand il nous vient 
voir, car il ne peut permettre que nous 
le visitions en sa maison, apres qu’il a 
fait ses petits complimens ordinaires il 
se iette aussi-tost dans les discours de la 
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foi & de la deuotion. 

On a par la grace de Dieu cete année 
empesché beaucoup de mal qui se faisoit 
à la cour contre les commandemens de 
l'Eglise, & on est allé au deuant de plu-
sieurs autres grands maux qui se bras-
soientou par ignorance, ou par malice 
contre la foi, l’Empereur est celui qui 
donne à tous exemple de bien faire, vi-
sitant les Eglises, assistant aux sermons & 
se communiant souuent en la veuë de 
tous. I' allay une fois au camp & ie m’y 
rencontré le iour des Cendres. Ie l’y vis 
assister à cette ceremonies, où il prit des 
cendres lui & toute la Cour, & ce fut la 
premiere fois que lõ veit triompher l'hu-
milité Chrestienne parmi les armes & 
les batailles de cet Empire. En moins de 
six ou sept iours que ie fus là il se confes-
sa deux fois, & ne se contentant pas de 
s’acquiter si bien de son deuoir, il exorta 
tous les autres à pareillement frequenter 
les Ss.Sacremens & en traite de ceci fort 
nairement entre ses Courtisans, auec 
une douceur & bien-seance de parolle 
qui gagne tout, & en traite auec ses gou-
uerneurs par lettres qu’il leur écrit, il a 
demandé au Pere des images & autre 
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chose de deuotion qu’il a depuis enaoiée 
aux Catholiques de Xaua, qui font la 
guerre pour lui contre les rebelles. Ces 
braues combatans les portent au col có-
me pour une marque qu’ils sont Catholi-
ques, & de ceci aussi l’Empereur le pre-
mier en a donné le bon exemple, portant 
au col son chappellet & un reliquaire pé-
du à une grande chaine d’or trauaillée à 
nostre façon d’Europe : car auparauant 
lui & les Princes portoient des colanes 
bien pesantes, mais sans ouurage & sans 
trauail :quand la première fois nos Peres 
lui presenterent le dessein de ces coliers 
qu’un orpheure des Indes auoit fait, il 
en monstra un si grand contentement, 
qu’il dit, sera-til donc possible que ces 
Peres-cime facent toutes sortes de biés ? 
car j’aime mieux celui-ci que celui que 
m’ont offert les Portugais : mais ie voi 
bien que nous ne sommes bons à rien 
du monde : c’est la parole qu’il a le plus 
souuent en la bouche aussi bien que son 
frere Ras zelachrist. Les Seigneurs & le 
peuple voiant la grade estime que l’Em-
pereur fait des choses de deuotion, les 
demandent aussi auec grande importu-
nité : c’est pourquoi le Pere pour satisfai-
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re à leur deuotion voiant que l’Empe-
reur auoit un Crucifix très-bien fait, il lui 
proposa de dresser un bel oratoire où il 
peût estre mis & adoré tant par lui mes-
me que par les Seigneurs dela Cour. Il 
le fit faire aussi-tost, couurant l’Autel & 
le dais d’un beau velours cramoisi, où il 
se retiresouuent à faire oraison, & nous 
esperons que les grands de la Cour se 
porteront à l’imiter, à quoi les inuite le 
Pere tous les iours, qui le leur dõne pour 
un modele parfait non seulement de de-
uotion, mais aussi de toutes les autres 
vertus, dans Iesquelles il est eminent, 
menant bien une autrevie que ses prede-
cesseurs n'auoient fait. 

Les fauffetez & blasphemes que les 
Moines Schismatiques vomissent tous 
les iours cõtre nostre foi sont prodigieux 
& épouuétables auec lequel ils souleuét 
de l'obeïssance de l’Empereur, le peuple 
grossier dans le Roiaume Damara & de 
Xaua où se trouue maintenant le rebelle, 
Ce mal-heureux a nommé deux de ces 
bataillons, l'un Dioscorita du nom de 
Dioscorus, l’autre Iacobita du nom de 
Iacobus, afin de les porter auec plus d ar-
deur à la defence de leur schisme & de 
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leur heresie, ils se sont fortifiés sur quel-
ques montagnes dont ils iniurient & se 
mocquent des soldats Catholiques qui 

les assiegent, des nommans Nestoriens & 
sont tres-capitaux ennemis de la Vierge 
mere de Dieu. Lon les a quelquefois in-
uité à entendre parler de nostre saincte 
foi, ce qui les porteroit à la cognoissance 
de la verité, mais ils ne s’y peuuent ren-
ger estant intimidés par les excommuni-
cations que leurs Moines Schismatiques 
ont fulminé contre ceux qui y viennent. 
Un de ces Prelats qui estoit estimé de 
tous pour un grand Sainct, & comme le 
chef de tous les Religieux de deça apres 
auoir trauaillé beaucoup à retenir les 
peuples dans l'obstination de leur schis-
me, vint soubs main à la Cour, le Secre-
taire en fut aduerti qui en aiant donné 
auis à l’Empereur lui demanda permis-
fion de s’en saisir affin d’oster ce grand 
empeschement à la foi Catholique, & à 
la paix de l’estat. Il fut donc pris & le Se-
cretaire rinterrogea lui mesme sur un li-
ure dont il auoit esté saisi, & puis aussi-
tost descendit sur les matieres de la foi. 
Ce Prelat ne voulut pas seulement ou-
urir la bouche disãt que ces iuges estoiet 

suspects 
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suspects & que l’Empereur & le Secretai-
re suiuoient la foi Romaine. Seulement 
il lâcha une ondée d’heresies & de blas-
phemes pour la croiance qu’il auoit. Le 
Secretaire le faisant conduire à sa mai-
son il ne se voulut iamais seruir des vases 
de Porcelaine, qui auoient serui à l’usage 
des Catholiques, les tenant pour immon-
des, & mesme il ne voulut pas se seruir 
du lict qu’on lui auoit dressé, fuyant en 
toutes les occasions possibles, tout ce qui 
resentoit nostre saincte foi. Quand on le 
vit estre si obstiné dans ses erreurs, & 
qu’il ny auoit aucun moien de le reduire 
le Pere Superieur sçaehant le grand de-
gast des ames qu’il auoit fait, & le dom-
mage qu’il feroit si iamais on le laissoit 
aller en liberté, fut trouuer l'Empereur, 
suppliant sa Majesté de se roidir en cette 
affaire, & ne se point laisser gagner par 
aucune sorte de priere où il s’agissoit du 
repos & du bien de ses sujets : mais l’Em-
pereur l’affeura que tant s’en faut qu’il 
eût intention de le lacher, que medme il 
trauailloit à surprendre un autre Predi-
cant, comme celui-là qui gastoit tout par 
son heresie. De là a quelque iours l’Em-
pereur commanda, que tous les gens do-

C 
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ctes & les Seigneurs de sa Cours assem-
blassent afin de les des-abuser sur l’opi-
nion qu’ils auoient eu de ce grand ora-
cle de leur croiance, pour leur mon-
strer comme obstinement il fermoit 
les yeux pour ne point voir la lumiere 
qu’il auoit une fois aperceuë affin de ne 
point perdre le credit qu’il s’estoit ac-
quis parmi les sectaires de son parti. Au 
milieu donc de l’assemblée le vice-Roi 
de Semen lui demãda ce qu’il faisoit ro-
dant par le Roiaume. Il respondit tout 
ouuertemẽt, que c’estoit pour enseigner 
que dans Iefus-Christ il n'y auoit qu’une 
nature. Le vice-Roi repartit, Deuant que 
le Verbe s’incarnât il aubit desia une na-
ture: il en prit une autre de la Vierge Ma-
rie : laquelle donc des deux a-til perduë? 
Ie Schismatique respondit que des deux 
Il ne s’en estoit fait qu’une sans diuision 
toutefois ny mélange. Mais comment lui 
dit le vice-Roi, de deux choses en peut-
on faire une sans meslange ? car si la mix-
tion n’y interuient, necessairement les 
deux natures demeurerõt separées com-
me elles estoient auparauant. Mais c’est 
qu’il faut que vous tombiez necessaire-
ment dans l’heresie d’Eutichcs, lequel 
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admettoit le mélange des deux natures, 
que vous fuiés pour maintenir son er-
reur. Tellemẽt que toute l’assemblée vit 
biẽ que cet heretique estoit malicieux & 
ignorant tout ensemble, veu principale-
ment qu’il lui echapa de dire que la diui-
nité estoit aussi morte. Surquoi un autre 
Moine bon Catholique, qui se nomme 
l’Abbé Daniel, lui demanda que c’estoit 
que la mort. Il dit, que c’estoit la separa-
tion de l'ame & du corps. Comment dõc 
lui dit l’Abbé, la diuinité a-telle iamais 
peu mourir ? nommément qu’en la per-
sonne du Fils de Dieu iamais elle ne s’est 
separée de l’ame ny du corps ? apres il ad-
jousta plusieurs authorités des Saincts 
Peres tirés des liures que lui mesme re-
çoit, par lesquelles il le traita si mal, & fit 
si fort apparoistre son heresie, que toute 
l'assemblée d’une voix commune dit 
tout haut ; Nous pensiõs que cet homme 
eût quelque grãde raison, sur laquelle il 
appuyât la doctrine qu’il prechoit si har-
diment : mais auiourd hui nous fommes 
suffisamment eclaircis de son erreur : Ne-
antmoins il n’y eut pas moien de le faire 
dedire ny de le gagner. Peu de temps 
apres nostre Supérieur le rencontra en la 

C ij 
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maison du Secretaire & traita auec lui 
des deux natures & de l'union qu’elles 
auoient en une mesme personne, mais il 
demeura tousiours arresté sur ce qu'il 
auoit dit, encor que par plusieurs fois il 

se vit court en ses raisons & n’auoir plus 
rien à respondre aux argumens du Pere. 
De là on commença à lire tout haut de-
uant lui l’histoire du Concile de Calce-
doine : mais il chercha aussi-tost le moien 
de sortir de la maison pour ne la point 
entendre, parce que les prisonniers de-
dans l’Ethiopie, mesme ceux qui sont 
coupables de leze Majesté, ne sont point 
autrement detenus que par une chaine 
qui est aussi attachée à la main droite de 
celui qui les garde, & ainsi peuuent libre-
ment aller çà & là où ils veulent, c’est 
pourquoi cetui-ci se vouloit retirer. Le 
Secretaire le fit arrester, & lui fit entendre 
en dépit qu’il en eust ce que lon lisoit : 
aussi commença-il à diminuer la puissan-
ce de l’Eglise Romaine & à releuer celle 
d’Alexandrie : mais le Pere le conuain-
quant manifestement par ses liures mes-
mes & par les Cõciles qu’il reçoit iamais 
ne peut rien gagner sur son esprit. C’est 
pourquoi l’Empereur se resolut de l’en-
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uoier à son frere Zelachrist sous bonne 
& seure garde, qui se trouuant lors sur les 
confins de l’Empire le pouuoit aisement 
empescher de rauager dauantage dans 
les esprits de ce pauure peuple : aussi quad 
Zelachrist rencõtre cete sorte de creatu-
res, apres qu’il a emploié tout les moiẽs 
possibles pour les redresser par raison, il 
les traite comme on fait les fols par deçà: 
& par ce second regime en a remis plu-
sieurs en leur bon sens, pour ce qui con-
cerne nostre saincte foi. 

En la prouince d’Amara qui est un 
paix montueux, est une montagne nom-

mée Queren où viuent les Princes & les 
Seigneurs, du nombre desquels s’eslit 
l’Empereur lors que l’heritier de l’Em-
pire vient à manquer. Tous ceux-ci pres-
que se reuolterẽt contre l’Empereur, par 
ce que leurs Moines & Schismatiques 
leur auoient mis en la teste, qu'ils auoiẽt 
abandonné la vraie foi, & qu’au lieu d’un 
seul Dieu il en adoroit deux, faisant allu-
sion aux deux natures que nous confes-
sons estre en nostre Seigneur. Ils adiou-
stoient plusieurs autres faussetez touchãt 
la Ste Vierge & nos Sacremens, & encor 
que pour lors ils vinrent en Cour & re-

C iij 



38 Relation d'Ethiopie 
tournerent à l'obeïssance de l’Empereur ; 
neãtmoins ils estoiét demeurés obstinez 
dãs leurs Schismes, mais depuis aiant en-
tendu les predications que nostre Supe-
rieur & nos autres Peres leur ont fait, ils 
se sont tous reduits, nõmement les prin-
cipaux d’entr’eux, ils se resiouïssét à mer-
ueilles de ce que iamais les mysteres de 
nostre foi ne leur auoiẽt pas esté si claire-
mẽt expliqués tellemẽt qu’ils promettẽt 
maintenant de mourir pour la foi, & de 
s’emploier à la reduction des autres. On 
auoit gagné un grand Seigneur dans une 
prouince voisine, qui depuis estoit retõ-
bé : & parce qu’il offençoit griesuement 
nostre saincte foi, aiant esté deféré par 
un ancien Catholique, il fut condamné 
à tenir prison : mais comme il estoit de-
tenu il trouua moien de s’échapper, & se 
retira vers les rebelles en souleuant tout 
son païs. Le vice-Roi de Semen, qui est 
parent & grandement fauori de l’Empe-
reur, lui fit entendre que s’il se cognois-
soit & departoit de tous les mouuemens 
commencés, il lui moienneroit la grace 
& le pardon de l’Epereur, comme il fit 
en effet, affin d’oster ce renfort aux enne-
mis, encor que depuis il demeurât tres-
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obstiné dedans son Schisme, le Pere Su-
perieur s’apperceuant que cet exemple 
estoit grandement scandaleux & faìsoit 
une ouuerture à plusieurs autres sembla-
bles, represẽta à l’Empereur, qu’il estoit 
à propos de s’asseurer de sa personne, & 
que les sujects ne manquoient pas pour 
quelque autre crime qu’il auoit commis 
du depuis, l’Empereur trouua bon cet 
aduis, & le fit emprisonner pour la secon-
de fois si serré qu’il ny auoit pas à crain-
dre qu’il echappast, apres qu’il eut tenu 
prison, quelques iours il pria qu’on lui fit 
entendre les sermons : Mais on ne s’y 
voulut pas arrester pour la defiance qu’õ 
auoit qu’il n'eust quelque autre dessein 
caché, Il patienta donc iusques à ce qu’il 
fust confiné dans une isle qui est auec plu-
sieurs autres en un grãd lac de l’Ethiopie 
qui pour sa largeur est surnommé des ha-
bitans la mer. Quand il s’y vit releguè, il 
manda à l’Empereur qu’il le chargeoit 
de son ame, & qu’aiant demandé les 
moiens d'entendre les mysteres de la foi 
on les lui auoit refusé. Ceci emeut l’Em-
pereur à vouloir sçauoir du Pere ce qu’il 
estoit besoin de faire en cete occasió. On 
le fit venir à la Cour, ou il ne tarda gueres 
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à venir si que le Pere lui declara tout ce 
qu'il voulut entendre sur les principaux 
points de la tres-sainte Trinité & de l'In-
carnation, qui estoient les mysteres dans 
lesquels il auoit esté plus peruerti par les 
mauuais Schismatiques. Le Pere donc 
luy expliqua comme le Verbe ne proce-
doit pas du sainct Esprit, & qu’autrement 
il eust deu estre son fils aussi biẽ qu’il l’est 
du Pere, & comme le S.Esprit n’est point 
l'ame du Pere & du Fils, qui sont les er-
reurs plus recentes que les Abyssins ont 
appris des Egyptiens. De là il lui mon-
stra comme dans Iesus-Christ il y a deux 
natures & une seule personne, & comme 
dãs la Trinité la pluralité des personnes 
nepreiudicie point à l'unité de la nature ; 
aussi qu’en nostre Seigneur les deux na-
tures ne preiudicioient point à l'unité de 
la personne. Il resta si satisfaict de ce dis-
cours, & des authorités qui lui furent 
allegueés des Saincts Peres, que comme 
il auoit bon esprit il se rendit aussi-tost à 
la verité , & pria tres-instamment que 
tout ce que dessus fust couché par escrit 
& enuoié en la prouince de Tygré aux 
Moines Schismatiques qui l’auoient per-
uerti, se faisant fort que cela seruiroit 
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beaucoup à leur reductiõ. Il abiura donc 
ses erreurs en public, iura de mourir en 
la foi de l’Eglise Romaine, & dit tout 
haut en l’Eglise en la presence du peuple 
qui estoit accouru, que les Moines l'a-
uoient gasté auec les mensonges qu’ils 
lui auoient enseigné : mais que doresna-
uant chose aucune ne le pourroit diuer-
tir de la foi qu’il auoit appris : il continue 
donc maintenant à traicter auec nos Pe-
res & est tres-bon Catholique. 

Entre les autres qui sont venus au gi-
ron de la saincte Eglise Romaine, il y en 
a eu deux qui estoient en grande opinion 
de doctrine parmi les intelligences de ce 
pais. Apres qu’ils eurent compris que le 
Verbe diuin n’estoit pas le Fils du sainct 
Esprit, mais seulement celuy du Pere, il 
trouua de la difficulté à comprendre, 
qu’estoit-ce dóc cete parole qui s’entédit 
sur la montagne de Tabor : parce que la 
cõmune opinion du païs leur auoit per-
suadé iusques ici que c’estoit le Sainct 
Esprit mesme : Mais depuis ils se rendi-
rent capables de cognoistre que cete pa-
rolle ne fut qu’un son corporel & passa-
ger, ce que ne peut estre une personne di-
uine. Puis apres on leur enseigna que no-
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stre Seigneur n'auoit pas pris l'ame de sa 
tres-saincte Mere, ainsi qu’il auoit faict le 
corps : car ce leur dit le Pere, ou il leût pris 
toute entiere ou a moitié : si toute entie-
re, la Vierge demeura dõc sans ame : si en 
partie seulement, nostre Seigneur ne fut 
donc qu’hõme imparfect : outre que l'a-
me n’est pas une Substáce diuisible : & sur 
l’instance qu’ils lui firent qu’il prit l’ame 
corne il auoit pris le corps ; le Pere leur 
repliqua que cela ne pouuoit estre, veu 
que l'ame n’estoit pas diuisible & ne se 
pouuoit pas prendre par partie, ainsi qu’il 
se peut faire du corps. Ils insisterent que 
comme nous allumons d'une chandelle 
plusieurs autres sans diminutió de la pre-
miere, ainsi Iesus-Christ auoit fait só ame 
sás que celle de la Vierge fût amoindrie. 
Mais le Pere leur mõstra que l'ame est une 
substance immortelle, & que tout ce qui 
se diuise est mortel & corporel : qu’au re-
ste la comparaison na pas de lieu, puisque 
les parties de la chandelle qui se perdent 
& s’euaporent incessamment sont conti-
nuellement restaurées par l’aliment & la 
matiere qui la nourrit. 

Cependant on vint raporter à l’Em-
pereur que deux de nos Peres, François 



DE L'ANNÉE M. DC. XXIV. 43 
Macado, & Bernard Pereira auoient esté 
fais esclaues des Mores Seigneurs d’Aus-
sagurel qui est du costé de Zaila au de-
dans de la terre ferme, trois ou quatres 
iournées de chemin. LEmpereur pour 
n’estre point obligé à nous en donner ad-
uis, à dessein ne se móstra pas à nos Peres 
pour quelques iours. Pendant lesquels 
le vint trouuer le courier qu'il auoit en-
uoié à ce More auec un beau cheual pour 
lui, & la charge de cinq ou six mulets en 
presens pour ses Courtisans, en contre-
echange d’un mulet & d’une mule sau-
uage qu’il lui auoit enuoié pour en auoir 
de la race : mais ce courier retourna fort 
mal-satisfait auec une letre assés mal fai-
te, que ce Barbare escriuoit à l’Empe-
reur : & une autre encor en laquelle il 
parloit des Peres & lui mandoit qu’ils 
estoient à la chaine. Il adiousta que ce 
que le More en faisoit estoit en dépit de 
l'Empereur, & que pour lui faire plus 
grand des-honneur, & qu’en vengeance 
des petits presens qu’il pretendoit auoir 
reçeu, encor qu’ils fussent veritablement 
magnifiques, il les auoit fait venir de-
uant lui en sa presence, & puis repousser 
en prison à coup de poing. Cete deuxie-
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me lettre du More estoit pleine d’iniures 
en laquelle il mandoit à l’Empereur que 
ou bien il tueroit les Peres, ou il les ven-
droit, ou s’en seruiroit cóme d’esclaues : 
neantmoins en la responce que lui fit 
l’Empereur, il y mit tous les termes de 
courtoisie qu’il peut pour la compassion 
qu’il auoit des Peres, lui offrant tout ce 
qu’il pourroit desirer pour leur liberté, 
principalement qu’iceux estant passés sur 
ses terres pour la confiance qu’ils auoiẽt 
en la bonne intelligence des deux Estats 
il ne falloit pas rompre, puisqu’il n’auoit 
reçeu ny de lui ny des Peres aucun su-
jet de desplaisir. L’Empereur donc se 
seruit d’un Galois de nation, lequel de-
manda pour son salaire cinquãte vaches, 
& laissa pour gage de sa fidelité sa femme 

sfes enfãs. Le marché fut que lon liure-
roit à ce More quelques autres Mar-
chands de ses Estats qu’on auoit arre-
stez trafiquants en Ethiopie pendant ce-
te rupture. Lon a deuse seruir de toutes 
ces inuentions pour rachepter les Peres, 
parce que les armes de l’Empereur ne se 
peuuent pas si aisement estendre iusques 
aux terres de ce barbare : car outre qu’il 
faudrait premierement dompter quel-
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ques nations qui sont au milieu, il y a dãs 
le voiage qu’il faudroit faire une esten-
duë de païs de trois iours durant, en la-
quelle on ne trouue point d’eau ny de 
fourrage, ce qui est tres-difficile à surmó-
ter, nous esperons neantmoins que la 
diuine bonté ne laissera pas de nous fa-
ciliter les moiens d’y planter le S. Euan-
gile, parce que ce More ne songe qu’au 
lucre & à son interest ; & l’Empereur est 
bien resolu de n'epargner aucune despé-
ce pour seconder nostre zele, ce que fait 
aussi Ras zelachrist par tous les endroits 
qu’il peut. 

L’arriuée de ce Prince en Cour a esté 
beaucoup attenduë cette année & bien 
receuë des bons Catholiques pour a-
uancer par son exemple, par ses vertus, & 
par son authorité la saincte Foy : partant 
ceux qui n’auoient pas la conscience si 
nette apprehendoient grandement cete 
venuë : car Zelachrist semble estre plus 
attentif & plus soigneux à examiner quel 
est l’estat & le progrés de la Foy en tout 
ce qu’il entreprend, que quand il est en 
guerre en quel ordre il faut aranger ses 
bataillós. La Cour lui alla au deuãt auec 
tout plein de cheuaux, & parce que quel-
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que soupçon s'estoit glissé pour lequel 
on apprehendoit que l’Empereur ne le 
receût pas auec si bon visage, le Pere Su-
perieur le preuint & dissipa les fausses im-
pressions qu’on lui donnoit de la fidelité 
de son frere, c’est pourquoy l’Empereur 
s’estant richement paré, le receut auec 
toute la ioye qu’il eût peu, le fit aussi-tost 
entrer, & asseoir à son costé dans une 
grande sale qu’on auoit couuerte à ce su-
jet de riches paremens, pleine de Capi-
taines & de Seigneurs qui estoient de-
bout, mais richement habillés. Le pre-
mier poinct duquel ce bon Prince traicta 
fut de racheter nos Peres, que la lon-
gueur de ce More retenoit encor en ca-
ptiuité : il consulta auec sa Majesté du 
moien de les deliurer, & lui en suggera 
un fort à propos, parce que se trouuant 
proche de là sur la riuiere un vaisseau qui 
appartenoit à ce More, qui deuoit partir 
de iour en lour, & portoit entr'autres 
choses un cheual bardé d’argét, & autres 
presés d’or que l’Empereur lui enuoioit ; 
on trouua bon de faire tout arrester en 
faisant sçauoir aux negotiateurs que cela 
se faisoit, parce que leur Maistre auoit 
enfreint l’amitié de l’Empereur, retenant 
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les Peres esclaues sur ses terres, & que 
tous demeureroiét à la chaine iusqu’à ce 
qu’on les renuoiast en Ethiopie : que si on 
les lui renuoioit il les laisseroit passer par 
ses Estats, auec la mesme intelligence 
qu’auparauant : qu’au reste il sçauoit bien 
combien de subiets du More viuoient 
en Ethiopie, & qu'il les feroit mette tous 
en prison, affin de seruir d'ostages pour 
les Peres, & sur l'heure mesme lon enuoia 
partous les Roiaumes de ce grand Em-
pire, que tous les Mores & les Marcháds 
de Zaila & de Aussagurel fussent arrestés : 
& s’ils en demandoient la raison qu’on 
leur respódit que c’estoit, parceque leur 
Seigneur auoit rompu la paix & l'amitié 
auec l’Empereur par la detention des Pe-
res, & qu’en cas qu’ils fussent deliurés 
ils seroient aussi renuoiés. Plaise à Dieu 
que ce moié ait quelque force pour por-
ter cet esprit barbare à la raison. 

Un ieune Seigneur des plus apparents 
de la Cour auoit fait rompre son maria-
ge par cete sorte de iugement qui s’estoit 
introduite par deça, & pretendoit d’e-
pouser la fille de l'Empereur. Quant Ze-
lachrist fut en Cour, ce Seigneur ne pa-
roissoit point, desirant que cette affaire 
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ne vint point à sa cognoissance, mais aus-
sitost qu’il l’eût sçuë il le manda, le cou-
pable s'apperceuant qu’il ne pouuoit es-
chapper, se mit comme en franchise en-
tre les bras du Prince fils de l’Empereur 
qui le portoit en ce fait ci, Zelachrist en 
donna aussi-tost aduis à l’Empereur, & 
de son aueu fit entendre au Prince qu’il 
laiffât faire la iustice. Le Prince eut de la 
peine quelque temps à se rendre en con-
sideration des grands Seigneurs qui sou-
tenoient le parti du criminel : toutes fois 
finalemét il fut pris & se reconcilia auec 
sa femme, la receut en sa maisô, ratifia son 
mariage en la presence de plusieurs de la 
Cour, demãda pardon à Zelachrist de sa 
desobeïssance, lequel lui fit cognoistre le 
grand tort qu’il auoit fait à l’Eglise, & le 

scãdale que cete actió deuroit aporter, 
luy representãt entres autres choses qu’il 
auoit eu plus de sujet de le fauoriser, 
comme estant des siens, que non pas à 
deffendre sa femme, qui estoit fille de 
celui qui autrefois s’estoit sousleué con-
tre l’Empire, & auoit machiné sa mort 
& celle de l’Empereur, mais parce que 
c’estoit une affaire de religion, il n’auoit 
peu faire autrement que de maintenir la 

doctrine 
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doctrinede IESUS-CHRIST nostre Sei-
gneur, de peur de perdre son ame en la 
defendant lachement. 

ZELACHRIST auoit desia esté informé 
par plusieurs endroits que quelques no-
tables de la Cour viuoiẽt fort froidemẽt 
en fait de religion, tant en leur personne, 
qu’en celle de leurs domestiques, & de 
leurs sujets. Il les mena en son logis, ou il 
leur dit, qu'ils sçauoiẽt bien tous cõme il 
l’auoit receuë, nõ japour acquerir Estas 
& des seigneuries, puis qu’estant ce qu’ils 
estoient de naissance, il auoit eu le tiltre 
de Raz, qui en langue d’Ethiopie signifie 
chef de l’Empire apres la personne du 
Roy, mais seulemẽt pour sauuer son ame, 
& qu’il leur en conuenoit faire autant : 
que s’ils auoient embrassé cete-verité,ils 
estoient obligés de frequenter les Sacre-
mens & ne se contenter pas feulement de 
s’estre Confessez & Communiez quand 
ils se conuertirent : parce qu’en faire au-
trement, c’estoit donner à entendre, ou 
qu’ils ne s'estoient pas conuertis de bon 
cœur, où qu’ils viuoient encor en doute 
de la Foy, mais aussi il estoit raisonna-
ble que desormais ils continuassent à 
se Confesser & Communier, frequentas-

D 
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sent les Eglises, entendissent les Ser-
mons : Apres il leur montra auec plu-
sieurs auctoritez la verité de la Foy, & 
dans quels erreurs ils auoient esté au-
parauant plongés, nommément pour la 
Circoncision, laquelle ils admettoient 
comme chose necessaire à salut : & pour 
les conuaincre dauantage il se fît apor-
ter un de leurs liures, leur demãdãt tout 
haut s’ils le recognoissoient estre bon : & 
chacun répondant que oüi, il le fit lire 
iustement en un endroit où estoit, que 
celui qui se faisoit circoncir pechoit aussi 
griefuement comme s’il eust crucifié no-
stre Seigneur. Il leur montra dans un au-
tre liure, que leurs Docteurs appelloient 
la Vierge orgueilleuse, elle qui auoit 
esté la mere & la maistresse de toute hu-
milité : parce que quand on dit à nostre 
Seigneur,Vostre mere & vos freres sont 
là, elle ne daigna pas entrer par orgueil. 
Ce blaspheme parut estrãge à toute l’af-
sistance, & chacun en demeura tout con-
fus. Lors Raz Zelachridt prit la paroles : 
Vous voiés donc,leur dit-il, la belle do-
ctrine des Egyptiens & des Abyssins plei-
ne d’erreur & de blaspheme. Il adjousta 
plusieurs autres choses pour les émouuoir 
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& auancer à l’amour de nostre Seigneur, 
condamnant les erreurs & detestant les 
vices de leurs anciens Maistres & Pa-
triarches. Et afin que son discours eust 
plus d’effet, il se fît venir deux témoins 
qui auoient esté presens à ce qu’il disoit : 
entre lesquels l’un estoit le truchement 
du dernier Patriarche : il lui demanda de-
liant l’assistance, si le Patriarche son Mai-
stre s’estoit iamais emploié à precher la 
Foy & enseigner le peuple?Il répondit 
que non : & fi au contraire, il ne menoit 
pas une vie fort licẽtieuse & débordée?il 
répõdit que oüi, & que chacun le sçauoit 
assez. Si iamais quelqu’un des Moines 
Schismatiques, par oüi dire seulement, 
auoit basti une feule Eglise à ses des-
pens? il répondit que non. Là dessus Ze-
lachrist triompha de bien dire, leur mõ-
trant comme deux de nos Peres trauail-
loient iour & nuict à eriger la belle & 
magnifique Eglise de Gorgora. Cete 
assemblée estant faite, il arresta que quel-
ques iours de la sepmaine qu’il nomma 
ils eussent pareillement à s’assembler, afin 
de conferer tousiours de la saincté Foy : 
& en ces seances & assemblées il appor-
toit une telle ardeur, contention d’es-

D ij 
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prit, & zele du salut des ames, que lon 
l’eust pris pour un tres-ardent Prelat em-
peché pour le bien de ion troupeau. Mais 
le cours de tous ses beaux desseins fut 
rompu, parce que l’Empereur l’appella 
par deuers soy pour se trouuer à la guerre 
qu’ilauoit sur les bras : & mesme il dif-
fera la celebrité qu’il preparoit pour la 
Canonisation de nos glorieux Peres 
sainct Ignace & sainctFrançois, toutes-
fois on s'apperçeut bien que que la cour 
auoit changé de visage, & l’Eglise auoit 
beaucoup profité.Plusieurs se conuerti-
rent à la Foy Catholique, plusieurs mi-
rent une grande reformation dans leurs 
moeurs, estans contraints par les paroles 
& le tres-beau discours qu’il faisoit, mais 
beaucoup dauantage par les exemples 
singuliers qu’il rendoit de fa doctrine en 
sa personne. C’est pourquoy allant a la 
guerre, & passant par une de nos maisons 
qui este esloignée de l’armée de l’Empe-
reur un demy-iour, il pria les Peres que 
lon fît la Predication,& se Communia 
auec sa femme, & plusieurs de ses Capi-
taines : & afin que toute cete assemblée 
ne fût pas à charge à la maison , il en-
uoia deuant de grandes prouisions pour 
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y estre traicté. En ce mesme lieu il com-
manda à ses Capitaines, que quand ils 
seroient dans les tentes de l’Empereur ils 
logeassent tousiours trois à trois, ou qua-
tre à quatre ensemble, affin d’estre tes-
moins des actions les uns des autres ; & 
que celui qui sçauoit quelque defaut de 
son compagnon ne mãquât pas de le de-
celer pour l'en punir. Il departit ses sol-
dats de la mesme façon : tellement que 
lon pouuoit bien dire que ses troupes 
estoientles escadrons du Dieu viuant. 

Le ieusne en Ethiopie est gardé auec si 
grande rigueur, & est tant estimé par les 
peuples, qu’ils commettroient tout au-
tre peché que l’infraction d’icelui:de tel-
le forte que souuent lon en a veu qui se 
font plustost laissé mourir que de pren-
dre un demi verre deau au iour de ieûne. 
C’estpourquoi nos Peres ont beaucoup 
trauaillé à y introduire l’obseruance du 
ieûne comme on le garde en l’Eglise Ro-
maine , tant pour leur oster les scrupules, 
que pour les appliquer aux autres com-
mandemens aussi. Pour cela mesme Zela-
christ dans ses pauillons auec sa femme 
& les Seigneurs qui font autour de luy, 

a commencé à garder le ieûne selon l'É-
D iij 
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glise Romaine : & quoi que plusieurs 
aienttasché de l'en deporter, toutesfois 
il n' y a pas eu moien, allegant entre plu-
sieurs raisons , celle-ci, que comme quãd 
il commença à embrasser la doctrine de 
deux natures de nostre Seigneur, il fut 
fuiui de tout l’Empire, aussi esperoit-il 
qu’il le seroit en ce poinct cy des ieusnes 
selon l’Eglise Romaine. 

Il arriua que le camp de l’Empereur se 
rencontra iustement en un lieu nommé 
Fogara, proche d'un grand estang, où il y 
a quatre ans que s’estoit esleuée contre 
nous cete fi grande persecution. Il s’en 
falut peu lors que toutes nos affaires ne 
furent ruinées, parce que tous les Moines 
Schismatiques firent un fi grand soule-
uement dans l’armées & firent fi fort 
mutiner les Capitaines, que Dieu seul fut 
celuy qui les peut appaiser, comme il fit, 
L’Empereur donc parlant auec le Pere 
Superieur de ce qui estoit lors arriué, luy 
racontoit, car i’estois aussi present à son 
discours , comme il veit que le trouble 
s’augrnentoit dauantage : & rapprehendãt 
quelque plus grãd scandale, il leur dõna 
aduis qu’ils se tinssent fermes en leurs 
maisons, & ne traictassent point auec le 
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peuple. Mais il m’arriua disoit-il , une 
chose assés particuliere : car le soir de ce 
mesme iour m’allant promener à cheual 
le long de l’eau, ie rencontré un grand 
amas de paille bruslée qu’il me falut 
passer , que quelques vilageois auoient 
bruslé pour leurs necessités. Aussi tost que 
mon cheual eut mis le pied dans les cen-
dres & dans le feu qui bluetoit encor, il y 
entra iusques aux genoux fans que ia-
mais il s’en peust retirer quelque force 
que ie lui fisse de l’eperon. Ie fus donc 
contraint de demonter, & tirant le pied 
de l’estrier, ie ne peu fi bien faire que ie 
ne misse le pied dedans le feu, qui me 
brusla fort, fi que ie fus contraint plu-
sieurs iours apres d' en tenir le lict, & de 
me faire penser. Mais aussi-tost que cecy 
m’arriua il me vint en l’esprit que c’estoit 
un iuste chastiment de Dieu, lequel en 
cete vie me vouloit apprendre combien 
Je feu de l’autre vie me brusleroit fi i’em-
pechois le cours de la saincte Foi & de la 
cõuersion de mes Estats. Partãt fur l’heu-
re méme ie pris resolutiõ, de ne le pas ar-
rester, pour crainte ou pour respect de per-
sonne que ce fust, puisque le mesme iour 
que ie fis cete ordonnance, Dieu m’auoit 
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puny par le feu. Il nous raconta plusieurs 
autres choies particulieres , & celles là 
mesme qui lui estoient lors arriuées, & les 
racontoit auec une grande ioye & con-
tentement d'esprit : & puis ayant congé-
dié les Seigneurs qui estoient là, ilse mit 
à rendre graces à Dieu du bien qu’il luy 
faisoit, de voir les choses estre auancées 
iusques au poinct qu’il les voioit. Ce dis-
cours s’estant diuulgué par l’armée , cha-
cun prenant garde au changement qui se 
voioit en la loi depuis quatre ans, tous les 
bons Catholiques ne se pouuoient lasser 
d'en remercier Dieu,s’estonnant que la 
foi fust si fort agrandie & esleuée, où qua-
tre ans auparauant elle auoit esté perse-
cutée à toute outrance. 

Chaque fois que le Pere traict auec 
l’Empereur de fa conscience & de la foi, 
c’est merueille de voir le contentement, 
l’amour, & l’ardeur qu’il apporte à son 
auancement. On ieûne par deça tous les 
Mercredis de l'année : l’Empereur dit au 
Pere que peut dire il seroit meilleur de 
transferer le ieusne au Samedi en l'hon-
neur de la Vierge, & luy commanda, affin 
que ceci se fist plus doucement,de le dire 
en ses Sermons,&d'exorter le peuple ; 



de l'année M. DC. XXIV. 57 
aussile Pere emploia plusieurs Seigneurs 
de la Cour pour introduire ces coutumes : 
& l’Empereur a desia pris le Caresme co-
me nous le faisons en Europe, parce que 
en Ethiopie ils commencent le leur du 
Lundy d’apres la Sexagesime , & aussi ils 
ne ieusnent pas le Samedy ny le Diman-
che. L’Empereur s’estoit desia retiré fur 
le milieu d’Auril à Danzas, qui est la re-
sidence ordinaire de la Cour, il vint en 
poste de ce lieu iusques chez nous, faisãt 
en deux iours ce qui se fait ordinaire-
ment en six. Il arrïua le Samedi au soir & 
le Dimanche au matin venant à l'Eglise 
il s’y confessa & s’y communia auec plu-
sieurs Seigneurs de la Cour. Le Pere prit 
pour le sujet de son sermon les loüanges 
de sainct Leon Pape, encor que sa feste 
eust esté fur le commencement du mois: 
mais il le fit à dessein, parce que ce sainct 
Pontife , comme celui qui condamna 
Dioscorus, auoit esté iusques alors en une 
fi grande haine parmi les Ethiopiẽs, qu’à 
peine l’osoit-on nommer : mais apres la 
predication cette haine se changea en 
autant de respct & d’amour vers ce S. 
grand en vertu, en doctrine, & en toute 
chose. 
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De l'estatgeneral de nostre Compagnie 
en Ethiopie. 

LA vie & la doctrine des Peres qui 
iusques iciauoient trauaillé das l’E-

thiopie , auoit si fort edifié le peuple & 
auoit acquis tant d’affection & de respect 
en cette nation que les voiant defaillir 
par la mort l'un apres l’autre, chacun en 
estoit grandemẽt attristé ; c’est pourquoi 
ils se monstrerent bien consolez quand 
ils virent deuant que nous vinssions ici, 
que quelques autres de nos Peres les 
estoient venu visiter lors qu’ils y pen-
soient le moins : &ce beaucoup dauanta-
ge qu’en prenant garde à leurs mœurs & 
doctrine , ils les virent estre semblables 
à ceux qu’ils auoient perdus, ne croiant 
pas en pouuoir iamais recouurer de sem-
blables. C’est pourquoi voiant que les 
nouueaux venus combatoiẽt les erreurs 
auec les tesmoignages mesmes de la sain-
cte Escriture, & satisfaisoient à leurs dou-
tes auec la mesme methode que nos Pe-
res qui vinrent ici la premiere fois , ils ne 
se pouuoient fouler de loüer Dieu voiant 
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qu’il ne les auoit pas abandonnés. Zela-
christ aussi pardessus tous les autres, s’es-
meut à dire que son esprit se mettoit en 
repos, votant que les Peres fil à fil en un 
temps si necessiteux venoient en Ethio-
pie ,& s’accordoient en toutes choses les 
uns entre les autres : tellement que quel-
ques-uns pour esprouuer si nous estions 
conformes en la doctrine aux Peres de 
nostre Compagnie, qui estoient ici dece-
dez, prenoient plaisir à nous faire plu-
sieurs demandes, & à nous proposer plu-
sieurs difficultez. Nos Peres vinrent ici le 
mois de Decembre de l'année 1623. Et au 
méme mois, nous partîmes de Goa pour 
y venir les PP. Thomas Berner, Hiacyn-
the, François & moi, & primes en passant 
la ville de Diu le Pere Emanuel Lameira 
pour nostre Superieur, en ces voiages. 
Nous finismes nostre nauigatiõ le vingt-
septiesme de Mars, & arriuasmes Dieu 
merci à Massua le deuxiesme de May, 
apres trente-six iours de voyage par ter-
re. Mais pour quelques difficultez qui se 
presenterent, il nous fallut encor pren-
dre quatre-vingt huict iours en allant & 
enreuenant,apres lesquels aiant beau-
coup enduré le Bassa de Massua nous 
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donna congé de palier outre, nous fai-
fans mesme assister de soldats iusques à 
ce que les Abyssins nous eussent receus. 
Ils estoient enuiron quelques quarante 
Turcs & Arabes qui nous tinrent com-
pagnie iusques au dernier iour de Iuillet, 
& nous laisserent aiãt deschargé leurs ar-
quebuses. Le lendemain deux freres du 
Barnagas , nous vinrẽt receuoir, un des-
quels auoit esté gouuerneur de ce lieu-cy 
deuant luy, & l’estoit maintenãt de quel-
ques terres voisines. Il nous attendoit lui 
mesme auec une grande escorte, lequel 
nous mena à Dalbaoa où nous fuîmes re-
ceus auec tous les hõneurs que lon pour-
roit rendre à quelque grand personna-
ge, pour aller où estoit le vice-Roi Ca-
bachrist, qui nous attendoit hors de ses 
tentes : nonobstant l’incommodité des 
pluyes, le commencement de l’hi-
uer, il nous enuoia force monde à pied 
& à cheual luy mesme estoit aussi auec 
la fleur de son armée en campagne. 

Il nous festina aussi-tost selon la cou-
stume du païs soubs une grande tente 
qu’il auoit fait preparer. Il auoit auec soy 
le Pere Emanuel Barradas de la residen-
ce de Fremona, le Pere Iacques de Matos 
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Superieur de cete residence s’estoit mis 
en chemin pour donner ordre, à ce que 
nous entrassions dans le païs, & fut pres-
que deux mois entiers nous attendant 
loin de Massua enuiron trois iournées où 
il endura & ceux qui estoient auec luy 
de grandes incommodités : l’Empereur 
mesme auoit donné ordre qu’un certain 
present que les Turcs attendoient ne 
passa point iusqu’à ce que nos personnes 
fussent en seureté dans son païs. 

Pendant ce seiour de deux mois le 
Pere Iacques alla visiter une maison, où 
lon disoit que quelques Saincts Reli-
gieux dormoient depuis lõgues années, 
comme si iusques là auoit peu penetrer 
l'histoire que nous auons pardeça des 
sept Dormans : mais c’estoit une fourbe 
des Schismatiques, lesquels par ce moiẽ 
tiroient du peuple tout plein d’aumosnes 
en habillemens & autre chose qu’ils de-
mandoient affin que les Saincts neussent 
pas froid en dormant, de quoy par apres 
eux mesmes ne manquoient pas de se 
seruir. Et quand on s’approchoit de plus 
près,il les faisoient retirer hastiuement 
feignant que l’air y estoit mauuais , & 
que lon réueilleroit les Saincts, La 
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fraude estoit fi bien pratiquée,que qui 
se contentoit de la voir de loin, eût asseu-
rément estimé de voir des hommes en-
dormis entre des draps:mais le Pere ne 
se voulant pas arrester a tous leurs dis-
cours, & n’apprehendant pas toutes les 
épouuentes qu'ils lui donnoien, se por-
ta plus auant, & leuant les draps auec le 
bourdon qu’il auoit en main, n' y trouua 
rien : dequoy ceux qui estoient là presens 
furent grandement confus & estonnés. 
Le Pere leur demanda par où donc ces 
Saincts dormans estoient échappez ? & 
cecy fut une occasion par laquelle nous 
découurismes les fourbes & mensonges 
des Schismatiques de deçà. 

MAIS retournant à nostre propos 
& à la bonne reception du Vice-roy qui 
nous auoit enuoiés quatre montures, il 
se facha fort de ce que nous faisions dif-
ficulté de nous en seruir, & nous força de 
monter dessus. Aiant pris congé de luy 
pour aller à Fremone nous y arriuasmes 
leiour de Ste Magdeleine & y fusmes re-
ceus auec une grande joie les habitans 
tirerent toutes les pieces de la forteres-
se, & mirent des bannieres fur toutes les 
tours , pour dauantage témoigner la 
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ioie de nostre arriuée. Nous y demeuras-
mes iusques au sixiéme de Decembre, 
quand nous fuîmes obligez de partir 
auec la carauan qui alloit à Dambra. 
Trois iours donc deuant Noël nous arri-
uasmes à la residence de Ganté

3
 où nous 

fusmes receus des Peres de nostre Ordre 
& du Visiteur mesme qui nous attendoit, 
auec lequel nous partismes le iour d'a-
pres pour aller à Gorgora, où entre au-
tres choses nous fusmes receus aussi d’u-
ne bonne musique que chantoient les 
enfans du païs, qu’un de nos Peres Loüis 
Caldeïra auoit grandement bien in-
struit. 

Aussi-tost que lon sceut que nous estiõs 
arriuez, quelques Seigneurs demande-
rent quelques-uns de nostre Compa-
gnie pour son pays. Entre les autres le 
Vice-roy, lequel est grand Zelateur de 
nostre Foi, interposal’Empereur mesme 
affin d’auoir quelque Pere, & presenta va 
sufisant reuenu pour la fondation d’une 
residence qu’il vouloir faire. Le P. Ema-
nuel Almeida Visiteur accepta lui-mes-
me d’y aller apres qu’il auroit fait sa vi-
site , comme esperant y beaucoup tra-
uailler. Le vice-Roy de Bagamedri 
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gendre de l' Empereur, fit aussi grande in-
stance pour auoir un Pere, qui lui fut con-
cedé. Lon trouua bon d’en donner un au 
Prince heritier de l’Empire en la residen-
ce de Fangla, qui est le pais des Agais en-
cor idolatres, où il tient son armée de-
puis que l’Empereur son pere luy donna 
cét Estat , & il seruiraautant à la person-
ne du Prince mesme, comme à la con-
uersion des idolatres. 

Ces choses ainsi faites, le Pere Almei-
da visiteur, prenant le Pere Matos Bar-
ner & moy, alla visiter l’Empereur qui se 
trouua au Roiaume de Bagamedri, où 
estoit le souleuement de Dansas. Il nous 
enuoia au deuant grand nombre de sol 
dats à pied & à cheual. Quand nous fus-
mes proche du camp tout estoit en bel 
ordre & richement paré : nous y entras-
mes à midy, & le lendemain matin luy 
fusmes faire la reuerence : il nous receut 
auec tres-bon visage, entouré qu’il estoit 
de tous les grands de fa cour tout le 
long de la salle, s’appuiãt fur leurs épées 
couuertes d’or & d’argent, il montra 
qu’il agreoit beaucoup la litiere dorée 
que lon luy presenta, & y fist mettre aussi-
tost le relie du parement qui y man-

quoit 
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quoit. Il fut aussi fort resioüi quand le 
Pere Barnet luy presenta une Orloge : 
car il demeura bien estonné auec tous 
les assistans, de ce qu’elle sonna d’elle 
me/me, & qu’elle montra si iustement 
les croissances & les décroissances de la 
Lune. Tandis que nous demeurasmes 
dans le camp, il nous enuoia des proui-
sions pour y viure, & quand il nous 
congedia, sçachant bien que nous n’ap-
portions en Ethiopie autre chose que 
la bonne volonté , il nous pourueut 
suffisamment d’une bonne aumosne. 
Apres cela nous nous separasmes en la 
façon qui s’enfuit. Le Pere Superieur 
demeura au camp : le Pere Almeida alla 
à Damoti : le Pere Barnet à Ianga : le P. 
Matos à Dansal, où tousiours est l’armée 
maintenant, encor que l’Empereur le 
face ordinairement suiure la cour par 
une inclination parti culiere qu’il a pour 
luy. Lon m’enuoia visiter la fille de l’Em-
pereur qu’a espousé le Vice-roy de Ba-
gamedri, lequel est en campagne de-
puis un an & dauantage, contre les re-
belles : Desorte que nous auons en E-
thiopie sept residenccs , par lesquelles 
font departies tous ceux de nostre Com-

E 
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pagnie : qui font Fremona au Roi-
aume de Tigré, Gorgora à Dambra, 
Collela à Gylama, Acaso en celui de 
Dambra,Tassola en la Prouince des 
Agays, Gabrama en celui de Damoti, 
& celle de Bagamedri. Mais nous espe-
rons que l’arriuée du Patriarche & des 
Peres qui l’accompagnent, augmente-
ront le nombre de nos residences : car il 
ne se peut croire combien ils font desi-
rez par deçà. 

Residence de Fremona au Roiau-
me de Tygré. 

N Ous auons esté céte année en cete 
residence six Peres de nostre Com-

pagme, qui ont esté grandement em-
ploiez pour la grande ardeur de bien 
faire qui s’est veuë en ce Royaume:si que 
encor que nous eussions esté dauantage, 
toutesfois nous eussions esté fort peu, veu 
l'employ. C’est parla diligence & la ver-
tu de nostre Vice-roy Cabachrift que 
tout le Roiaume se veut reduire à la 
sainte foi Catholique. Le Pere Emanuel 
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Barradasestant demandé d'un gẽdre de 
l'Empereur, qui est Capitaine & Gouuer-
neur du païs nommé Tauben, y alla pour 
leur administrer les Ss. Sacremens de Pe-
nitence & de l’Autel:parce que c’est la 
marque que donne cete nation, lors que 
quelqu’un le veut departir de sõ schisme 
quand non seulemẽt il se confesse à nos 
Peres, mais aussi reçoit de leur main la Ste 

Cõmunion:le P. y trouua de grands em-
peschemens ,& beaucoup d'aduersaires, 
parce qu’il y auoit plusieurs personnes 
qui n’auoient pas intention de se redui-
re : c’est pourquoi il fallut que le gouuer-
neur lui donnât des gardes, de peur que 
lon fit quelque iniure à sa personne mes-
me. Une nuict comme il estoit pour ap-
paiser quelque querele , lon entendit 
quelqu’un quidit, Le voila qui sort de la 
maison, qui nous empeschera de lui pas-
ser unepertuisane au trauers du corps, & 
d’en depescher le monde? Un Portugais 
qui n’estoit gueres loin, courut en dili-
gence en aduertir le Pere, parce que lon 
pouuoit apprehender que cete querele 
ne fust artifice pour l'attirer. Neantmoins 
depuis qu’ils commencent à entendre 
ses Predications, ilsparoissentestretel-

E ij 
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lemẽt chãgés qu’ils l’aiment maintenãt 
passionnément ; & en particulier ceux du 
Clergé, & les Moines, desquels il a reduit 
plus de trois cens , entre lesquels il y en 
a huict ou neuf qui ont charge de Mona-
stere. Le reste du peuple arriua iusqu'à 
mille, qui quittant le schisme & l’erreur 
embrasserẽt l'uniõ de l'Eglise Romaine, 
fi qu 'il y auoit presse à qui le premier d' ẽ-
tr’eux s’acquiteroit de ce deuoir. Un iour 
pendant que le Pere disoit la Messe la 
foule estoit fi grosse qu’à peine se pouuoit 
on remuer. Il arriua qu’un soldat qui 
estoit bien en colere de ne pouuoir en-
trer, cria tout haut fans qu’il s'aperceût 
que lon l’entendoit au dedans : Mais ne 
vous aperceuezvous point qu’il n’y a pas 
quatreiours que nous eussiõs voulu mã-
ger le cœur à ces Peres? & maintenant 
nous sommes à nous battre à qui assiste-
ra à leurs Messes. Ne faut-il pas donc di-
re que ce changement vient de Dieu? Le 
Pere y celebra quelque mariage selon les 
ceremonies de l’Eglise Romaine, ce qui 
donna de l'estonnement & seruit à l’édi-
fication de plusieurs.Entre ceux qu’il y 
confessa fut un Ecclesiastique âgé de soi-
xante un an & dauantage, lequel le 
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vint trouuer fans eftre mandé. Celui-ci 
parlant auec fon truchement lui dit,qu’il 
yauoit vingt ans qu’il auoit tout plein de 
biens, notamment en montures de che-
uaux & mulets: Mais qu’il auoit entendu 
dire,que quand il auroit reçeu la Loi des 
Portugais (car c’eft comme on appelle 
en Ethiopie la foi de l’Eglise Romaine)il 
deuoit estre beaucoup plus riche qu’au-
parauant : & néamoins il se voioit beau-
coup es loigné de ce qu’il auoit esté le 
temps passé.Cetruchemét lui respondit, 
qu’il n’estoit pas possible que cela se si 
parce qu'il estoit trop âgé pour rencon-
trer vne fi grade fortune. Il repartit à cet 
enfant qu’il estoit fils d’vn Portugais, & 
n’estoit aagé que de quinze ans,que 
Dieu auoit beaucoup plus de moiende 
nous bien faire que nous ne pouuions 
nous imaginer. Le Pere auoit entendu 
vne partie de leur discours,& ce faisant 
instruire du reste, parce ieune enfant, dit 
au vieillard, qu'il n’estoit pas loing de ce 
qu’il auoit esperé,par ce que jouïssant 
maintenant de l’vsage des Sainéts Sacre-
mens, il profitoit tous les iours en grâce 
auec laquelle il l’asseuroit de sô salùt qui 
estoit vnbien fans côparaison plus grâd 
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que toutes les richesses du monde, des-
quelles paroles il demeura grandement 
consolé. 

Ce pendant le vice-Roi aiant mandé 
nos Peres pour afficher sou armée & ses 
autres peuples, quatre s’y tran(portèrent 
qui entendirent dans l’armée les confes-
sions plusieurs iours durant,auec vne si 
grande foule de soldats, qu'à peine leur 
reçoit-il vn peu de temps pour respirer. 
Delà le Pere Jacques, & le Pere Frãçois 
allèrent vers Ambassane où comman-
doit l’vn des nepueux de l’Empereur, qui 
auoit fait grade instace qu’on lui enuoiât 
de nos Peres pour confesser les vassaux, 
L’vn des deux y en communia & baptisa 
soubs condition plus de douze cés, auec 
tant de ferueur du coné des penités, que 
fouuent ils venoient reueiller les con-
sesseurs & ne s’en vouloient pas dépar-
tir que quàd ils se voioient forcés par les 
tenebres. On se feruit auiïi de ce moien, 
que parce que quelques vns se commu-
nient quelques fois fans estre au preala-
ble côfessés

 ,
 ainsi que les Schismatiques 

font ordinairement, le Pere commandaà 
vn Religieux nouuellement conuerti,de 
ïetter vne excommunicatiô (chofe qu’ils 
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appréhendent grandement)contre ceux 
qui le feroiét à l'aduenir.-tellemet que du 
depuis nous nauôs pas veu de desordre 
encefait ci.II yauoit si grade affluéce, que 
l’Eglise quoy que tres-ample, n'estoit pas 
capable pour eux.Les Abyssins Religieux 
nouuellement conuertis , rengoient le 
peuple pour la communion,failoient fai-
re silence pendant la prédication, & tan-
dis que le Pere confessoit. Il se feruoic 
aussi des mefmes Religieux pour enfei-
gner le peuple, qui leur monstroiét leurs 
erreurs anciennes & leur apprenoient là 
vérité, par les demonstrations & selon 
la méthode qu’ils auoient apris du Pere. 
Il y auoit aussi vn disciple du Pere mieux 
instruit que les autres, qui prenoit garde 
à ce que toute chofe allât ordonnément 
& suppleât les fautes qui se pouuoiét glis-
ser aux occurrences de la doctrine des 
Religieux Abyssins. Cete industrie 
profita beaucoup, parce que le peuple 
se rendit beaucoup plus docile, voians 
que leurs maistres du temps passé 
estoient ceux là mesme qui les reti-
roient de l’erreur, &: les Religieux Abyf-
sins s’en confoloient, de ce qu’en fa pre-
sence il les faisoit prefeher , les mainte-

E iiij 
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nant en la réputation qu’ils auoient,de 
laquelle ils sot infînimét jaloux.Les plus 
frequentes matières des prédications 
citaient les fuiuâtes : qu’il n’y auoit qu’vn 
Baptefme, & qu’il ne fe pouuoit réitérer; 
côme son deuoit faire baptiser; le péché 
de ceux qui se faisoient circoncir,qui ro-
poiét le mariage, qui gardoiét le Sabat, 
quiauoiét plusieurs sémes ensemble, qui 
se marioiét auec leurs parères &: autres. 
Apres la Messe le Pere retournoit à son 
confessional, & y emploioit le reste de 
la iournée iusque bien auant dâs la nuict 
principalement que tous les matins & 
loirs on faisoit la doctrine Chretienne, 
où le peuple accouroit auec le mesme 
fruict. 

On a veu les mesmes effets à Ausem, 
où est le camp du vice-Roi,où se voioit 
tousiours grande foule au fermon, aux 
confessions, & aux communions, que le 
vice-Roi lui mesme frequentoit sans en 
Jaisser passer aucune occasîon.On les ba-
ptifa presque tous conditionnellement, 
pour le desordre qui auoit esté par le pas-
sé. Letrauail du Pere estoit si grãd, qu en-
cor que d’vn eosté le vice-Roi & fa fem-
me s'eploiassent beaucoup à exciter vn 
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chacun à la confession: neantmoîns eux 
mesmes mandoient au Pere par plusieurs 
messages, qu'il eust à interrompre pour 
quelque temps & à se reposer. On ne 
peut asés expliquer combien est grand 
le respect que ce Prince porte aux Mini-
stres de l' Euangile, & aux Prestres de l'E-
glise Romaine. l’en raporterai seulemét 
vn exemple. Nous auionsamenéauec 
nous vn ieune homme deslndes : le vice-
Roi l’aianttrouué par rencontre lui pre-
Tenta le ne fçai quoi à manger. Le ieune 
homme lui dit en sexcusant qu’il ne lui 
appartenoit pas de manger auec son 
Excellence. Le vice Roi luy demanda 
qu’il eftoit: &: comme il eust respondu 
qu’il estoit seruiteur des Peres, Et moy 
aussi, lui dit le vice-Roi, ie fuis leur ferui-
teur, & ne mérite pas de desnoüer leurs 
souliers.Nous sommes donc égaux,par-
tant mangeôs ensemble. il lui enuoia par 
apres en present vne belle mule.Vne au-
tre fois nos trois Peres estans sur la fin de 
leur souper dans leurs tentes, le vice-Roi 
y entra, & porta la main sur quelque relie 
qu’il se mit à manger : Comme nos Peres 
l'aduiserent humblement que cecy n’e-
stoit pas pour lui & qu’il s abaissoit trop. 
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il respondit: Ne sçauez-vous pas donc ce 
qui est escrit dans l’Euangile, que les 
petits chiens se doiuét repaitre des miet-
tes qui tombent de la table de leur Mai-
ftre? Apres cela il se fit apporter le liure 
des Pseaumes, & emploia vne bonne par-
tie de la nuict à leur demander les diffi-
cultez qu’il y auoit.Il ârriua en ce même 
temps que fa soeur dedans ses tentes se 
trouua surprise des douleurs de l’enfan-
tement. Le mal fut fi violent quelle en 
demeura comme morte & en perdit la 
parole: fi que ses filles d’honneur la pleu-
roient défia comme morte. Le vice-Roi 
en eut a duis. liluy enuoia aussi-tost vue 
petite Croix de reliques. Plusieurs d’au-
tour de luy l’en voulurent destourner: 
mais il leur dit auec vne grande foy, le 
vous prie laissez-moifaire,vous etes des 
Incrédules & ferez auiourd’huy bien cô-
fus.il luy enuoia donc la Croix, laquclle 
la malade mit incontinent à son col, & à 
l’heure mesme elle se deliura d’vn enfant 
malle auec vne tres-grande facilité, le 
vice-Roi en fut confirmé & rendu plus 
affectionné à la fainéte Croix , & ceux 
qui l’en destournoiét furet bien confus, 

Le Pere Barradas eut beaucoup à tra: 
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uailler tandis qu il demeura dedans l’ar-
mée, & vn grand Schismatique se con-
uertit finalement entre ses mains, auec; 
lequel i’auois long-temps disputé, mais 
ien’auois peu le gaigner, c’estoit vn Re-
ligieux qui s’eftoit retiré de Dambia, 
pour ne se pouuoir assujettir aux pré-
ceptes de la confession. Il estoit de gran-
de maison , & estimé tres-capable pour 
son pars: fa principalle erreur estoit, qu'il 
estimoit que la Vierge estoit Mere de la 
diuinité. Plusieurs disputerent auec luy, 
nommément le Vice-roy, qui y gaigna 
aussi peu que i auois fait. Il disputa vu 
iour entier auec le Pere en la prefence 
du Vice-roi, qui de fois à autre s’entre-
mefloit de la difpute.Le Pere lui montra 
auec des raisons tant efficaces, & par des 
pairages bien exprès de la faincte Escri-
ture, que la Vierge estoit bien veritable-
met mere de Dieu,mais nô pas de la na-
ture diuine qui est en luy : & lui expliqua 
bien au long les grandes absurditez qui 
suiuoient de son erreur, puis qu'eux-
mesmes ne peuuent pas accorder que la 
diuinité sort morte, aie souffert & pati: 
ce qui toutefois est vrai de la nature, fé-
lon laquelle le fils est né de la Vierge. 
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te Religieux montroit bien qu’il estoit 
en peine : car tantost il accordoit, & tan-
tost il nioit les mesmes propositions fans 
lugement; car comme par de çà ils n’ont 
point d’vsage de PhiIofophie, il est bien 
difficile de leur faire comprendre les 
termes d’abstractiô, de formalité, de na-
ture & de fubliftéce, & eautres semblables; 
notamment quand par malice ils veu-
lent fe déguifer. Quand le Pere s’apper-
ceut que par sa force des raisons il auoit 
finalement compris la verité, & néant-
moins tenoit encor bon dans son er-
reur, il se mit à hausser la voix comme 
emporté d’vn esprit extraordinaire, & 
lui dit: Vous elles bien versé dans l’Escri-
ture, & par consequent vous deuez ça-
uoir ce que dit le Psalmiste de l'homme 
malicieux & frauduleux noluitintelligere, 
vt bene ageret, il n’a pas voulu compren-
dre afin qu’il sist bien. C est merueillc 
comme le Schismatique demeura eston-
né de cete voix: & apres quelque temps 
de silence ayant respiré il demanda en 
quel Psaume ce passage estoit couché. 
Le Pere respondit qu’il importoit fort 
peu de le fçauoir, pourueu qu’il fût veri-
table, & qu’il en fît son profit: néamoins 
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il fit venir le liure & le lui montra. Le 
Religieux l’aiant leu prit congé de l’assi-
stance pour ce iour là, & promit de re-
tourner l e lendemain. De fait il reuint ôc 
fit la confession de ses pechez auec vn 
grand sentiment de douleur: & apres dit 
tout haut qu’il y auoit défia huict ans 
qu’il auoit fort bien compris la vérité 
de nostre faincte Foy, mais qu’il auoit 
tousiours essaié de la fuir, & de ne la 
point embrasser. Il se communia fur 
l’heure mesme auec le Vice-roy, comme 
il fît depuis encor quelques iours apres, 
faisant d’heure en heure vn grand auan-
cemet en la foi.Sa conuerfion fit vn grâd 
changement dans les esprits, par ce qu’il 
estoit de tres-illustre maison, & d’vn émi-
nent fçauoir entre les liens, & estimé, 
doüé de bonne vie, comme véritable-
ment il l’estoit aussi. La bôté diuine l’assi-
sta, & ne permit pas que cete ame qui 
estoit ornée de si belles qualitez, demeu-
râr dauantage enfeuelic dans l’erreur. 

De quatre que nous estions au prés du 
Vice-Roy, nous partismes deux enfem-
ble pour aller à Ambassan ete, encor que 
ce fuft: auec beaucoup de ressentimcnt 
du Vice-roy, voiant de fi beaux comme-
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cemés, ne fongeoit a autre chose qu’à la 
réduction de tout le Royaume. Nous 
auions resolu d’y prendre auec nous le 
Pere Hyacinthe, à la porte duquel du 
plus loing que nous la peusmes aperce-
uoir nous vismes vnesi grade foule, que 
lon eust dit qu’il fembloit que ce fust vne 
foire ou vn marché. Aussi-toft que nous 
fusmes descendus, le Seigneur du lieu 
sa femme nous firent toutes les importu-
nitez possibles, affin de donner quelque 
satisfaction au defir de ce peuple qui s'e-
soit amassé. De fait quelques-vns y 
estoient défia depuis huict iours,attirés 
du bruit qui auoit couru de nostre pro-
chaine arriuée affin de se confesser : tout 
ce que nous peusmes faire, ce fut de leur 
donner vn iour & demy: Tellement que 
ce Seigneur eut bien de la peine à nous 
licentier, affin de nous rendre à Fremona 
sélon l’ordre que nous auios eu du Vice-
roy. l'auois défia vn pied à l'estrier, lors 
qu’vn bô home âgé de cét ans, se presen-
ta à moy affin de l'assister, me representât 
qu’il auoit esté vn de ceux qui receurent 
les Portugais la premiere fois qu’ils def-
cendiret en cét Empire. le l’entendis en 
confession fur le lieu mesme, & le bapti-
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say fous condiuon.-dequoy il se montra 
grandement consolé, ne lui manquant 
plus rien, ce disoit-il, pour l’accomplis-
sement de sa ioye, sinon l'occasion de le 
pouuoir communier. Apres auoir voiagé 
toute la matinée nous rencontrasmes 
fur lemidy vn Religieux fort peu moins 
âgé que le precedent, lequel se venant 
confesser à Ambassanete s’estoit arrê-
té au pied d’vn arbre par pure lassitu-
de, lisant les Pseaumes de Dauid. Il nous 
demanda si quelqu’vn le vouloit conses-
ser, & montra beaucoup de resioüissan-
ce de nous auoir rencontré par son che-
min. LePere Baradas descendit de che-
ual pour cét effet.Ii demanda entre au-
tre chose, fi quelque fois il baptisoit; le 
Religieux respondit qu’il n’auoit fait 
autre chose toute fa vie: & le Pere infî-
sant de demander de quelle forme il se 
feruoit, il lui dit naïuement que c’estoit 
en disant le Pater nofter. Le Pere lui mon-
tra l'erreur où il estoit, & que l'oraison 
dominicaleauoitbienesté enseignée du 
Fils du Dieu, mais n'estoit pas la forme 
du Sacrement de Baptesme. C'est pour-
quoi il lui persuada lui-mesme de rece-
uoir le Baptesme auec la forme compe-
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tente qui lui fut donnée. 

Dans le Monastere d’Abagarime, l’E-
glife estoit parée ainsi qu’estoit le Tem-
ple de Salomon auec ces courtines & ces 
torches. Au lieu de l’Autel ils auoient 
comme vne grande quaisse, qu'ils nom-
moient le Sancta Sanctorum, & estoit ado-
ré des Moines comme fi sceût esté l'Ar-
che du Testament. Ils disoient que cete 
deuotion leur estoit bien plus recom-
mâdable qu’aucune qui fust en l’Euan-
gile: & mesmes estimoient que les Pier-
res qui la sous tenoient estoient de celle 
de laquelle Dieu auoit iadis ordonné à 
Moyse qu’il en sift des Tables pour y ef-
crire la Loi, ainsi que l’entendis de quel-
qu’vn d’entre eux : & partant ce mona-
stere estoit en tres-grande reuerence par 
toute l’Ethiopie. Aussi-tost que le Pere 
Barnetyfutarri ué il comanda qu’on y 
dressat vn Autel de pierre auec son mar-
chepied, ainsi qu’il se pratique en Euro-
pe. Il prit tous les voiles & les courtines 
qui y estoient, & fît vn beau dais, fous le-
quel il colloqua l’image de la Vierge 
comme elle fut dépeinte par S. Lue, qui 
se gardoit en ce monastere encor quel-
le fût d'vne main peu loüable. Le lende-

main 
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main il assembla l’Abbé, les Religieux, 
& grande affluence de peuplé d’alentour 

leur fit vn sermon des erreurs, dans 
lesquels ils auoient vescu, & l’incerti-
tu de qui se pouuoit prendre fur l’inuali-
dité de leur baptesme. Apres que le 
sermon fut fait il fit recognoistre publi-
quement, & auoüer aux Religieux & aux 
Ecclesiastiques , que tout ce qu’il auoic 
dit estoit véritablement couché dans 
leurs liures. Cela fut cause que quelques-
vns des plus apparens d’entre le peuple 
dirent lors à leurs Religieux: Comment 
est-ce donc que iusques à cete heure 
vous nous auez enseigné tout le contrai-
re? Surquoy tâchant de s’exeuser, en di-
santqu’ils n’auroient point de croiance 
auprès d’eux, s’ils leurs en enflent par-
lé, ils furent contraints neamoins de 
se faire pour la honte & la confusion 
qu’ils en eurent. Il arriua que tandis 
que le Pere trauailloit en cét endroit 
il tomba en vne fi grande langueur, 
qu’estant venu pour dire la Messe il ne 
peut iamais passer outre le Gloria in ex-
celsis. Les Schismatiques aussi-tost attri-
buerent cete infirmité à vn chastiment 
manifeste, que Abagarimo fondateur 

F 
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de ce Monastere auoit enuoiè au Pere 
pour auoir touché & destendu les voi-
les facrez de leurs temples. Le Pere 
auoit fait placer cete armoite, ou cete 
quaisse, que nous auons dit cy-dessus 
auoir esté tenue en fi grand respect, vers 
vn cofté de l'Autel qu’il auoit fait dref-
fer, affin qu’elle feruît pour receuoir les 
paremens quand le Prestre se reuestoit 
pour aller à l’Autel , ou quand il s’en 
deuestok. Le lendemain le Pere fit as-
sembler le peuple de nouueau, & en fa 
Prédication leur dit, que ce qu’il n’a-
uoit peu dire la Messe le iour d’aupa-
rauant estoit bien à la vérité vn chasti-
ment de Dieu, mais non pas pource 
que lon disoit: mais parce que Dieu ne 
vouloir point que le sacrifice du pré-
cieux sang de son Fils le fit fi proche de 
cete quaisse qu’ils auoient adorée com-
me vn Idole : Tellement que s’ils la 
vouloient mettre dehors, que Dieu lui 
donneroit la force pour dire la saincte 
Messe. Il commanda donc que Ion la ti-
rât dehors, ainsi comme elle estoit en-
tourée de plusieurs bandages de soie, & 
demanda publiquement la clef,afin de 
J'ouurir, On eut bien de la peine à la 
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trouuen en fin on rapporta, la quaisse 
estant ouuerte, Pere demanda que son 
montrât cete pierre d’Autel fi celebre 
que son disoit y estre gardée : mais le Su-
perleur de la maison n’y trouua rien au-
tre chose qu’vne pièce de roseau, peut-
estre pour imiter la Verge d’Aaron. Le 
Pere le prit & le montra au peuple,affin 
de l’afleurer dauantage que les Reli-
gieux fuiuoient plutost: la loy Iudaïque 
que la foy Chrestienne, & au fond il est 
tres-veritable qu’ils Iudaïsent en plu-
sieurs choses particulières. Les Moines 
Abyssins se trouuerent bien empechez 
en ce passage, s’apperceuans assez que de 
ce coup tout leur crédit estoit rompu. 
Dans l’assemblée se trouuoit le Mai-
stre d’Hostel du Vice-roy pour faire es-
corte au Pere , & le Capitaine des; 
Portugais, nommé Iean Gabriel Veglio, 
personnage très-bien qualifié, & qui 
estoit en Ethiopie dés le temps mesme 
du bon Patriarche Ouiedo fort verfé en 
la faincte Ecriture, & és erreurs d’Ethio-
pie pour le grand usage qu’il a eu de ce 
païs. Ces gens d’honneur les firent da-
uantage rougir, &: leur reprochèrent pu-
bliquemêt cete trôperie; mais ils s'excu-

F ij 
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soient, disans qu’ils n'auoient iamais 
veu ce roseau, & qu’ils s’estoiet tousiours 
reposez sur la creance de leurs ancest res. 
Le Pere enuoia aussi-t oft ce morceau de 
roseau au camp du Vice-roy, où seruit 
de stéau pour les Schismatiques qui y 
estoient: car le Vice-roi pour desabuser 

des liens prenoit plaisir à le monstrer à 
tout le monde. L’Empereur mesme 
aiant sçeu ce qui s’estoit passé, fit faire 
commandement au Pere de venir à la 
cour & de luy apporter ce baston, où 
quand il y fut ceux qui l’en entendoient 
discourir se cachoient le visage de la 
main comme ne pouuans pas supporter 
la honte qui les pressoit. On porta le 
mesme par apres à Raz Zelachrist, le-
quel assistant vn iour à la Prédication 
que le Pere faisoit des erreurs de l’Ethio-
pie, leua tout haut ce morceau de bois, 
& le monstra à toute rassemblée pen-
dant mesme que le Pere parloir. Dans 
trois iours le Pere Barnet baptisa icy 
fous condition dix neuf cens personnes 
y aiant vne grande foule à qui feroit 
baptisé. Or nous le faisons tousiours 
fous condition, parce que nous nous 
sommes apperçeus qu entre vne infinité 
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tle defauts qui se glissent par de çà dâs le 
baptesme, quelque fois neatiHoins qnel-
ques-vns rencontrent. Et parce que le 
Pere estoit encore indisposé d’vne mala-
die qu’il auoit auparauant eu, le Pere 
Iacques l’alla secourir pour confesser 
les nouueaux conuetris, & depuis, mes-
me aussu le Pere Emmanuel, qùi en ce peu 
de temps qu’ils y furent, adjousterent 
aux susnommez. prés de cinq cens per-
sonnesqu'ils Confesserent & Commu-
nièrent. Aussi nous eussions recueilly vn 
plus grand fruit, tant icy qu’autre part, si 
le mandement de l'Empereur ne nous 
en eust empesché, qui ordonnbit que 
chacun femît en campagne pour laguer-
re: tellement qu’il fallut que le Vice-roy 
délogeait luy-mesme & donnait ordre à 
l’armée. 

Nous nous trouuasmes par rencontre 
presque tous à Fremone sur le milieu 
d’Octobre, & y demeur asmes vn mois & 
demi, deuant que de partir à Dambia 
où nous fusmes tous suffisamment oc-
cupez. Nous y celebrasmes la canoni-
fatiô de fainct Ignace, &: de fainctFran-
çois, auec la publication du Iubilé que 
sa Saincteté auoit concédé pour ce 

F iij 
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iour, nous parasmes nostre Eglise auec 
tout ce que nostre pauvreté nous per-
mettoit, Les soldats tirèrent beaucoup 
de la forteresse, mais le principal poinct 
de la seste consista au grand nombre 
des confessions, aus quelles à peine sei-
ze de nos Peres peurent suffire. Deux (Je 
ce nôbre, apres que la foulle fut passée, 
allèrent aux villages circonuoifins pour 
confesser & baptiser: là mesme nous ce-
lebrasmes là seste de S, François Xauier 
auee les demonstrations de ioie de la ça-
nonization, 

VN iour vn de nos Peres alla pour 
consoler le Vice-roi fur le sujet du décès 
d’vne de ses filles:il y fit vne Predication, 
où tous lés Seigneurs du Roiaume de 
Tygré assisterent : car ils estoient venus 
au camp pour le mesme sujet.il parla du 
decalogue, des mensonges des Schisma-
tiques, de l'incertitude du.baptesme, & 
comme personne ne pouuoit estre sauué, 
s’il n'estoit régénéré par vn baptesme vé-
ritable; partant que chacun pensast à ses 
affaires, Cete Prédication fît de grands 
mouuemens dans les esprits.Comme le 
Pere retournoit à la maison passant au 
trauets d'vn desert plein de voleurs & 
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d assassins, il apperçeut qu'vn homme de 
cheual venait droit à lui en la plus gra-
de haste qu’il pouuoit, montrant à son 
extérieur estre bien en peine. C'estoit vn 
ieune Prince ne pueu de l’Empereur, Sei-
gneur de plusieurs vassaux

 ,
 lequel s’e-

santmis en chemin auec force Gentils-
hommes les auoit tous laissé derrière, fa-
tiguez & rompus du chemin. Il se pre-
senta au Pere, & lui dit fraîchement 
qu’il venoit en fi grande haste seulement 
pour se confesser: ils descendirent tous 
deux de cheval, & dans vn petit fond de 
terre fans qu’ils eussent ny arbre ny pa-
rois qui les couurît de l’ardeur d’vn 
Soleil embrazé qui faisoit lors, ce ieune 
Seigneur fit fa confession auec grande 
douleur & grand sentiment de deuotiô. 
L’aiant faite & tous deux demeuras fort 
consolez chacun remonta fur son che-
ual & pour fuiuit son chemin. Apres que 
nos Peres furent partis pour aller à Dam-
bia, le Pere Hyacinthe qui demeura à 
Premone pour auoir soin du Séminai-
re & de l'Eglise, nous a eserit que plus de 
mille personnes furent réduis à l’Eglise 
par l'usage des saincts Sacremens. Au 
douzisme iour de Feurier on mit la. 

F iiii 
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première pierre à vne belle & grande 
Eglise , qui s’est depuis faite proche ue 
la forteresse : parce que celle que le Pere 
André Ouiedo Patriarche d’Ethiopie 
auoit fait.faire, outre qu’elle choit trop 
estroite, elle estoit aussi trop esloignée de 
la maison. Cela se passa auec vn grand 
bruit de tambour & d’arquebuse, pour-
ce que de rencontre nostre Vice-roy Ca-
bachrist s’y trauua. Il nous donna une 
bonne aumosne pour le bastiment, & 
establit un Procureur qui eut soin de la 
Fabri que, & tint la main que rien ne 
manquast: & ilnous a du depuis donné 
un globe d’airain qui est tres-beau ap-
pointé de sa croix pour mettre au dessus 
du frontispice. Il a assigné quelque terre 
pour entretenir l’Eglise, & en fort hon-
neur il a erigé Fremone en ville : telle-
ment que maintenant outre plusieurs 
autres priuileges les citoiens d’icelle ne 
font plus obligez de retir er en leurs mai-
sons les passans, les traitter & les loger 
comme font obligez tous les autres qui 
demeurêt en villages & bourgades,félon 
la commisson de l’Empereur. Cete fer-
uitude est si grande, que si quelqu’un, 
quel qui puisse estre , arriue dans un 
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lieu qui ne soit pas érigé en ville, s’il n’y 
a logement pour vne nuict, il peut 
le iour d’apres appeller en iustice le Mai-
re du village & luy faire paier ses despés. 
Le Vice-roy dauantage a recouuert une 
piece d’artillerie de celles que les Portu-
gais emmenerent en ces quartiers: car il 
s’en trouue encore çà & là, bien qu’ils 
n’aient pas l'industrie de s’en seruir. Ce-
te-cy fut conduite en la forteresse, & son 
nom semble suffir à faire trembler toute 
la Prouince de Tygré. Il defire passion-
nément de voir que le Patriarche ar-
riue. 

Et partant a enuoié de fois à d’autre de 
gros presens au Roy de Dancalé, afin 
qu’il le reçoiue honnestement à ses de-
pens, & entretiét là quelques personnes 
pour l’attédre. Ces presens consistent en 
cheuaux & mules, en jauelines qu’il luy 
a defia enuoié, outre lesquels il lui en a 
promis encore d’autres quand nos Pe-
res seront arriuez. Ce Roy est grand amy 
de Cabachrift & de l'Empereur & desire 
de leur donner tout contentement, no-
tamment depuis qu’il a esté deliuré de 
cet ennemy qu’il auoit par le moien des 
Abyssins, comme comme nous auons dit cy-
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dessus. Le Vice-roi s'affectionne dauan-
tage à ordonner cete Prouince, parce 
qu’il en doit estre absent pour quelque 
temps : il a accoustumé de dire que ce 
grade & cete charge ne lui plaisent prin-
cipalement, que pour auoir plus de moié 
de deffendre l’Eglise: aussi nous auons 
desia tesmoigné cy-dessus le zele & l’ar-
deur qu'il a pour nostre saincte Foy, en-
core que pour mieux dire il n’y aie point 
de paroles qui puissent suffisamment ex-
pliquer la vérité. Yn peu deuant que 
nous partissions pour aller à Dambia le 
Pere Emmanuel se transporta en un païs 
du Roiaume de Tygré, qu’on appelle Ci-
ré, a l'instance du Gouuerneur d' iceluy 
qui iadis a esté Vice-roi de tout le Roiau-
me: il courut les villages & les bourga-
des, & y Confessa, Baptifa, & Commu-
nia plus de mille personnes. Il passa plus 
auant & dans le seiour qu’il y fit de huict 
ou neuf mois, il reconcilia à l’Eglise Ca-
tholique plus de quatre mille personnes, 
entre lesquelles estoient plusieurs de 
grande confideration, tant Prelats que 
seculiers. Aussi-tost que le Pere Barnet 
se fut retiré de Abagarime, les Moines 
Schismatiques remirent cete armoire 
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dans l' Eglise comme auparauant, l'ado-
rant comme une chose sacrée, Le Vice-
roi l'aiant sceu par l’auis du Pere Emma-
nuel qui estoit lors dans son camp,il ma-
da au Superieur de ce Monastere qu’il 
luy enuoiast promptement cete armoire, 
dont est question. Il n’ofa pas relifter, 
mais il la voulut accompagner auec une 
troupe de les Religieux & de simple 
peuple qu’ils auoient abusez. Quand ce-
te arche entra dans lecamp, leVice-roy 
commanda aussi-tost qu'elle fût mise en 
pièces qui furent données an Pere Em-
manuel afin de les brûler. Les Schisma-
tiques montrerent auoir un grand res-
sentiment de ce qui se faisoit, tellement 
mefme qu’ils pleuroient sa perte auec 
beaucoup de tesmoignage de douleur, 
mais cecy se fit tres-iustement, tant pour 
oster l’occasion de scandale que pour pu-
nir ceux qui ne se pouuoient iamais assez 
deprendre de leurs erreurs, Ainsi ce 
Roiaume de Tygré s’auance grande-
ment au seruice de Dieu par le zele, & 
par la diligence du Vice-roi, qui à bon 
droit est nommé Cabachrist, c'est à dire 
unction de I E S V S-C H R I S T. 
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De la residence de Gorgora au Roiau-
me de Dambia. 

Nous auons cete année en cete re-
sidence par un grãd espace de païs 

accompli toutes les charges de l’Eglise, 
du Seminaire, & de la musique, à laquel-
le les Abyssins ne s’appliquent pas bié 
volontiers. Encore qu’ils aient l’oreille 
allez bonne; neantmoins nous en auons 
dressé un cœur, stilé mesmes quelques 
enfans à certain ballets qu’ils font selon 
la coustume du païs. L’Empereur les 
Voulut voir, & y prit tant de plaisir qu’il 
dit à un de ses enfans qu'il le vouloit 
doresnauant consigner entre les mains 
des Peres, afin de lui apprendre toutes 
ces honnestetez. Le Secrétaire duquel 
nous auons parlé cy-dessus, traitta aussi 
de nous donner ses enfans, afin qu’ils re-
ceussent pareille instruction. En la feste 
de la canonization de S. Ignace, toutes 
ces gentillesses eurent plus d’employ, 
nous fismes reciter un dialogue deuant 
la Messe en la presence de l’Empereur 
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dans lequel trois petits Gentils-hommes 
discouroient de l’institution de cete feste 
& de la vie du sainct, les soldats aussi fi-
rent paroistre plusieurs feux d’artifice 
L’Empereur assista à cete celebrité, & s’y 
communia auec les Grands de la Cour, 
mesme apres l’auoir veu en l’Eglise de 
Gorgora, il la voulut voir en celle de 
GanteJESUS, c’est à diré en lágue Ethio-
pique, le Paradis de Iesus : De fait cete 
Eglise en merite bien le nom, estant ba-
stie de pierres blanches, cizelées, ouura-
gées, & n'aiant que bois de cedre pour la 
charpenterie. Raz Zelachrist passa aussi 
par cete residence, quand il fut trouué 
l’Empereur comme nous auons dit cy-
dessus. Il entend bien la musique, & ce 
grád Prince préd quelque fois plaisir de 
luy mesme à battre la mesure: mais tout 
ce que chantent les Ethiopiens n’a point 
de grace, & toute leur musique ne sem-
ble cõsister qu’à qui criera plus fort: c’est 
pourquoy comme il sceut bien reco-
gnoistre la différence de nostre musique 
& de la leur, tant qu’il demeura icy il se 
fit venir tous les iours un de nos Peres 
qu’il faisoit chanter & toucher une viol-
le, ou quelque autre instrument, & entre 
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les autres chansons spirituelles il prenoit 
particulierement plaisir à entendre celle 
qui est du testament que fît Jesus-Christ 
sur le lict de la Croix. Il prit grand plaisir 
à se faire expliquer la signification des 
paroles, consessant qu’en Ethiopie il n’y 
auoit rien de semblable: il dit plusieurs 
fois au Pere qu’il vint habiter à Goyama, 
parce qu’il lui donneroit ses enfans & 
plusieurs autres petits Gentils-hõmes à 
nourrir , & laissa icy deux de sa suite qui 
entendent quelque chose à la musique 
du païs, afin d’aprendre du Pere ce qu’il 
auoit entendu. De fait les autres Ethio-
piens y prennent si grand plaisir, que plu-
sieurs viennent icy de Goyama non pour 
autre chose, que pour entẽdre toucher 
l’orgue que nous auons. Les Cŏmunions 
& les Cŏfessions ne manquerent là, tant 
qu'il sejourna, parce que ce sont les fruits 
ordinaires qui l’accompagnent par tout 
où il passe. 

Nous fismes ici plufîeurs deuotions 
la sepmaine Saincte, le jeudy plusieurs 
se communierent. Le Vendredy apres 
la Passion, qui fut entenduë auec beau-
coup de larmes & de tédresse, nous chan-
tafmes un Miserere pendant l'adoration 
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de la Croix, ce qui consola beaucoup ce-
te nouuelle Chrestienté. De mesme le 
Samedy où nous sismes l'Office auec une 
grande celebrité pour le païs, nous auŏs 
au Seminaire de cete residence enuiron 
cinquante Escoliers, tant Portugais 
qu’Abyssins, que nous instruisons tant 
à la langue Portugaise qu'en la literale 
d’Ethiopie, qui est differente de celle 
qu’on parle ordinairement. Le Pere 
Loüis Caldeira a lui mesme beaucoup 
profité entendant les confessions sans in-
terprete: dauantage il a composé une 
Grammaire de la langue Ethiopique 
auec la mesme methode, & les preceptes 
que sont ceux de la langue Latine au-
tant qu’il s’est peu faire : qui pourra gran-
dement aider à nos Peres qui viendront 
par deçà. 

Residence de Collela in Goiama 
& Tampa. 

Deux de nos Peres ont demeuré ce-
te année en la residéce de Collela, 

le Pere François Carauail Supérieur, & 
le Pere Antoine Bruno, ils ont dauan-
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tage fait de grandes courses parmi les 
Agais, & au camp de Raz Zelachrist 
auec tant de trauail, que cinq ou six y 
eussent esté bien emploiez. Le Pere Ca-
rauail mesme a secouru le Roiaume de 
Damoti, à l’instance du Viceroi deuant 
qu'un de nos Peres y allast resider. Le 
Viceroi lui enuoia par plusieurs gifles de 
sŏ chemin des homes à cheual & à pied 
pour le conduire, & finalement luy alla 
au deuant auec toute son armée, lui don-
nant plusieurs signes de la joie qu'il sen-
toit en le voiant, il s'emploia lui-mesme 
à faire confesser ses soldats & plusieurs 
autres personnes se confesserent pareil 
lement au Pere tandis qu’il y fit seiour. 
Dieu donc lequel est autheur de tout 
bien a grandement béni tous leurs tra-
uaux, des seuls Agais ils en ont baptizé 
cete année plus de vingt-quatre mille 
tãt de leurs mains propres que de celles 
de deux disciples qu’ils auoient & leurs 
seruoient à ce ministere. Ils alloient ha-
billez comme nous, parce que les Agais 
nous ont pris en une si grande affection, 
qu’ils ne vouloient receuoir le baptesme 
& les autres subsides de leurs ames que 
par la main de nos Peres, & de ceux qui 

les 
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les ressembloient. Et ce qui est dauan-
tage à considerer comme aussi ce qui est 
le plus difficile en la réduction de ces 
idolatres, est que dans ce grand nombre 
de baptizés, plusieurs adultes estans 
embarassez auec plusieurs femmes en-
semble, s'en sont volõtairement défaits, 
& se contentent maintenant d’une seule. 

On ne peut aussi raconter aisement le 
fruict qui s’est recueilli dans ce mesme 
Roiaume en la reduction des Schismati-
ques Ras zelachrist estoit celui qui con-
duisoit toute l’entreprise, parce qu’en, 
matière de la foi & de Chrestienté, c'est 
lui qui montre plus de courage & plus 
d’ardeur: de fait le nombre de ceux qui 
ont voulu se réduire à l'Eglise Catholi-
que, & se confesser, a esté si grand qu’il 
nous a esté necessaire de succomber, & 
de ne pas donner le contentement à cha-
cun comme il desiroit. On a dauantage 
establi la doctrine Chrestienne en tou-
tes nos maisons selon l’ordre que le Pere 
Visiteur auoit laissé. Elle a esté si bien re-
ceuë de ces peuples,& a rencontré par-
my eux tant de succez & de profits que 
les bergers parmy les campagnes ne 
chantent autre chose dans ce Roiaume. 

G 
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Lon a establi aussi la Messe dãs quelques 
Eglises des Abyssins conformement à 
l'Eglise Romaine: lon leur a ofté leurs 
courtines, & les voiles, desquels ils se 
feruét, comme aussi les pierres d’Autels, 
qu’ils honoroiét plusqu’ô ne peut ima-
giner, & en ont pris de nos mains consa-
crées & les autres paremens comme 
nous auons par deçà. Lon a commencé 
la reformation d'un grand Monastere & 
fort celebre par deçà, & en quelques au-
tres endroits on a separé les hommes re-
ligieux & les femmes qui viuoient aupa-
rauant confusement. Ils iurerent publi-
quement entre les mains des Peres en la 
presence de Zelachrist, & des Seigneurs 
de sa cour, de doresnauant sainctement 
garder la chasteté, qui est un poind par 
deçà fort remarquable pour la dissolutió 
generale qui est en Ethiopie, & de là 
nous esperons la reforme de plusieurs 
autres Monasteres à l’exemple de celui-
cy. Le Pere François Caraual a aussi 
confessé les troupes qu’on enuoioit con-
tre les Gallois, & leur a enseigné long-
temps la doctrine Chrestienne. Le Ca-
pitaine General tres-bon Catholique 
montra son zele en cete occasion, deffen-
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dant que pas un entrast dans sa tente 
pour quelque affaire que ce fût qu’il ne 
sceûtcpour le moins faire le ligne de la 
croix: pour cét effet il deputa un de ses 
seruiteurs à l’entrée qui examinoit tous 
ceux qui demandoient estre admis & ne 
laissoit entrer personne qui n’eust sceu 
faire le ligne dé la croix. 

MAIS nous ne pouuons parler suffi-
samment de l’ardeur & du zele que mõ-
stre Ras Zelacrist Vice-roy du Royaume 
de Goyama : car il semble que le S.Es-
prit l’aie esleu pour pláter en Ethiopie, & 
promouuoir la saincte Foi. Quand quel-
qu’un de nos Peres est dans son camp, 
c’est luy-mesme qui se donne la peine de 
lui faire dresser sa tente, & qui comman-
de à tous d’assoster à l’office diuin, il inter-
roge souuent les Moines Schismatiques 
& les Seigneurs qui sont encore obstinés 
en leur erreur, & les conuaincre de leurs 
liures mesme, & en a gagné plusieurs 
de cete façon. Deuant que l’Empereur 
lui ostast les terres des Agais il Commen-
ça une Eglise tres-belle de pierre de tail-
le, laquelle seroit maintenant acheuée si 
ce changement d’estat ne fût interuenu. 
Zelachrist eut un grand déplaisir de la 

G ij 
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laisser imparfaite, & ressentit dauantage 
la perte de cete occasion de bien faire 
que celle des terres qu’il fit lors. l'Empe-
reur a entrepris de faire l’Eglise de Tan-
ga, & m’en a donné desia le commande-
ment, fournissant tout ce qui est necessai-
re pour la depence: i’espere qu’apres cét 
hyuer nous y mettrons la main auec la 
grâce de Dieu. Zelachrist en a commen-
cé une autre depuis Noël passé en un lieu 
où pour l’ordinaire son armée campe,ap-
pelle Sana, en l’honneur de l’Annoncia-
tion de la Vierge auquel jour il est né. 
Lon y mit la première pierre auec une 
grãde feste de trompettes & de tãbours, 
de feux d’artifice & d'autres telles inuen-
tions, ce qui resioüit beaucoup les|Ethio-
piens comme estant une chose nouuelle 
en leur pais. Lon en est desia à la voute, & 
dans peu de temps s’en sera fait. Il a re-
ceu les letres de communication des 
merites de nostre Compagnie que no-
stre Pere General lui a enuoié auec un 
contentement indicible : tellement que 
nous aiant aimé par le passé autant qu’un 
grand Prince pouuoit faire, il se surmon-
te maintenant par les demonftrations 
qu’il en donne. C'est pourquoy en Sep-
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tembre dernier il s'estima estre obligé de 
celebrer le iour que nostre Compagnie 
fut confirmée, & en fit feste auec une 
Messe solemnelle, prédication, & grand 
bruit de tambours parce qu’il estoit lors 
en arme. Cete saincte passion mesme le 
porta iusqu’à se vestir d'une robbe lon-
gue noire ce iour là, tellement qu’estant 
en prières deuant l’Autel ceux qui le 
voioient par derrière l’estimoient estre 
quelqu' un de nostre Compagnie. Il fait 
instruire les Princes ses enfans en toute 
forte de vertus, ainsi qu’il se peut voir de 
ce point particulier escheu en la person-
ne de l’un d’entre eux âgé de treize ans 
ou enuirõ : car son Pere lui aiant presen-
té à baiser une Bible Hebraïque qui ap-
partenoit à un Juif il la refusa, & puis la 
baisant le premier & la presentant à son 
fils pour la seconde fois, l’enfant lui res-
pondit, que quand il auroit veu que 
quelqu’un de nos Peres la baiseroit il 
le feroit aussi. Nous auons desia dit cy-
dessus le profit qu’il fit en la cour y estant 
venu visiter l’Empereur son frere: car de 
fait son train estoit fi bien composé, ses 
moeurs, & ses paroles si fort à l'avantage 
de l’Eglife & de nos Peres, qu’en ce peu 

G iij 
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de temps qu’il y fut il auança grande-
ment la gloire de Dieu. 

Quand cete année il attaqua les 
Gallois il voulut que ie luy assistaffe & 
deuant toutes autres choses il mit ordre 
à sa conscience.Il fit faire comandement 
par son armée qu’aucune femme non 
mariée ne s arrestat point dans le camp. 
Il fit porter une petite cloche afin de fai-
re sonner l' Aue Maria trois fois le iour & 
voiant que quelques-uns par faute d’in-
strustion ne faisoient pas lors leurs prie-
res, il fit incontinent crier au son de la 
trompette que quiconque d’oresnauant 
entendroit la clochette eût à s’agenoüil-
Ier, & dire trois fois le Pater & l' Aue. 
Quand il reuint de la guerre auec la vi-
Etoire de laquelle nous auons parlé cy-
dessus il reprocha fort aux Schismati-
ques que Dieu lui auoit fait du bien, par-
ce qu’il auoit embrasse les coustumes de 
l’Eglise Romaine pour le ieusne de la 
quarantaine: Et pour confesser qu’il y 
auoit en nostre Seigneur deux natures, 
l’une diuine & l’autre humaine. Ce qui 
estoit plus confiderable par deçà où les 
Abyssins s’entretiennent fort à pronofli-
quer les euenemens futurs, & Zelachrist 
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mesme ayant esté souuent menacé par 
eux de quelque funeste accident ilauoit 
affaire au Roiaume de Marsa, & partant 
ily vouloit aller: mais les Peres luy re-
presentans que l’anancement de la foi se 
pourroit refroidir par son absence, & 
principalement au temps auquel on at-
tendoit le Patriarche , apres auoir con-
sulté beaucoup là dessus il prit resolu-
tion de n’y point aller, disant que très-
volontiers il laissoit l’or de Marsa, puis 
que les Peres l’en requeroient : & son ze-
le le porta bien si auant qu’il dit qu’il ne 
voioit plus rien de difficile au seruice de. 
Dieu & de la foy ; C'est pourquoi, ce 
Roiaume de Goiama est par son exem-
ple & par sa vertu en tel estat,que où les 
autres sont encore pour acquerir le bien, 
cestui-cy en ioüit desia en plein repos: 
on connoit mesme ses Capitaines, & 
ses soldats pour l’exemple particulier 
qu’ils donnent de leur probité. Tandis 
que le Pere François Carauail estoit en 
une lsle du gouuernemet de Zelachrist, 
il arriua une chose qui montre bien l’ef-
fet de la predestination de Dieu. Lon ap-
pella le Pere pour confesser un Esclaue 
qui droit à la fin, & comme il estoit pour 

G iiij 
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luy donner l'absolution illui vint en pé-
sée de lui demander s’il estoit baptisé: le 
pauure malade respondit que non. Lon 
s'enquit aussi-tost du Maistre d’Hostel 
qui l’auoit tenu tousiours pour Chrestié: 

& apres qu’on eut fait les diligences pos-
sibles pour en sçauoir la veriré, tant de 
luy que de ses autres compagnons, on 
trouua qu’il ne l’auoit iamais esté : c’est 
pourquoy le Pere le baptisa & puis apres 
il mourut. C’est encore merueille des 
austeritez que fait ce Prince, & ses Capi-
taines, & presque toute son armée pen-
dant la sepmaine saincte, en laquelle ils 
montrẽt assez par leurs larmes auec quel 
sentiment ils embrassent les pénitences 
qu’ils font : cet vsage mesme est passé 
iusqu’aux Dames, & iusqu’aux Reli-
gieux Abyssins. Sa deuotion parut aussi 
à fournir les despenses qu’il fallut faire 
pour changer l’Eglise qui n’estoit pas bié 
située, & pour faire une grande cloche 
au lieu d’une petite qui y estoit. 
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La Residence de Gante Giesù 
à Acaro. 

NOs Peres de cete residẽce ont eslé 
beaucoup emploiez non seulemẽt 

au Seminaire que lon a icy commencé, 
mais à la cóuersió des Schismatiques de 

ce Roiaume, & de ceux qui sont venus 
nous trouuer du camp de l’Empereur, 
distant de nous enuiron une demie iour-
née de chemin. Le Pere Loüis Dazeue-
do à traduit cete année en Ethiopien lit-
teral, qui est comme le Latin par deçà,& 
la langue des Doctes, & est differente de 
l'Ethiopien vulgaire, une grande par-
tie du breuiaire, & les heures de nostre 
Dame, les exorcismes, vn liure de ser-
mons sur le Symbole des Apostres pour 
les Curez : Il a encore traduit à l’instan-
ce de Zelachrist les annotations du Pere 
Natal,qui sont fur la vie du Fils de Dieu, 
& quelques autres qui sont fur la vie des 
Apostres & des faincts Hermites. Le 
Pere Supérieur aussi a composé un petit 
liure de l’immunité de l’Eglise, laquelle 
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ayant esté iusques icy beaucoup outra-
gée par les Grãds, s’est releuée depuis un 
Edict qu’en a fait l’Empereur, & comme 
nous esperons se conseruera encore en sa 
grandeur. 

Vers les festes de Noël lon fit la re-
presentation d’une creche, ce qui attira 
dans l'Eglise un grand concours de peu-
ple, notamment des Mores quelques-
uns desquels disoient en retournant ; Il 
est vray que c’est une chose grande que 
d’estre Chrestien. Car ce spectacle cau-
sa beaucoup de tendresse dedans le cœur 
des regardans, & quelques-uns s’en 
sont conuertis, notamment des Iuifs, la 
conuersion desquels est beaucoup plus 
difficile que des autres. Plusieurs grands 
Seigneurs & autres gens d’armes se sont 
venus confesser deuant que d’aller à la 
guerre & plusieurs doutans de la validité 
de leur baptesme se sont fait rebaptiser 
sous condition. Deux Princesse du sang 
Roial qui auoient longtemps vescu dãs 
l’obstination de leur schifme, se voians 
réduites à la mort par des longues mala-
dies, se sont réduites à la foy, se seruans 
des Sacremens de l’Eglise, & ont fait une 
tres-belle mort auec des grands actes de 
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foy, de charité & de contrition. Un ieu-
ne Religieux Abyssin le iour de sainct 
Pierre & de sainct Paul apres que le ser-
mon fut finy auquel il auoit assisté, insti-
gué par quelque demó se leua au milieu 
de l'assemblée, & dit tout haut, que tout 
ce qu’auoit dit le Pere n’estoit que faus-
seté. Le peuple se ietta sur lui, & à coups 
de mains & de pieds le jetta hors de l’E-
glise, & puis l’aiant emprisonné quand 
la Messe fut faite ils le presenterent au 
Pere, mais luy ne s’envoulant point mes-
ler, les Chanoines de l'Eglise l’interro-
gèrent & l’aians cogneu de mauuaise vo-
lonté l’enuoierent au camp de l’Empe-
reur pour estre iuftitié. Car il faut remar-
quer en passant, que l’Empereur aiant 
fondé cete Eglise, la dota quant & quant 
d’un reuenu suffisant pour y entretenir 
plusieurs Chanoines & Musiciens qui 
sont obligez de se trouuer aux heures 
Canoniales, & ont esté pris du nombre 
des Religieux & Clercs Abyssins con-
uertis, afin de les affectionner dauantage 
à nostre saincte Foy. 
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Residence de Gabrama au Roiau-
me de Damoti. 

LE vice-Roi de ce Roiaume nommé 
Buquo, fit tres-grande instance à 

nos Peres d’y venir demeurer, interpo-
sant mesme pour son desir l'authorité de 
l’Empereur, il est grandement Catholi-
que & très-valeureux Capitaine de sa 
personne, tellement que nous auons esti-
mé estre raisonnable d'accorder ce qu’il 
demandoit. Le Pere Emanuel Almeida 
y alla. Et afin qu’il se voye comme il 
fut bien recueilly du vice-Roi & de ses 
gens: ie mettrai ici une lettre du mesme 
P. qu’il escriuit au P. Superieur laquelle 
enseigne toutes les particularitez de leur 
voiage. 

le parti de Colléla Lundy le troisies-
me de Feurier, & allai loger en un cha-
steau de la mere du vice-Roi, deuant que 
d’y arriuer ie rencontrai six OU sept hom-
mes à chenal qu’il m’auoit enuoié pour 
escorte, & nous montasmes auec eux ius-
qu'au Chasteau qui est situé sur la cime 
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d'une motagne toute entourée de beaux 
arbres, & où il y a une Eglise des meil-
leures que i'ay veu en Ethiopie. Là mere 
du vice-Roi m’auoit fait préparer un bon 
logement & elle mesme daigna se tenir 
sur la porte du Chasteau pour me rece-
uoir: ce qu'elle fit auec beaucoup de cha-
rité & de grandeur tout ensemble, m’en-
uoiant le soir un grand seruice de viande 
selon la coutume du païs. Le lendemain 
matin ie la fus salüer, où ie confessai tou-
te la maison ,& aussi-tost en partis com-
me aiant une grande iournée à faire, par 
des montagnes & des vallées desquels le 
Roiaume deDamoty est rempli, encore 
qu’elles soient tres-fertiles : les vallées 
sont arrousées de fleuues & de ruisseaux 
& remplis d’arbres qui porter des fleurs 
d’une tres-suaue senteur , tellement que 
ie ne doute point qu’elles ne soient les 
plus belles de tout cét Empire. le logeai 
ce iour là chez un Capitaine du Vice-roi 
qui me receut magnifiquement. Le Mer-
credy sortant d’une vallée nous vismes 
sur lacime d’une motagne une grade par-
tie de l’armée qui nous attedoit, & apres 
auoir monté un costau nous rencontras-
mes quelques gens de cheual qui ve-
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noient à toute bride au deuant de nous. 
Un peu plus auant estoit un bataillon de 
gens de pied en ordonnance, lesquels 
apres auoir fait leurs destours & caracols 
se mirent en chemin pres d'une demi-
lieuë deuant nous. Hors du camp le Vi-
ceroi nous attendoit auec toute la No-
blesse de Damoti, ie mis incontinent 
pied à terre, principalement que le Vi-
ce-roi l’auoit desia fait & tous les siens, 
apres que ie lui eus fait la reuerence il 
voulut que ie remontasse comme il fit 
aussi, & ainsi coste à coste nous allasmes 
en discourant iusqu’au camp. Cepen-
dant autour de nous de costé & d'autre 
la cauallerie faisoit merueille à faire vol-
tiger leurs cheuaux. A deux portées de 
mousquet du camp, les Religieux & le 
Clergé du païs vint pour me receuoir 
en la façon la plus belle & la plus maie-
stueuse que i'aie encore veu par deça. 
On portoit un grand dais sous lequel 
estoient vingt ou trente Ecclesiaftiques, 
entre ceux-là il y en auoit trois ou qua-
tre qui portaient des croix de bronze & 
de bois, que deux Religieux encensoiét 
incessamment, tandis que tous les au-
tres chantoient les Pseaumes de Dauid, 
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que ie n'entendois point ; parce que ie 
nesçay pas l'Ethiopien litteral. le des-
cendis à terre & allay baiser les sainctes 
Croix, remerciant les Religieux de la 
bonne reception qu’ils me faisoient. En-
fin nous arriuasmes au camp que ie pris 
plaisir de voir ; parce qu’il estoit tout en-
touré d'un mur de pierre haut eslcué, de 
l'un de ses costez il a trois murailles dont 
la plus grande enferme tout le camp : la 
seconde une partie d’iceluy seulement; 

& la troisiesme ne clost que la maison 
du Vice-roi. Sa situatió est au haut d’une 
grande montagne remparéc tout à l’en-
tour de precipices. Le Vice-roi voulut 
prendre la peine de me cõduire lui-mes-
me à la maison qu'il m’auoit fait faire de 
pierres, où m’aiant laissé il m’enuoia le 
feruice pour soupper magnifiquement: 
aussi-tost il assigna quelques terres pour 
le reuenu de l’Eglise ,dans lequel se trou-
ue une forest de cedres grands & beaux, 
que lon n’a point touché depuis plu-
sieurs années, & si espais qu’ils semblent 
n'auoir iamais à manquer. Les Seigneurs 
du pais me receurent auec un tres-bon 
visage, & montrerent par tout un grand 
sentiment de nostre saincte Foy, & de 
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nos Peres, ils m'enuoierent forces pre-
sens. Le Vice-roi se confesse presque 
chaque iour & se Communie fort sou-
uent, qui est suiuy en ce bon exemple de 
plusieurs autres, ainsi les Confessions ne 
manquent points encores qu'elles com-
mencent du poinct du iour, & ie ne dis 
point la Messe finõ à midy, ou mesme 
beaucoup apres.LeViceroi se mõtre fort 
docile en tout ce qu'il recognoist estre 
pour l'auancement de la Foy. Il a com-
mandé que le Caresme se fit à la Romai-
ne, & pour tenir la main que chacun se 
Confefssast & Communiast, il auoit mis 
des sentinelles pour y prendre garde, & 
fait oster les prouisions à qui y manque. 
Ie lui representai que ce seroit peut-estre 
mieux fait si on attendoit à les punir 
quádon les auroit auisés desia quelque-
fois, & priay son Excellence de commã-
der qu’ils y vinssét l'un apres l’autre afin 
de ne les pas faire attendre, ceux mesme 
qui ont eu quelque doute de leur baptes-
me ont esté satisfaits par un baptesme 
conditionnè. Iusques icy est la letre du 
Pere dattée du 8. deFeurier. 

Et à la vérité nous deuons beaucoup 
rendre grâces à Dieu de l’estat auquel 

nous 
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nous voions estre la saincte Foy dans ce 
Roiaume, dans lequel elle estoit n’ague-
ré si detestée, que presque tout le Roiau-
me sortit en campagne pour combatre 
Raz Zelachrist, qui auoit commandé 
comme Lieutenant general de l'Empire, 
qu’ils receussnt la saincte Foy:iusque-
là mesme, qu’estant pour donner la ba-
taille, Zelachrist apprehédant que beau-
coup de ses parens & de ses amis, qui e-
stoiét dans le party cõtraire, ne receussét 
quelque dómage par ses armes, leur en-
uoia un manifeste,a fin de les auoir plutôt 
par la douceur, que par le fer. Ils respõdi-
rét qu’il eust lui-mesme à laisser la creãce 
qu’il auoit embrassénouuellemét, & qu’il 
reprît celle de ses ancestres : qu’au sur-
plus il liurast les Peres entre leurs mains 
pour les massacrer, & leurs liures pour les 
brûler, & qu'auec cela il ne penseroient 
plus a combatte. Mais Zelachrist aiant 
receu une response si barbare, leur liura 
la bataille, en laquelle il demeura vain-
queur, & y furent tuez des rebelles sans 
nombre, mesme des principaux, & des 
proches parens de Zelachrist & de l'Em-
pereur. Encore donc qu il ny ait pas be-
aucoup d'années que cela se soit fait, c'est 

H 
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merueille de voir maintenant l’affection 
qu’ils nous portét, & à nostre saincte Foi, 
dont Dieu soit bénit à tout iamais. En 
une autre letre dattée du vingt-troisieme 
de Mars, le mesme Pere écrit qu'il y auoit 
plus d’un mois qu'il s’emploioit à bastir 
deux cabanes pour son habitation, 
comme il y trauailloit Zelachrist l’auoit 
mandé retournant triomphant des 
Gallois, comme nous auons dit cy-des-
sus, afin qu’il aidât à baptizer & à in-
struire les prisonniers, & ceux qui se vou-
loient conuertir. Le nombre des re-
duits & des penitens fut très-grand, 
mesme il y auoit plusieurs personnes de 
qualité & du sang Roial. Entres les au-
tres la réduction d'un vieillard fut nota-
ble qui n'auoit iamais veu ny traité auec 
aucun de nos Peres, & ne les connoissoit 
que par les mesdisances qu’il entendoit 
dire à nos ennemis Schismatiques: tel-
lement qu’il n'auoit aucune inclination 
pour nous. Comme une fois le Pere pre-
choit, cét homme passant deuant l’Eglise 
se porta dedans par curiosité pour enté-
dre ce que ce Predicateur disoit: c'estoit 
iustement comme le Pere parloit des 
loüanges de nostre Dame, de laquelle 
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ceux du Roiaume de Damoty sont gran-
dement deuotieux. Comme donc il en-
tendit que le Pere disoit tant de choses 
de l'inestimable dignité qu’elle a pour 
ce qu'elle est Mere de Dieu, il commen-
ça à croire que nous n’estions pas si me-
chans comme il auoit entendu, & prit 
grand plaisir à voir que nous en faisions 
tant d’estime comme elle merite: Aussi 
les Schismatiques d'Ethiopie controu-
uent tous les iours une infinité de men-
songes contre tous ceux qui viennent 
d'Europe, & semblent estre fondez sur 
ce qu’ils disent que nous nions que la 
Vierge soit Mere de Dieu. Cela suffit 
pour esmouuoir ce bon vieillard à vou-
loir conserer auec le Pere. Il se Confessa 
& Communia de sa mains & se reduisit 
parfaitement à la foy Catholique d’here-
tique qu’il estoit, & depuis tousiours cõ-
tinua à frequenter les Sacremens, & à 
montrer toute sorte de vertus. Plaise à 
Dieu de donner le progrez par sa miseri-
corde à de si heureux commencemens 
dans une nation qui estoit iadis si atta-
chée à ces erreurs. 

H ij 
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De la Residence de Ba-
gamedri. 

Nos Peres nestoient pas encore 
entrez par cy-deuant dans cetres-

vaste Roiaumne, c’est pourquoi le Vice-
roi en aiant fait grande instance, l’obtint 
de l’Empereur. Il y auoit desia une an-
née entiere, que depuis cét octroi il estoit 
tousiours en armes en la guerre qui se 
fait contre les rebelles. C’est pourquoy 
le Superieur m’enuoia en son absence, 
pourvoir la Princesse sa femme, qui est 
fille de l’Empereur : me commandant 
dauantage de faire quelques courses 
dans le païs des Seigneurs Catholiques, 
qui desiroient grandement qu’un de nos 
Peres les visitast, tant pour l’auancement 
de la foi, que pour la reduction de leurs 
sujets. Estant donc party de Gorgora, le 
second iour de Feurier i’arriuay dans ce 
Roiaume quatre iours apres: & estant si 
proche des tentes & pauillõs de la Prin-
cesse que ie les pouuois voir, i’enuoiai l’a-
uiser de mon arriuée comme portent les 
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coustumes du pais, elle monstra se res-
sentir grandement auec tous les Sei-
gneurs de sa Cour , de n’en n'auoir pas 
plutost receu l’aduis, disant : qu’encore 
que ie ne recherchasse pas l'honneur; 
toutesfois pour donner du credit à no-
stre saincte Foi, laquelle ie leur allai pre-
cher, il eût esté bien plus seãt si elle mes-
me fût sortie en campagne pour me ve-
nir receuoir. Ie la remercié de tant de 
bonne volonté, & fus au reste receu tant 
d’elle que des Gouuerneurs auec autant 
d'affection & d’honneur que i’en peu de-
sirer. Chaque fois que ie l’allai voir, elle 
se leuoit debout, ce que les grandes Da-
mes en Ethiopie ne deserent à person-
ne. Elle se confessa & communia, & en-
tendit les sermons par plusieurs fois; 
outre les conferences particulieres que 
ie faisois en sa presence, quand ie l’allois 
voir, qu’elle escoutoit auec un grand 
contentement. De sorte que s’estant in-
formée des doutes raisonnables que 
pouuoit donner le baptesme des Ethio-
piens, elle voulut efstre de nouueau bap-
tizée sous condition. Plusieurs autres 
personnes de sa Cour en firent autant, 
qui tesmoignoient tant de ferueur à se 

H iij 
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confesser, qu’encore que ie commen-
çasse dés le poinct du iour ie n’y pouuois 
pas suffir iusques à nuict close. La Prin-
cesse tesmoignoit tant de zele en la con-
uersion des siens, qu’elle fit faire un Edit 
par le moien des Gouuerneurs, que tous 
ses fsujets eussent à se confesser. Apres 
auoir demeuré huit iours entiers auprès 
d’elle, ie lui demandai congé de faire 
mes courses, selon l’ordre que i'en auois 
receu: la suppliant de croire, que ie n’e-
stois venu cete fois icy que pour la visi-
ter, & que bien-tost apres ie reuiendrois 
pour y faire seiour.Ce neantmoins elle 
me retint encore douze iours & dauan-
tage, & lors ne me donna iamais congé 
qu'auec beaucoup de larmes & de senti-
ment, me priant que ie retournasse bien-
tost, & qu’elle en vouloit donner auis à 
l’Empereur & à nostre Superieur, afin 
qu’il me le commandast. De là ie fus 
trouuer une autre grande Dame, niepce 
de l’Empereur,où ie reconciliai plusieurs 
à l’Eglise Catholique. Celle-cy est admi-
rable en la diligence qu’elle apporte aux 
chose de nostre Foi, & au desir quelle a 
de se garder unic auec Dieu. Quelques 
jours de la sepmaine,elle se fait lire par 
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un de ses domestiques depuis son souper 
iusqu'au lédemain au matin, tout le long 
de la nuict, les saincts Euãgiles & les Epi-
stres de S. Paul, & quãd le lecteur a ache-
ué elle le fait commencer de nouueau, 
Elle est Catholique par excellence, & si 
soigneuse en ce qui est de sa conscience 
& de sa maison, qu’elle ne paroist pas 
estre Ethiopienne. Un pauure villageois 
un iour lui demanda une medecine pour 
un de ses enfans qui se mouroit: elle lui 
respondit, Ie n’entens pas la médecine, 
mais attédez. De là elle prit un Crucifix, 
& le trempa dans un peu d’eau, & puis 
lui dit: Ores allez maintenant, & donnés 
cecy à boire au malade. Le villageois le 
fit, & au mesme instant son fils se guerit. 
Et mesme tandis que i’estois là auec elle, 
elle guarit une petite fille de sa maison 
qui estoit tombée fortuitement malade 
& tendoit à la mort, ne se feruãt d’autres 
remedes que des fus - allegués. I’estois 
un iour discourant auec son mary, qui est 
un Seigneur tres-bon Catholique, & 
auec elle: tandis que nous parlions il se 
leua un grand vent, & par ie ne sçay quel-
le rencontre du costé que le vent souf-

H iiij 
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floit, le feu se prit au bois & au chaume 
d’une maison vis à vis de la mienne 
qui estoit bien proche de l'Eglise des 
Schismatiques. Ie ny disois pas la Messe, 
parce qu'elle estoit trop obscure, mais si 
bien dans le cloistre de cete Eglise, par-
ce que par deça chacune a le sié. I'y auois 
esleué un grand pauillon, dessous lequel 
estoit l’Autel, & s’y faisoit le sermon. Le 
feu s’augmenta, & estant porté parle vét 
passa iusques dans ma maison. I'entendis 
Ie cry de ceux qui estoient dedans, & y 
accourusmes quelques personnes en-
semble : nous tirasmes dehors tout ce 
que nous voulusmes sans y laisser rien 
de consequence. Le feu cependant 
brusla l’Eglise des Schismatiques & la 
pierre aussi de l’Autel, parce que person-
ne n’y voulut toucher, encore qu’il tou-
chét les calices & les patenes sans aucu-
ne difficulté. Or ce fut choge admirable, 
que céte Eglise estant bruslée, & la mai-
son d’un Religieux Schismatique, qui 
s’en estoit caché de peur de se confesser: 
cependant l'Autel où ie disois la Mes-
se, encore que de bois bien sec, & cou-
uert de joncs tissus pour l'esgaler, parce 



de l'année M. DC. XXIV. 121 
qu'en Ethiopie ils n'ont point de menu-
siers, demeura neantmoins entier. Cét 
accidét causa grande admiration & con-
solation tout ensemble à nos bons Ca-
tholiques. L’un d’entr’eux vint à dire, 
que les ennemis de nostre saincte Foy 
esperoient que le feu consommeroit tou-
tes les prouisionsdu Pere, & voila qu’il 
n’a rié perdu,ou entr’eux ils ont veu brû-
ler leur Eglise iusqu’à la pierre de l’Au-
tel. Or la Dame de ce lieu se sentit fort 
troublée en sa conscience, de ce que ce-
te pierre d’Autel eut esté consommée, 
craignant que cét accident ne fût arriué 
par sa negligéce. Elle me fit demander, si 
aiãt perdu cete pierre ie cesserois main-
tenãt de dire la Messe? à quoi ie fis respõ-
se,que parce qu’elle estoit des Schismati-
ques, ie n’aurois garde de m’é seruir. Elle 
mesit repliquer, que sa melãcholie donc 
estoit passée, Dieu mesme cãserua sa mai-
son, encore que plusieurs autres furent 
emportées par le feu. Il y auoit au mes-
me endroit une Dame de qualité, mais 
obstinée contre nostre saincte foi, qui di-
soit que ceux qui se confessoient à nos 
Peres estoient excommuniez, & ne sceut 



122 Relation d'Ethiopie 
apporter autre excuse à un bon Catholi-
que qui l’exhortoit de ce faire: mais le 
Catholique lui dit, Voulez-vous que ie 
vous iure par l’Eglise (qui est un iure-
ment en Ethiopie fort religieux) que ce-
la n’est pas vray, & qu’au contraire, que 
cest vous qui estes excommuniée? Al-
lons, dit-elle, à l'Eglise, & iurés-y. Ils 
y allerent, & la Dame voiant que le 
Catholique persistoit,me fit demander, 
Ie lui parlai ,& lui descouuris les erreurs 
des Moines Schismatiques, dont elle 
demeura fort satisfaite, Elle se confes-
sa, se baptisa & se communia, & en-
uoia aussi-tost ses filles de chambre, & 
ses domestiques pour faire le mesme, 
De ce lieu ie fus enuoié vers quelques 
autres Seigneurs qui deffendoient leur 
schisme auec une grande ardeur, mais 
maintenant, Dieu mercy, apres auoir 
entendu la parole de la verité, ils sont si 
ardens deffenseurs de nostre sainte foy, 
qu’ils voudroient pour l’amour d’elle 
espandre leur sang. Or en tous ces 
voiages que ie faisois, en errant par des 
montagnes & des precipices tels que 
ie n’auois iamais veu, ie confessai & 
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communiai plusieurs centaines de per-
sonnes, la plus grand part desquels s’e-
stoient bien de fait réduis auparauant 
à nostre saincte Foi, mais seulement l'a-
uoient fait de crainte de l’Empereur: où 
à cete heure ils s’y portoient de leur 
propre volonté, auec un grand desir de 
mourir mesme pour l’Eglise. Et apres 
auoir fait les courses que dessus , ie re-
tournai au camp de l'Empereur pour 
luy rendre compte de ma negotiation 
auec bonne esperance de reprendre 
bien-tost ce que i'ai commencé au Roi-
aume de Bagamedri, où nous esperons 
establir une bonne residence, 

C’est ce que nous auons fait cete 
année par la grace de Dieu, pour l’a-
uancement de la saincte Eglise: car ou-
tre vingt-quatre mille Gentils & Ido-
latres que nous y auons baptisé, nous 
auons aussi aidé à lareduction de vingt 
mille Schismatiques & heretiques, les 
baptisans sous condition, & leur admi-
nistrant les autres Sacremens de l’Egli-
se. Nous attendõs auec beaucoup d’im-
patience l'arriuée du Patriarche, & priõs 
Dieu tous les iours pour la prosperité 
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& bonne santé de l'Empereur, & de 
son frere Raz Zelachrist, comme les 
principaux apuis de l’Eglise & de l'Em-
pire. 

De Tangia ce 15. de Iuillet 1625. 

GASPARD PAES de la 
Compagnie de IESVS. 
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RELATION DE MON-
seigneur le Patriarche d’Ethio-
pie, de la Compagnie de Iesus, 
de l'année 1626. au Reuerend 
Pere General de la mesme Com-
pagnie. 

A 
INSI que i’ay dESia con-
Sacré les premices de 
l’Eglise de l'Ethiopie, 
coniointe maintenant 
auec l’Eglise Romaine, 
à la bien-heureuse ,ame 

de sainct Ignace, apres Dieu fondateur 
de nostre Compagnie. De mesme dois-
je par toute forte de raisons vous en don-
ner les premieres nouuelles, comme à 
celuy qui lui succedez, & en qualité de 
Supérieur aupres de nous, & en emi-
nence de toute sorte de vertus, afin que 
comme vous auez iusques icy auancé 
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par vos sainctes prieres & ardens desirs 
la conuersion de cét Empire: Aussi vous 
continuiez à nous rendre Dieu propice 
& fauorable, lequel accoisant les vens, 
qui iusqu’à cete heure ont troublé cete 
grande mer d’Ethiopie, nous puissions y 
cingler heureusement, & que les grands 
trauaux de mes predecesseurs, nommé. 
ment du Pere André Ouiedo Patriar-
che ne perdent point leur fruit par mes 
pechez. Ie prens encore un autre con-
tentement par l'esperance que i’ay, que 
ces lettres vous estans enuoiées seront 
par vostre moien mises tres humble-
ment deuant les pieds de nostre S.Pere, 
afin que par la conionction des esprits 
nos courages soient dauantage renfor-
cez pour le bien. 

ESTANT donc l’an passé sur la fin 
de Iuin, la veille de la feste du bien-heu-
reux Loüis de Gonsague, arriué à Fre-
mone, où est lecorps du Pere André Pa-
triarche, & la plus ancienne maison de 
nostre Compagnie en Ethiopie, du costé 
de la mer rouge, ie fus contraint d’y 
hyuerner, parce que les froids desia cõ-
mençoient. L’Empereur & les plus grãds 
Seigneurs de la Cour, m’aians si long 
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temps attendu, eussent bien voulu que 
ie n’eusse point apporté ce delay à leur 
desir. C'est pourquoy nos Peres qui 
estoient plus proches de la Cour me don-
nerent auis auec grande instance que ie 
me misse en voiage, laissant toute autre 
chose : parce que la coutume estant que 
pendant l'hyuer la Cour soit fort grosse, 

& que tous le Princes soient lors à l’en-
tour de l'Empereur, ie ne pouuois pas 
souhaitter une meilleure occasion, afin 
d’affermir la foy par mon arriuée: ioint 
que les changemens estans tres-ordinai-
res par deçà, ie me mettois en danger en 
attendant dauantage de perdre cete bel-
le occasion qui me donneroit apres du 
regret. Ils adioustoient aussi, que l’hyuer 
estant, passé s’esleuent par les cãpagnes 
certaines vapeurs pestilentes, qui me re-
tarderoient plus long temps que ie ne 
pensois, & qu’asseurément l’Empereur 
& son frere Zelachrist se seroient defia 
retirez au sujet des mouuemens de la 
guerre, lors que ie me disposerois d’y ar-
riuer. Ces grandes raisons me don-
noient beaucoup à penser: mais d’au-
tre-part la grande lassitude où nous 
estions , & l'indisposition de nos com-
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pagnons me contraignit à demeurer, ce 
que Dieu disposa pour nostre plus grãd 

bien, & de nostre saincte foi ; ainsi com-
me il se verra par apres. 

IL y a quatre ans qu’un certain Egy-
ptien, aussi bien de persidie que de na-
tion, nommé Caprael, se contrefaisant 
estre du sang Roial, & se professant def-
fenseur de l’ancien schisme d’Ethiopie, 
& de la Secte de Dioscorus, & des Iaco-
bites, amaffa une troupe infinie de 
Moines Schismatiques qui viuoient par-
my les champs , pareillement de reli-
gieuses insectées de mesme erreur, & de 
toute autre forte de personnes, qui por-
toient de la haine à nostre saincte Foi, & 
osa bien declarer la guerre à l'Empe-
reur, qui se professoit estre de la religion 
Catholique. 

ZELACHRIST fut esleu pour aller 
dompter ce rebelle , ainsi qu on auoit ac-
coutumé de l’emploier à toutes les en-
treprises difîiales. Il lui donna la batail-
le, le mit en suite, & lui tua dix-huict 
mille hommes :& l’auroit déslors rom-
pu tout à fait, si un de ses Capitaines 
se fût montré plus obeïssant en fermant 
bien le passage par lequel il auoit pre-

ueu 
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veu qu’il se pourroit bien eschapper, il ne 
le peust pas poursuivre à cause de la fa-
mine,& de la peste qui furuint. Les deux 
années suivantes on donna la charge 
de la guerre à deux ou trois Capitaines, 
lesquels n’estans pas de la race de ceux 
qui devoient delivrer le païs de ce mal-
heur. on fut contraint d'avoir recours 
à celuy qui avoit donné les premiers 
commencemens de la victoire. Partant 
l’Empereur mit en campagne son frere 
contre le rebelle pour le denicher de 
quelques endroits avantageux où il s’e-
stoit fortifié. Il chercha bien le moien 
de se deffaire de cete commission, voiant 
qu’il falloir qu’il demeurai!: privé de la 
veuë du Patriarche, où pour le moins 
quelle fût differée pour lui à long-
temps : neantmoins prenant courage de 
quelques faux bruits qu’avoiét fait cou-
rir ces enuieux, & pour quelque def-
fiance que lon tâchoit de faire glisser de-
dans l'esprit de l’Empereur , le Pere 
Antoine Fernandez Superieur de ce-
te mission , rendit capable Zelachrist 
par plusieurs raisons de ce qu’il devoir 
faire, & par apres luy commanda com-
me à un fils obeissant de la foi Catho-

I 
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lique, qu’il se mît incontinent en cam-
pagne, puis que la reputation de la foi, 
& la satisfaction de l'Empereur son fre-
re le requeroit ; aussi nómément qu’ayãt 
auparavant jetté les preparatifs de cete 
victoire il en pourroit plus aisément 
recueillir les fruits. Apres qu’il eut re-
ceu cete charge de l’Empereur, il m’es-
crivit : & celui qui me pressoit aupara-
vant de me mettre en chemin changea 
de baterie, & commença par plusieurs 
courriers à faire en forte, que ie diffe-
rasse mon voiage iusqu’à ce que Dieu 
luy eût donné un heureux retour de la 
guerre. Il me representoit entre autres 
choses, que fa presence estoit grande-
ment considerable à ce que mon arri-
uée eût le fruit qui s’en pouvoir espe-
rer ; & m'alleguoit davantage, qu’il se-
stoit obligé par vœu de me venir au 
devant une iournée de chemin , & 
quand i'entrerois au Palais, de conduire 
mon cheval par la bride. Il partit donc le 
dixiesme iour de Septembre plein de 
menaces & de courroux contre Ca-
prael, l'hyuer citant encore fi rigoureux, 
qu’il lui conuint s’arrester fus les ri-
ues du Nil l’espace de plus d' un 
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mois. Mais la providence divine, les 
iugemens de laquelle sont incomprehé-
sibles , ordonna toutes choies de telle 
forte, que de cét accident reüssit plus 
grande gloire, & plus de contentement 
à ce bon Prince, & qu’il se trouva en 
Cour aupres de l’Empereur en la pre-
miere audience que i'eus de luy. 

Or est ànoter, que du milieu de l’E-
thiopie s’efleue certaines grandes mon-
tagnes nommées Semen, où de toute 
ancienneté les Iuifs ont accoustumé 
d’habiter : La cime est tousiours couver-
te de neiges, mais les plaines qui font 
autour font d'un aïr plus doux, & par-
tant tres-fertiles de miel, de bestail, de 
laine & de bled. Cete race malheureu-
se de Iuifs iamais n’a esté bien en paix, 

& n’a pas fidellement gardé ce qu’elle 
doit d'obeïssance aux Empereurs, non 
plus qu'elle fait à Dieu ; C’est pourquoy 
ils tâchent tousiours de rendre meilleu-
re leur condition, & entretiennent la 
paix autant qu’elle favorise leurs inte-
rests : mais aussi-tost qu’ils se sentent of-
fencez, ils gagnent les montagnes où il 
n’y a pas moien de les ioindre. Lon fai-
soit donc la guerre actuellement contre 

I ij 
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ces Iuifs, & Gedeon leur Capitaine 
estant n’aguere auparavant descendu 
pour fourrager le païs, le Vice-roi Mel-
cacriste l’avoit battu,fait prisonnier, & 
chastié de son hereditaire perfidie. Ce 
Vice-roi ne m’avoit pas encore veu, tou-
tesfois il m'envoia faire sçavoir la nou-
velle de sa victoire, me faisant entendre 
que ce Gedeon estoit celuy que quatre 
Empereurs auparavant n’avoient peu 
dompter, & trois Patriarches venus d’A-
lexandrie n avoient pas merité de voir 
vaincu, là où maintenant au premier 
abord d’un Patriarche venu de Rome il 
estoit tombé dans les fillets : & qu’au re-
ste il ne souhaittoit rien autre chose pour 
son triomphe que ma benediction. 

CE succés esleua le courage du Vice-
roi, & lui fit concevoir la volonté de 
dompter les Iuifs : principalement fi 
l’Empereur y venoit en personne se pro-
mettant bien qu’ils se rendroient incon-
tinent : C’est pourquoi il persuada à l’Em-
pereur de faire marcher ses troupes, & 
d’entreprendre la guerre contre les Iuifs 
ce qu’il fit le vingt & uniesme iour d’O-
ctobre. Partant vous voiez maintenant 
ce qui fit differer ma premiere audience 



de l’année M.DC. XXIV. 133 
de l’Empereur, & comme Raz Zelachrist 
eut le loisir de v enir triomphant à la cour 
pour s y trouver. Tandis que nous de-
meurasmes à Fremone l’hyver se passa 
avec beaucoup d’emploi ; parce que la 
serveur d’un peuple inombrable fut si 
grande, qu’à peine sept de nos Peres y 
suffisoient pour recevoir ceux qui se vou-
loient reduire à la foi Catholique, & à la 
participatiõ des Sacremés ; aussi quãd ils 
reçoivent ce pain celesteils en demeurée 
tellement affermis, que là où ils pensent 
devant qu’ils peuvēt encore douter en 
leur croiãce, lorsqu’unefois ils l'õt receu, 
il s'estimẽt que c’est un irremissible sacri-
lege que de tourner en arriere,Mesme 
apres que nous fusmes partis, cete ser-
veur ne se diminua point estant princi-
palement augmentée par la calamité 
qui leur arriva par les Langoustes : Mais 
entre les autres, la conversion d’un Moi-
ne nommé Cafelachrist fut admirable, 
lequel avoit au paravant grandement re-
sisté à la foy iusques aux chastiments pu-
blics , & en avoit perverty plusieurs 
par fa parole & son exemple. Il fut esmeu 
du bruit qui couroit de l’arrivée du Pa-
triarche, & sortit des montagnes inac-

I iij 
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cessibles ou il s'estoit loge., afin de s e-
prouver avec moy, & acquerir de la re-
putation m’aiant vaincu comme il espe-
roit, & puis se retirer en fa tanniere ; mais 
il arriva tout le contraire de ce qu’il s’e-
stoit promis : car apres avoir entendu 
nostre croiance sur la tres-Saincte Trini-
té & fur l’Incarnation, il ne cessoit iamais 
de dire à par foy rempli d’estonnement, 
Ay-ie donc veillé iusqu’à cete heure? 
Sans doute i’ay esté hors du chemin de 
verité. Finalement ayant rompu les te-
nebres de ses erreurs il vid la lumiere 
de la verité Catholique, & se dedisant 
en public, en la presence du Vice-roy, 

& de plusieurs autres grands Seigneurs, 
il s’offrit à reduire ses côpagnons : ce qu’il 
executa si fîdellemẽt, que pendant deux 
mois entiers s y emploiant comme vu 
brave maistre qu’il estoit devenu, il re-
compensa en partie le dommage qu’il 
avoit fait. Davantage lon fit deux cour-
ses, l’une fut du Pere Emmanuel Bara-
das en la Province de Tygré, ouvrier 
infatigable & bien venu de tout le mon-
de : l’autre se fit parles Peres le Brun & 
Brandan, qui avoient esté mes compa-
gnons pendant le voiagemais quel-
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qu'autre vous escrira les conversions, 
& les autres choses qu’ils ont fait à la 
gloire de Dieu. 

Sur la fin de Septembre, lors que les 
pluies commencent à cesser, l’Empereur 
depescha de la Cour, où il estoit pendãt 
l'hyuer, Cabachrist le Vice-roi de Ty-
gré , qui est grandement aux bonnes 
graces de fa Majesté, comme celuy qui 
s est montré tousiours tres-fidele pen-
dant les troubles qui se font eslevés 
pour la religion ; & à mesme sujet est 
aussi beaucoup chery du Prince Zela-
christ : duquel les sentimens, comme dit 
sainct Ambroise d’un autre grand Per-
sonnage, se mesurent plutost par l'inte-
rest de la foi, que par la proximité de pa-
renté. L’Empereur lui donna la charge 
de pourvoir à mon arrivée en cour, & 
à ce qui restoit de mon voiage, disant : 
qu’il luy portoit beaucoup d’enuie de ce 
qu’il me devoit voir devant lui. Apres 
cecy il avoit ordre de lever quelque 
troupe, & de suivre l'armée à la monta-
gne des Iuifs. Ce bon Vice-roi n’ob-
mit aucun tesmoignage d’amour pour la 
foy & pour ma personne, entre autres 
choses il me presenta une mule toute 

I iiij 
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enharnachée d’argent,me resouvenãt dé 
ce que dit S.Bernard fur quelque chose 
semblable, ie la luy révoiai : nous eusmes 
neantmoins beaucoup de dispute là des-
sus, & pour le contenter l’obtins qu’il 
retiendroit tout l’enharnachement, & ie 
confenti que i’aurois la monture toute 
nue. 

L’Empereur avoit aussi donné char-
ge au Gouverneur d’Ambasanet, nom-
mé Asmageorgius son cousin, de m’ac-
compagner pendant le reste du chemin, 
qui s’estoit mis en campagne au vingtié-
me de Novembre, quand les siéures, se-
lon le dire du païs, semblent estre estein-
tes. Il m’avoit envoié du camp vue Aza-
ge , qui est l’un des principaux Magi-
strats nommé Lizanachrist pour me re-
cevoir au giste, où il me falloir arrester. 
Raz Zelachrist en avoit envoié un autre, 
lequel me devoit aussi accompagner, au 
cas que ic ne me deusse point arrester à 
Fremone, dont il me faisoit grande in-
stance. La premiere iournée i’allai se-
journer à Acco, nommé jadis Auxo, dõt 
les habitans prirent le furnõ de Auxumi-
tes; ainsi que le Cardinal Baronius les 
nommeen lande nostre Seigneur cinq 
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cens vingt-deux, & cinq cens quarante-
deux, & en d’autres endroits. Aussi ce 
fut jadis le Palais des anciens Rois de 
l’Ethiopie, comme il appert encore par 
quelque reste de son ancienne splendeur 
& Majesté qui sont seize ou dix-sept Py-
ramides toutes d’une piece d’une mer-
veilleuse hauteur, encore que la plus 
grande ait esté abatuë par le temps qui 
me semble debatre de la gloire avec cel-
les d’Egypte,& que i’estimerois volõtiers 
estre les Mausolées des anciens Rois. 
Assez proche de là on void une pierre 
qui a trois brades de largeur marquées 
de plusieurs letres, partie Grecques,par-
tie Latines , mais presque mangées du 
temps,qui enseignent que ces ouvrages 
ont esté cõstruits par des ouvriers d’Eu-
rope, du temps de Iuftin, & des autres 
Empereurs d’Orient, qui curent tout 
plein d’intelligẽce avec le Roy d’Ethio-
pie, ainsi que tesmoigne Procopius au 
liure premier de la guerre Persique. Or 
ce meslange de letres Greques & Lati-
nes provient, de ce que les soldats qui 
gardoient cete frontiere estoient de l’u-
ne & de l’autre langue. l’avois avec moy 
quatre de nos Peres, Iean Velasque, Iean 
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Martines,François Marques, & Emma-
nuel Louis, qui furent tout mon support 

& ma consolation pendant les longs 
volages qu’il me fallut faire par terre & 
par mer. En fin apres dix-sept iours de 
chemin, cinq de nos Peres me vinrent 
rencontrer, le Pere Superieur de cete 
mission, le Pere Emmanuel Almeida & 
le Pere François Caravail, tous trois 
Portugais. Le Pere Antoine le Brun, 
& le Pere Hyacinthe Francecti Italiens, 
desquels fi ie voulois raconter les vertus 
& grands travaux qu’ils endurent, ce 
me feroit un sujet bien ample d’une tres-
agreable histoire à vostre Paternité, & 
autant honorable à nostre Compagnie, 
comme elle excede les forces de mon es-
prit. Leur visage havre & deffait, leurs 
corps extenuez & emaciez, la pauvreté 
de leurs habits nous tira les larmes des 
yeux pleines de grandes consolations à 
ce premier rencontre. Le iour de sainct 
Ambroise en Decembre, nous arrivas-
mes enfin à la residence de la Compa-
gnie, nomméeGante-Gjesu, c’eft à dire 
Paradis de Iefus, qui merite bien ce no. 
Le Pere Loüis Dazevedo en est le Supe-
rieur, personnage tres-bien qualifié, & 
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pour son âge, & pour les peines qu’il 
prend, tant en l’instruction des Abyssins, 
qu a traduire des livres en leur langue. 

L’Empereur a icy basty une Eglise qui 
est entierement de pierre de taille, mais 
plus gaie & mignonne que grande. La 
fille de l’Empereur Mala-Cegued, m'y 
attendoit qui se nomme Oleta Geor-
gius : Princesse au reste qui en couleur 
de visage, en fa bien-seance, en tous ses 
atours de telles, mais beaucoup plus da-
vantage en la foy, paroist plutost Portu-
gaise, que de ces quartiers. C’est pour-
quoi l’Empereur à dessein avoit commã-
dé, qu’en ton absence elle eût soin du Pa-
lais Roial se persuadant aisément, que 
surpassant toutes les Dames de ce païs 
en grandeur & probité, elle recevroit 
aussi les estrangers le plus courtoisement 
qu’il se pourroit. Aussi fit-elle ainsi qu’il 
appartenoit recevoir les Predicateurs de 
l’Evangile : car le lendemain suivant, 
qui estoit la seste de l’immaculée Con-
ception de la Mere de Dieu, elle fut la 
premiere qui se vint consesser à moy, & 
se communia de mes mains : aussi pen-
dant les trois iours que nous arrestasmes 
libelle nous traita magnifiquement, & 
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fit à l' enuie de quelque autre Princesse, 
les maris desquelles estoient au camp 
avec l’Empereur. De là ie m’en allai à 
Gorgora distant d’environ une iournée 
où me vinrent rencontrer le Clergé & 
les Religieux de douze ou treize Esgli-
ses qui font par le chemin. Ils estoient 
sous des parassols, selon la coustume du 
païs, & faisoient seste de cymbale de tã-
bours & d' encens, trois mille dehors la 
ville. Le Pere Caldeira nous attendoit 
avec les escoliers du Seminaire grande-
ment bien instruits, & vestus en Eccle-
siastiques qui entonnerent aussi-tost en 
langue Latine le Cantique Benedictus, 
comme les autres cy-dessus avoient fait 
en leur langue Ethiopique le Cantique 
de Moise Cantemus Domino. Il nous sur-
vint icy un accroissement de ioie par 
l’inopiné retour du Pere Gaspard Paës 
qui revenoit des Agaïs qui habitent au-
tour du Nil. A la porte de l’Eglise où 
ie devois entrer, ie rencontrai plusieurs 
personnes à genoux, hommes & fem-
mes, qui estoit nés des Portugais, qui 
aussi-tost qu’ils me virent, dirent à haute 
voix qu’ils pouvoient bien mourir con-
tens maintenant, puis qu’ils avoient veu 
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un Patriarche de leur païs qu’on leur 
avoit si long temps promis. 

I L fallut que ie m’arrestasse là iusqu’à 
ce que l’Empereur se fut demeslé de la 
guerre qui tira plus en longueur., que lon 
ne croioit pas du commencement, à cau-
se que les montagnes avoient presque 
tousiours esté couvertes d’epaisses nuées, 
mais quand la nouvelle arriva que le 
Prince son frere avoit vaincu Caprael, 
chacun prit courage au camp de l’Em-
pereur. Car il faut confesser que Raz 
Zelachrist usa de si grande diligence 
à se rendre à Xoa, qui est un des pais le 
plus eslognés de cét Empire du costé 
du midy, que quand on vint dire à Ca-
prael qu’il approchoit il ne s’en fit 
que rire, & dit que le Nil n'estoit pas 
gayable : & quand bien mesme lon ver-
roit quelques soldats, que ce ne seroit 
que des gens de quelque Vice-roi d’a-
lentour, avec lesquels il luy estoit sou-
haitable de venir aux mains. Tandis que 
ce rebelle tenoit ce difcours, Zelachrist 
approche, renge ses bataillons, déploie 
les enseignes, fait sonner les trompettes 
& va à l’affaut. L’ennemy qui ne le reco-
gnoissoit pas bien encore, fait front, mais 
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quelques fugitifs s’estans coulez dans 
leurs troupes, & les ayans affairé que 
c'estoit Zelachrist en personne, & qu’ils 
avoient bien remarqué les Capitaines, 
donnerent tant d’espouvente, que celui 
qui le premier s’enfuit fut Caprael aban-
donnant ses gens & tout le bagage : tel-
lement que ce fut chose aisée de les tail-
ler en pieces fans qu'aucun des nostres y 
fût blessé. Caprael s’enfuit vers les Gal-
lois, peuple farouche par deçà; qui neãt-
moins ne voulant point aigrir Raz Zela-
christ tuerent Caprael, & son fils, & lui 
envoierent fa teste fur la pointe d'une 
lance assez recognoissable à la grande 
barbe qu’il portoit, que Raz envoia de-
puis à l’Empereur son frere par un Ca-
pitaine Portugais. L’Empereur rendit 
graces à Dieu devant toute son armée 
d’un fi heureux succez, & puis se tour-
nant vers les gens comme en colere, 
leur dit: Que dira mon frere, qui avec 
une poignée de gens a vaincu un enne-
mi beaucoup plus puissant que luy, où 
nous autres nous ne pouvons venir au 
bout d’une poignée de Iuifs avec tant 
de forces ? Chacun confessa que c'estoit 
Dieu qui benissoit les armes de ce Prin-
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ce qui deffendoit la Foy avec tant de 
valeur. De fait elle est fi eminente,qu’el-
le passe corame en proverbe, & c’est vu 
dire commun par deçà, la foy de Raz 
Zelachrist. Mais parce que le bruit cou-
roit qu’on avoit feulement defait un 
Schismatique au lieu de Caprael, l’Em-
pereur pour donner asseurance de la 
verité, fit brusler publiquement ce re-
ste du rebelle, avec lequel plaise à Dieu 
que s’esteignent toutes les heresies des 
A by finis. 

Apres que Zelachrist eut acquis ce-
te grande victoire, & pacifié tout le païs 
il s’en revint à fa maison vers les se-
stes de Noël : Pendant lequel temps 
l’Empereur, les nuages estans dissipez, 

& recognoissant qu’il ne pouvoit pas 
forcer les Iuifs dans les montages, iu-
gea plus à propos de les y assieger. Il fit 
faire plusieurs forts & redoutes pour les 
y enfermer, & puis manda à son frere 
qu’il le vint trouver en diligence fans se 
divertir en allant voir le Patriarche, ne 
voulant pas qu’il eût le contentement 
de l'avoir veu le premier. Il obeït, enco-
re que marchant plus viste que l'Empe-
reur, il vint dresser ses tentes une iour-
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née loing de moy, ce neantmoins estãt 
retenu du commandement de son frere, 
nous n eusmes autre commerce que par 
Ambassades qui alloient tous les iours 
entre luy & moy, encore que rien ne fût 
bastant pour empecher le cours de ses 
liberalitez, m'ẽvoiant quãtité de boeufs, 
de moutons, de miel, & d’autre forte de 
presens tres-rares & tres-exquis, des-
quels ie ne veux dire autre chose, sinon 
que les cornes de ces boeufs estoient si 
desmesurément grandes, que dans cha-
cune lon y pouvoit verser un broc de 
vin. Enfin le dernier iour de Ianvier les 
deux freres s’entreuirent, & tous leurs 
discours, obmettans de parler de leur 
victoire, ne furent autre chose sinon de 
l’arrivée du Patriarche, & là mesme on 
delibera de me faire venir en Cour. Ze-
lachrist aussi-tost m’envoia un courier, 
par lequel il me fit dire qu’il s’estoit au-
paravãt persuadè queses desirs n’auroiét 
pas l’issuë qu’il demandoit, mais que 
depuis qu’il avoit parlé à l’Empereur 
son frere, il commençoit à mieux espe-
rer que iamais : neantmoins fa ioie fut 
empeschée par un accident qui survint. 
Car estant allé voir le fils de l’Empereur 

malade, 
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malade, il fut frappé en la jambe d’un 
mauvais cheval de ceux qui l’estoient 
venu rencontrer, tellement qu’il ne peut 
accomplir son vœu, de me conduire en 
entrant comme il desiroit ; mais il substi-
tua en fa place son cousin Certacrist 
grand Maistre-d’hostel de l'Empereur. 
Toutesfois il me vint au devant, monté 
fur une mule, & faisant force à son mal 
démonta aussi-tost qu’il me vid pour me 
venir baiser la main, &tâchoit encore 
de me baiser le pied fi je ne l’en eusse em-
peché. 

Leseptiesmeiour de Fevrier j’arrivay 
à Danzas, où est ordinairement la Cour 
de l’Empereur. Des logemens, qui font 
autour, sortit environ l'espace de deux 
mille de chemin, au rencontre grande 
quantité de gens à pied & à cheval, qui 
estoient de la garde de l’Empereur , 
arrivoient bien à dix-sept mille, selon le 
jugement de ceux qui y entendent. Ils 
avoient les estendars déploiés & les c or-
netes. Les conducteurs de tous estoit 
Raz Zelacrist , qui montroit bien à son 
visage que ce iour estoit le iour de la joie 
de son cœur : il estoit au milieu des 
deux Princes enfans de l’Empereur, 

K 
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c'est à sçavoir de l'aisné & de l'heritier 
de l’Empire nommé Faciladas , & du 
puisné nõmé Claude, qui estoiét montés 
fur de braves chevaux,& étoiẽt entourés 
d’une tres-leste noblesse. Aussi-tost que 
tout ce monde me vid chacun démonta 
& se mit à genoux , & puis apres avoir 
fait retentir les trõpettes & fait une saluë 
d'arquebuzes , ils se leverent fur pieds 
les Princes me prirent & se mirent der-
riere moi pour faire épaule, afin de sou-
tenir la grande foule de soldats qui nous 
suivoient : neantmoins aprés les piquiers 
qui entrerent en garde firent faire large 
autour de nous , fi que nous pouvions 
veoir aisement les gens de cheval qui 
nous alloient à costé, & faisoient mer-
veilles de voltiger. Devant nous, mar-
choient neuf enseignes dans lesquelles 
estoit le figue de la Croix fur des mon-
des dorés. Quand je fus arrivé aux pre-
mieres tentes où je devois changer d’ha-
bit & quitter ceux de la campagne, 
Raz-Zelachrist m’avoit fait preparer 
une mule couverte de lame d’argent & 
de damas cramoisi. Quand je la vis je 
demeuray tout en suspens, mais il me 
dit, Cete mule n’est pas preparée pour 



de l'année M. DC. XXIV. 147 
Alphonse, mais pour le Pape de Rome 
que nous recognoissons en vostre per-
sonne, voire mesme pour sainct Leon 
le grand, lequel iusques ici l’Ethiopie 
avoit estimé comme heretique, encor 
qu’il eût condamné Dioscorus & 
Eutyques , & approuvé le Concile de 
Calcedoine. Nos Peres qui estoient 
autour de moi iugerét plus à propos en 
unsi grand concours de monde qu’il ne 
seroit pas decent de refuser l'offre d’un si 
grãd Prince fans l’offencer, veu que prin-
cipalement il disoit tout haut qu’il ren-
doit cet honneur non pas à une person-
ne privée, mais à l’Eglise Romaine. 
C’est pourquoi je m’y accommoday 
estant vestu pontificalement, me promet-
tant bien que la ceremonie estant passée 
je retournerois à mon habit privé, ainsi 
que j’avois fait dans le Roiaume de Ty-
gré,traitantavec le Vice-roy qui me-
me estoit ici present à la seconde tente 
proche du logement où je devois 
prendre le reste des ornemens Epis-
copaux : l’Empereur avoit commandé 
que lon me tint preste une haquenée bel-
le & traitable à merveille qui avoit tous 
les ornemens d’or, & estoit couverte de 
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damas blanc : le grand Maistre-d' hostel 
la menoit par la main, & un peu plus 
loing le Vice-roy Melcacrist tenoit le 
nœud de la bride. Apres que je fus mon-
té je vis incontinent autour de moi 
trois Vice-rois & quelques principaux 
Magistrats qui tenoient les battons du 
daiz pour me couvrir. Avec cete pom-
pe,à laquelle comme je croi iamais 
l'Ethiopie ne vid riẽ de semblable, Ie fus 
cõduit en l' Eglise par le milieu de la rue 
des Logemés où se sétoit assés une grade 
foule de monde qui faisoit retentir l’air 
d’aclamatiôs, & l'éportoit presque dessus 
l’artillerie qui tonnoit de tous costés. 
Dans l’Eglise je trouvay l’Empereur qui 
m’attendoit dessus son thrône de pour-
pre: il avoit une grande robe à la roiale, 
& estoit couronné d’un diademe d’or 
estincellant de pierres precieuses : apres 
ma premiere salutation je dis deux ou 
trois mots dessus ce theme Ecce quam bo-
num & quant iucundum habitare fratres in 

où je touché l’unité de la foy & 
de l’Eglise, & quelle devoit descédre du 
chef qui n'estoit autre fur terre que le Põ-
tise de l’Eglise Romaine, & quelques au-
tres choses sur ce propos. La merveille fut 
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qu' en une fi grande assistance il ne se 
trouuoit personne qui eut iamais enten-
du prescher les Patriarches qui leur 
estoient enuoiés d’Alexandrie. Apres 
que je me sus retiré où nos Peres m’a-
uoient preparé chez eux quelque loge-
ment, ie retournay trouuer l’Empereur 
dans ses tentes qui pleuroit d’aise de me 
voir, & ce par plusieurs fois reiterées, ne 
se pouuuant pas imaginer qu’il deût ia-
mais receuoir un pareil contentement. 
Il est veritablement d’un aspect roial, & 
un tres-beau Prince tres-richement cou-
uert grandement bien accompagné: au 
reste pour les qualités de l'esprit, comme 
la prudence, la viuacité, & la libéralité» 
toutes telles que les doit auoir un grand 
Roy. Apres que je l’eu salüé au nom de sa 
Saincteté, je retournay à la maison, & 
aussi-tost le seruice des viádes à la roiale 
nous suiuit. Outre une infinité d’autres 
gentillesses plus legeres, il me fit mener, 
selon la coutume du païs, vingt bœufs 
merueilleusement gras , le lendemain 
dix autres , & le troisiesme iour cinq, 
puis le quatriesme lon m’en emmena 
trois,auec deux mille écus d’or pour les 
frais de mon voiage : je ne peus iamais 
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obtenir qu'on les reprit, quoi que j'y 
emploiasse les prieres, de nos Peres, 
& mesme il m'enuoia prier que je l'excu-
sasse de la petitesse de ce don , à cause 
du peu de commodité que ses guerres 
lui laissoient,de montrer la grandeur & 
l'affection de son courage en mon en-
droit. Il auoit aussi donné ordre qu'on 
tint à Fremone cent bœufs,& trois cens 
charges de bled pour les depens du 
voiage & pour le reste de l’hyuer, com-
me aussi deux cens autres charges à Gor-
gora pour le mesme sujet. Les Seigneurs 
aussi de la Cour tâchoient à l'enui l'un 
de l’autre à me faire toute sorte de 
caresses pour plaire à l'Empereur. Le 
iour d'apres qui estoit Dimanche je ce-
lebray la saincte Messe de la tres-saincte 
Trinité en Pontifical: l’Empereur fut si 
étonné de voir cet habit, & les ceremo-
nies que nous gardons, qu'apres l'auoir 
attentiuement consideré , comme s’il 
fût reuenu d’une longue pamoison s’é-
cria , s’estant tourné deuers ses gens. 
Où donc auons nous esté iusques au 
jourd’hui? Il voulut témoigner sa deuo-
tion, se communiant le premier de ma 
main; mais son frere & les autres Prin, 
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ces ne le laisserent pas seul: car il y eut 
un grand rang de Communians. Le 
Lundi je fis mettre en ordre les presens 
que je lui apportois, & l'aiant trouué de 
bonne humeur, j’estimé que le temps 
estoit venu, auquel je deuois traiter de 
plus grandes affaires. C’est pourquoi je 
me mis à representer à fa Majesté les 
bien-faits de la Couronne de Portugal 
enuers toute l’Ethiopie, le secours de 
soldats, qu’on auoit enuoié deux Pa-
triarches defia, & deux Euesques à cha-
cun ; les aumosnes que chaque année 
lon enuoie de Portugal à ceux qui sont 
décendans de ces Portugais, qui ont le 
siecle passé garanti l’Ethiopie de la main 
des Mahometans.Ie lui representé fort 
efficacement chaque chose, & conclus 
que tout cela ne tendoit à autre fin qu’à 
faire une bonne union de foy & de Reli-
gion entre ces deux Couronnes. A cet 
effet on auoit defia enuoié le Patriar-
che lean Nugnés Barretto , qui estoit 
decedé à Goa. Depuis on leur enuoia 
le Patriarche André Ouiedo, qui estoit 
bien paruenu iusques à eux; mais ils n’a-
uoient peu iamais conceuoir les merites 
de cet incomparable personnage , pen-
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dant les regnes des trois Rois consecu-
tifs, Claude Adamas, & Malac Cequed. 
En fin estant decedé les deux autres 
Rois successeur,c’est à scauoir Zadan-
qu' il & Iacob, auoient bien fait de gran-
des promesses; mais que le Roi de Por-
tugal ne s’estoit point voulu fier sur leur 
parole, puis que leurs predecesseurs y 
auoient tous manqué. Que lui-mesme 
qui regnoit maintenant, c’est àsçauoir 
Sultan Ceqùed, dés son auenement à 
la Couronne auoit bien promis secre-
tement beïssance à l'Eglise Romaine, 
& auoit par plusieurs fois demandé un 
Patriarche,mais qu’on auoit diffré de 
le lui accorder, tanta à cause de plusieurs 
grandes difficultés , comme aussi parce 
que le Pape & le Roi de Portugal appre-
hendoient qu’il n’eût aussi mauuais trai-
tement que le Patriarche André. Tou-
tefois en fin ils auoient pris toute con-
fiance fur les frequentes letres que les 
Peres de la Compagnie auoient écrit de 
fa Majesté , & que j’auois esté designé 
pour cete charge que j’auois embrassée 
très ardemment, & me sentois encore 
tres-porté à l’accomplir, aiant defia fait 
trois ans de voiage tant par mer que par 
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terre,pour le venir trouuer: que je ne 
venois point au surplus pour lui estre à 
charge;mais que le Roi de Portugal m'a-
uoit fourni liberalement tout l’equipage 
& l’emmeublement conuenable à cete 
dignité. De toutcequedelfus adjouté, 
que je ne demandois autre recognoisan-
ce, sinon que fa Majesté, le Prince son 
fils & les autres Seigneurs de la Cour, 
jurassent publiquement l’obeissance au 
sainct Siege, & l'union de la foy auec les 
Catholiques: car de cete forte sa Maje-
sté asseureroit son Empire , meriteroit 
le Ciel de la bonté de Dieu, fît s’acquer-
roit auprès des Princes & Monarques de 
l'Europe un los immortel, & le renom 
d’auoir en fin asseuré la foy que ces pre-
decesseurs auoient receuë. L’Empereur 
me répondit qu’il vouloit me donner sa-
tisfaction en toute chose, & sur le champ 
mesme arresta que dans trois iours il 
vouloit faire cete pro fession publique de 
la foy Romaine, auec tous les ordres 
de son Empire. Le iour assigné fut l'on-
ziesme de Feurier, auquel l'assemblée se 
fit dans une grande sale : l'Empereur s’y 
trouua,les Princes ses enfans, & dix Vi-
ce-rois, qui estoient pour lors en Cour. 
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Les Xumi qui sont Magistrats & gou-
uerneurs, les Capitaines, les officiers, 
les Prelats des Monasteres y estoient ac-
courus fans nôbre.Ce fut veritablemét 
unspectacle tres-agreableà Dieu , côme 
je croi ; mais qui donnoit aussi beaucoup 
de contentement & de consolation aux 
hommes. Car ils estoient tous assis & 
rengés,vestus de longues robes de da-
mas , ou d’autre étoffe richement ouura-
gée,chacun auoit de beaux pennaches à 
son turban , & sur l’estomac, leurs robes 
se sermoient auec des agraffes ou autres 
inuentions tres-riches & magnifiques, 
La Milice auoit les armes en son ordre, 
& entouroit toute l'assemblée, qui ren-
doit ce spectacle majestueux:car ces Sei-
gneurs estoient tous assis à terre , telle 
estant la coutume en Ethiopie , quand 
l’Empereur y est en personne. L’Empe-
reur estoit vestu de pourpre, assis sur un 
throne eminent, couuert de toile d’ar-
gent, & auoit à la teste une couronne qui 
brilloit de pierres precieuses: i'entray 
au milieu de cette assemblée, vestu en 
Pontifical, auec la mitre en teste,aiant 
deuant moy la saincte Croix,& leur fis 
un long discours touchant la primauté 
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du sainct siege de Rome; puis ie m’esioüis-
sois auec eux du bon-heur que ceiour 
leur apportoit, auquel ils deuoient estre 
unis à cete Eglise,de laquelle les schismes 
&: les heresies les auoient si long-temps 
diuisés: de plus je leur montré comme 
l’Eglise Romaine auoit tousiours eu le 
gouuernement de l’Eglise vniuerselle, & 
que les Pontises auoient jugé, condam-
né,chassé maintenu ou deffendu les 
Euesques des Eglises Patriarchales, & 
notamment de celle d’Alexandrie, és 
occurrences qui s’en estoiét presentées, 
que finalemét c’estoit en l’Eglise Romai-
ne que la pureté de la faincte foy s’estoit 
gardée, iamais aucun de ses Pontises 
n’aiant esté cõdãné d’heresie, ou au con-
traire toutes les autres Eglises Patriarcha-
les auoiét produit des heretiques,& des 
heresiarques condamnés par les Conci-
les generaux , notamment celle d’Ale-
xandrie, de laquelle estoient sortis ou-
tre Arius, Heraclas Origeniste, Luce, 
George, Dioscorus,PierreMogus , Ti-
mothée Elurus, & autres sbēlables, qu’il 
estoit temps qu’ils retournassent à leur 
mere, l’Eglise Romaine, qui les auoit 
nourrie & allaité plus de quatre cens cin-
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quante ans,continus iusques au Concile 
de Calcedoine, que l’année de nostre 
Seigneur 1177. l’Empereur de l’Ethiopie 
qui estoit lors, auoit enuoié des Ambas-
sadeurs au Pape Alexandre troisiesme, 
pour en auoir des gens doctes qui leur 
enseignassent la foy de l’Eglise Romai-
ne, qu’au Concile de Florence l’Empe-
reur aussi d’Ethiopie, & le Patriarche 
sous Eugene IIII. auoit enuoié leurs le-
tres,& les réponses furent réduës à l’Em. 
pereur Zara Īacob, ainsi qu'auoit témoi-
gné l’Empereur Dauid l’an mille cinq 
cens vingt-quatre , écriuarit au Pape 
Clement septiesme, pour pareil effet 
qui lui enuoia derechef ses Ambassa-
deurs l’an mille cinq cens trente & vn, 
qui le virent à Bologne quand il y cou-
ronna Charle Quint. Que les Empe-
reurs Claude , Zadanquil, & Iacob, 
auoient aussi plusieurs sois écrit ; mais 
pour la briefueté de leur regne, rien ne 
s’estoit fait,que l'Empereur Sultan Ce-
qùed, à present regnant, auoit obtenu 
finalement ce qu’il demandoit, de telle 
façon qu’il ne restoit plus rien sinon af-
fermir ce bié par une protestation publi-
que ce que j’esperois de sa Majesté,qui 



de l'année M. DC. XXIV. 157 
portoit le nom de Ceqùed, c'est à dire 
Adorateur, afin qu’il rendît ce que Dieu 
desiroit, qui veut estre adoré en esprit & 
en verité. 

Apres que j' eus parlé, l’Empereur se 
tourna quelque temps vers le Vice-
roy Melcachrist, qui estoit à son costé, 
comme lui commandant ce qu’il vou-
loir qu’on me répondît: & lors le Vice-
roy se leua,& apres quelque peu de silen-
ce commença tres-grauement à me di-
re , qu’ils sçauoient tous maintenant 
assés que l' Eglise Romaine auoit la pri-
mauté dessus toutes les Eglises ; & puis 
il me fit un grand denombrement des 
quatre premiers Conciles generaux, 
& des heretiques qui y furent condam-
nés, comme leur païs auoit esté gasté & 
possedélong-téps par les Dioscorites & 
Iacobites, qu’ils recognoissoient que 
quatre cens Portugais les auoient de-
liurés des Mahometãs, que depuis quel-
ques tumultes de guerres s’estans eleués 
quelques-uns recogneurent mal les bõs 
offices des Portugais, les aians dispersez 
çà & là, depeur qu'estãs ensemble ils ne 
prissent végeance du tort qu’on leur fai-
foit.Que depuis les Gallois auoient fait 
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de grandes courses sur l’Empire, que le 
renom des Abissins estoit fort decheu, 
qu'ils auoient perdu plusieurs Roiaumes 
& Prouinces, que les barbares encores 
tenoient : que neantmoins ils n'auoient 
iamais oublié l’Eglise Romaine, ou per-
du la volonté de lui obeïr,& que frai-
chement trois Seigneurs s’estoient re-
uoltes pour ce sujet cotre l'Empereur,le 
dernier desquels n'auoit esté defait qu’à 
l'auenement du Patriarche d’Ethiopie 
mais que c’estoit maintenant qu’ils 
voioient le iour tant desiré de lui ren-
dre ce deuoir,& qu'ils témoigneroiét en 
tout & partout que c’estoit auec vérité 
que le monde habitable entendroit de 
sa bouche cete parole , prise du sainct 
Apostre, auec laquelle il vouloit finir, 
tant au nom de sa Majesté que de toute 
l’Ethiopie:les principaux Seigneurs de la-
quelle estoiêt ici assêblés à cet effet; Quis 
nos feparabit ah Ecclesia Romand; tribulatio, 
an angustia, an famés, an nuditas, an péri-
culum, an persecutio , an gladius? Certi su-
mus quia neque mors, neque Angeli, neque 
principatus, neque virtutes, neque instantia, 
neque futuva, neque fortitudo, neque altitude, 
neque profundum ,neque creatura alia poterie 
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nos separare à side & charitate Ecclefia Ro-
manæ, quœ està Christo Ie sa in Petro ,Petra 
immobili,fundata. C’est à dire en substan-
ce, que rien du monde ne les separeroit 
iamais par schisme ou erreur, comme ils 
auoient esté au temps passé,de la foy&de 
l’amour de l’Eglise Romaine,fondée sur 
S. Pierre , par Iesus-Christ nostre Sei-
gneur. Il mit fin à fa harangue à laquelle 
l'Empereur adjouta de sa bouche méme, 
qu’il vouloit qu’outre l'obeïssance à l'E-
glise Romaine chacun fit aussi le ferment 
de fidelité au Prince Faciladas, son fils 
comme heritier de l’Empire. 

Tandis que le Vice-roy parloit les 
larmes lui tombeient des yeux de joie 
qu’il sentoit ; mais beaucoup plus à nos 
Peres,qui se voioiêt finalement au com-
ble de leurs desirs, & qui n’eussent ia-
mais estimé que le ferment d' obeïssance 
deût si facilement s’obtenir. Zelachrist 
faisoit lemaistre des ceremonies , & aui-
soit l’Empereur & les autres de ce qu’il 
falloir faire. l’Empereur fut le premier 
qui fit le ferment en la forme & teneur 
qu’il s’ensuit. 

Nous Sultàn Cequed, par la grace 
de Dieu Empereur d’Ethiopie, croions 
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& professons que sainct Pierre a esté fait 
Prince des Apostres le chef de l’Eglise 
uniuerselle , nostre Seigneur lui aiant 
dit,, Tues Petrus & superhanc petram ædi-
ficabo Ecclesiam meam, & Tibi dabo claues 
regni cœlorum, quodcumque ligaueris super 
terram, erit ligatum & in cælis, & quod-
cumque solueris super terram, erit solutum & 
in cœlis. Une autrefois aussi il lui dit,Pasce 
agnos meos. De plus que le Pontise Ro-
main est le vrai & legitime successeur de 
sainct Pierre, qu’il a la mesme puissance, 
authorité & primauté fur toute l'Eglise 
Catholique,épanduë partout le mon-
de , & qu’il ne peut point errer éschoses 
de la foy, comme aiant cete promesse du 
fils de Dieu en la personne de S. Pierre, 

ego rogaui prote, non deficiat fides tua. 
Tellement que nous reeognoissons l’E-
glise Romaine pour Mere & Maistresse 
de toute les Eglises , & auec elle con-
damnons & anathematizons toutes les 
heresies qu’elle a condamné & anathe-
matizé, & nommément ceux de Diosco-
re & d’Eutyches,comme si elles estoient 
ici couchées en particulier, & rendons 
robeïssance deuë à la dite Eglise Ro-
maine , en la personne de nostre sainct 

Perô 
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Pere Pape Vibain VIII. à present seant. 
Sic Deusnos adjuuet,&hœc sancta Dei Euan-
gelia. Et disant ces paroles fa Majesté 
touchoir actuellement les sainctes Euan-
giles qui estoient ouuertes deuant lui. 

Apres l'Empereur le Prince Facila-
das son fils en fit autant , & apres lui Ze-
lachrist,adjoutant le premier ce qui re-
gardoit le Prince heritier, comme l’Em-
pereur auoit enjoint, & de mesme firent 
les Vice-rois & Seigneurs, & autres de 
l'assemblée, auec si grande promptitu-
de qu’ils s’entre hurtoient pour la sou-
le.Cete action si celebre cõmença sur les 
neufheures du matin,& ne finit qu' à nuit 
close. Entre ceux qui se rendirent plus 
remarquables fut Zelachrist & ses gens: 
car estans venus a ce poinct du Prince 
heritier, ils jurerent qu’ils le recognois-
soient de fait pour Empereur , & l’acce-
ptoient pour leur Prince à la charge qu’il 
demeurât fidele à l’Eglise Romaine, 
ainsi qu’il auoit promis. Ce qui fut cau-
se que toutes les autres apres adjoute-
rent cete mesme restriction. Aussi le fils 
aisné de Zelachrist nommé Iuste. Prince 
tres-braue, aiant fini son jurement se 
tourna vers moi , & dit tout haut: Ie ju-

L 
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re aussi deuant Dieu d’estre obeïssant à 
vostre Seigneurie Reuerendissime,& de 
faire tout ce quelle me commandera, 
quand bien ce seroit d’estre esclaue & 
portier de lEglise. Le Secretaire de 
l’Empereur adjousta pareillement du fiê, 
qu’il luy déplaisoit beaucoup,de ce qu’il 
ne se presentoit point d’occafiõ de mou-
rir pour la defense de la foy. Quelques 
Seigneurs qui auoient eu de la peine à se 
resoudre à leur conuersion, neantmoins 
quand ils furent en l’assemblée, firent 
leur fermét si volontiers,& y ad jousterét 
de fi belles paroles, qu’encore que l’a-
ction fût longue, iamais pour cela per-
sonne ne s’en ennuia. Quand on fut 
vers la fin,Zelacrist dit tout haut, qu’il 
seroit bon, afin d’affermir dauantage 
toute chose, que ie jettasse une excom-
munication & la fisse ietter par tous les 
Prestres & Religieux là presens, sur ceux 
qui se rendroient infracteurs de leur ser-
ment. Ie lefis; & commandé apres à un 
ancien Religieux Abyssin , qui estoit 
chef de tous les autres, & auoit esté de-
puis peu subrogé à un Schismatique 
qui tenoit ce lieu, de jetter l'excommu-
nication au nom du fainct Siege,de moy, 
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& de soy-mesme : Ce qu’il fit,montant 
fur une gallerie, qui regardoit dans la 
grande cour du Palais; le Clergé respon-
dit en chantant Amen, Amen; & tout le 
peuple aussi , qui estoit là en un nombre 
fans nombre. Zelacrist fît encore icy des 
siennes; car voiant que tout estoit biê ai-
lé, & qu’il falloir congedier l’assemblée, 
il se jetta au milieu., & tira son espée,& 
dit ces paroles auec un grand zele,& une 
grande Majesté ; Lon donne & octroie 
pardon à tous ceux qui iusques icy ont 
offensé l' Eglise & le seruice de Dieu; 
Mais ie iure & proteste par le Dieu viuâtx, 
que celui doresnauant qui la voudra 
troubler, que moi-mesme ie lui passeray 
cete espée autrauers du corps. Et auec 
cecy cete glorieuse iournée prit fin. 

LE lendemain l'assemblée ne fut pas 
moins glorieuse ; car on trouua bon de 
les assembler une autre fois, afin de con-
clurre quelques poincts tres-impor-
tans à la foi & à l’obeïssance qu’ils auoiêt 
iurée. Le premier fut de celebrer Pas-
ques à la Romaine, ie leur exposé brie-
uement en quoy nous deuions estre dis-
semblables des Iuifs : l’Empereur le iu-
gea ainsi: neantmoins pour plus grand 

L ij 
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affermissement , on voulut que chacun 
s’y accordactaussi. De plus on ordon-
na que tous les Vice-rois prendroient 
mesme ferment de leurs sujets en presen-
ce de quelqu' un de nos Peres, que tous 
les Schismatiques & ennemis de l’E-
glise seroient tenus pour ennemis de la 
couronne; que l’Eglise reprendroit ses 
franchises & libertez anciênes,& que les 
Patriarches & Prelats pourroient tirer 
les criminels & ennemis de l'Eglise de 
quelque azile, ou maison de franchise, 
ou ils se seroient jettez : Finalement que 
tous les Prestres qui seroiêt dâs l’Ethio-
pie fussent suspendus de l’exercice de 
leurs Ordres s’ils n’auoient approbation 
de moy. Ces ordonnances furent le 
mesme iour publiées par la Cour à son 
de trompe. 

DIEV voulut montrer comme il ag-
greoit cete action ; car il ne permit pas 
qu' elle fut troublée par aucun accident, 
comme il arriua incontinent apres parle 
decez du Prince Marc.l’un des enfans de 
l’Empereur. Cete nouuelle mit tout le 
monde en dueii,& on en ferma les bou-
tiques: mais beaucoup danantage,quand 
neuf iours apres on receut la nouuelle, 
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que l’Infante fille aisnée de l’Empereur 
estoit morte en couche. Quelques-uns 
en voulurent prendre occasion d’en de-
cediter nostre saincte foy,côme sisceust 
esté quelque chastiment que Dieu eût 
enuoié à l’Empereur. Mais il ne s’en es-
meut point. Il manda Zelachrift sau mi-
lieu de son dueil,& luy dit que le decez 
de ses enfans luy faisoit penser au sien: 
que partât il vouloit qu’on establît quel-
que siege stable pour le Patriarche, con-
tre les reuolutions d’Estat qui sont icy fi 
frequentes : & voulut qu’on y trauaillast 
promptement pour rendre ce lieu fort,& 
de deffense. Il luy affigna luy mesme va 
lieu qu’il auoit marqué, & commanda 
que quelques-uns de nos Peres y fussent 
incontinent enuoiez auec ses gens pour 
le recognoistre. C’estoit enuiron à une 
demy iournée du camp, sur une colline, 
belle & delicieuse, lauée de trois riuie-
res, à laquelle l’Empereur fit attribuer 
autant de terre qu’il estoit seant pour la 
nourriture de la maison Patriarchale:car 
c’est ainsi que par deça se sont les rentes 
& reuenus: & parce que un sien fils & une 
fille aussi auoient du bien dans cét en-
clos, il les recompensa aussi tost. 

L iij 
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OR nos Peres trauaillent grandement 

par deçà: & mesme dés ce commence-
ment, nous nous diuisâmes en quatre 
Eglises, qui estoient aux quatre coins 
du lien où la Cour loge,& y dîmes la sain-
cte Messe chaque iour, auec plusieurs cô-
uersions, baptesmes, & administration 
des autres Sacremens. Ce qui les a es-
meu dauantage, est l’Office de la sepmai-
ne Saincte , que nous simes folemnelle-
ment : Nous choisismes l’Eglise de Gan-
te IEsvs, comme la plus propre : Nous 
y sismes chanter les Tenebres, y exposa-
mes le sainct Sacrement, qui fut la pre-
mière fois qu’on l’eut fait en Ethiopie; 
le lauement des pieds, la Passion du Vê-
dredy Sainct, l’office, & les autres cere-
monies y attirerent tant de monde, & 
exciterent en ceux qui s’y trouuerent 
tant de larmes; Comme au contraire le 
iour de Pasques la ioye de ce bon peuple 
fut si grande, que chacun disoit, que ce-
stoit la premiere fois qu’ils auoient veu 
nostre Seigneur mort,& puis ressuscité: 
& qu’il ne falloit plus d’autre preuue 
pour mõtrer que l’Eglise Romaine estoit 
la vraie. Ces bons Chrestiens se lamen-
toient incessamment d’auoir vescu dans 
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leurs tenebres; les autres pleuroient d' ai-
se de s’en voir deliurez: Les Dames prin-
cipalement se plaignoient, de ce que les 
Schismatiques Religieux leur auoient 
fait differer leur reduction: Tellement 
que quelques-unes se mirent presque en 
deuoir de les outrager & dechirer tout 
vifs. Zelachrist mesme se changea de 
mieux en mieux: parce qu’ayant tou-
jours iusques alors gardé plusieurs de-
fiances contre quelques-uns ,les voiant 
maintenant si bien & si parfaitement cõ-
uertis , il ne cessoit iamais de dire, qu’il 
auoit acquis en cete façon une recom-
pense sur terre de tous ses trauaux, mais 
fi grande qu’il ne la pouuoit pas expli-
quer. Il n’y a que sa femme, Princesse 
tres-vertueuse, qui se plaigne de ce que 
maintenant elle ne sçait plus par où en-
trer dans l’Eglise, tant la foule du peuple 
est gresse qui tient toutes les auenuës. 
L’Empereur est tout estonné de voir ses 
sujets en si bonne intelligence, & confes-
se qu’il ne croioit pas que l’affaire deust 
aller auec tant de facilité. Pour le nom-
bre des conuertis, il n’est pas possible de 
le dire; car quand ie dirois cent mille, ie 
n'y arriuerois pas , aussi plusieurs iours 
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durant, en toutes les Eglises de la Com-
pagnie , deux ou trois cens se redui-
sent à la foy, apres les confessions, & in-

structions requises. 
TEL est l’Estat de l’Ethiopie, tres-heu-

reux à la verité pourueu qu’il dure.Nãet-
moins il y a bien encore à trauailler, 
pour oster les vices qui s'y font habituez. 
Le Secretaire de l’Empereur, petit de 
corps,mais d’un rare esprit,me disoit na-
gueres qu’en Ethiopie ils auoient esté 
iusques icy singes des Chrestiens,car ils 
auoient faict tout comme eux sans l'e-
stre ; comme les singes font tout ce que 
les hommes sont sans l'estre pour cela. 
Lon ne sçauoit pas icy seulement le no 
des Sacremens de Confirmation, & de 
l’Extreme-Onction. Maintenant Dieu 
mercy la foule est si grande au premier, 
que quoy qu’il me faille l’administrer au 
trauers des grilles,si ie ne suis-je pas trop 
en seureté de n’estre point accablé. Pour 
la forme du baptesme, c'estoit pitié. Les 
uns disoient, Baptizo te in Iordane; les au-
tres,In nomine Christi ; les autres disoient 
le Pater noster, ou l’Euangile de sainct 
Jean, d’autres ne disoient mot, & bai-
gnoient seulement l’enfant auec un si-
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gne de croix. Nagueres nous voulûmes 
voir les rituels de quelques Eglises, & 
trouuâmes que presques alors on n’y 
auoit baptisé qu’au nom du fils & du S. 
Esprit feulement. Nous les auons bapti-
sez de nouueau comme commandent 
les saincts Canons. Pour le sainct Sacre-
ment, pour la plus part, ils ne se seruoiẽt 
point de vin pour consacrer le Calice, 
mais feulement d’une eau rougeastre 
qu’ils faisoient couler entre des raisins 
secs ; ce qui nous sert pour combattre 
leur erreur de la communion fous les 
deux especes ; car nous leurs monstrons, 
qu’eux-mesmes iusques icy n’ont com-
munié que fous une. Leurs Liturgies 
edtoient pleines d’erreurs. Ez unes il n'y 
auoit point de consecration du Calice, 
és autres celle de l'Hostie estoit, Hic pa-
nis est corpus meum. Pour celui de la peni-
tẽce ils n’auoiẽt point de forme d’abso-
lution, & fans confession alloient pour 
l'ordinaire à la Communion. Ils n’a-
uoient aucune cognoissance des quatre 
ordres mineurs , ny du soubdiaconat, 
leurs Patriarches conferoient le diaco-
nat en coupant les cheueux, & la Prestri-
se, en mettant entre les mains des Pre-



170 Relation d'Ethiopie 
stres un morceau de pain ordinaire qu’ils 
prenoient eux mesmes dans une petite 
fenestre de l’Eglise. Aussi ne receuoit-
on aucun aux Ordres s’il n’auoit une 
marque sur le bras, comme il auoit paie 
une ou deux mesures de sel. Tellement 
qu’ils sçauoient tous maintenant que 
personne chez eux n’auoit esté ordonné 
bien & deüement, & partant ils n' auoiẽt 
point d’ordre, comme leurs anciens 
Conciles mesme leur apprenoient. Le 
desordre estoit arriué iusques là qu' un 
iour trois mille personnes s’estans pre-
sentés pour receuoir les Ordres, il arriua 
quelque empechement au Patriarche, 
c’est pourquoi il fit crier à son de trope, 
que chacun s’en retournast à fa maison 
auec tel ordre sacré qu’il lui plairoit & 
fans autre ceremonie. Aussi dans la 
meslée il s’y trouua une femme qui dit, 
qu’elle vouloit aussi receuoir la Prestri-
se, tous apres se comporterent en tou-
te chose, comme vrais Prestres. Quant 
au mariage il y auoit beaucoup d’abus, 
ils changeoient aussi souuent de femmes 
qu’il leur plaisoit. Ils achetoient aussi 
leurs femmes des peres & meres , au-
quel cas le mari donnant un garant, & 
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s’il traitoit mal sa femme, le pere faisoit 
condamner le garant à toute forte de 
reparation, & la femme prenoit un autre 
mari tel qu'il lui plaisoit. Tellement 
que les mariages se faisant auec cete cõ-
dition, comme elle est contre son in-
dissolubilité, aussi les rendoit-elle ille-
gitimes & inualides. Leurs Patriarches 
permettoient d’en auoir plusieurs ensem-
ble, pourueu quelles en fussent d’ac-
cord ; & si la femme ne s’encontentoit, 
chacun pouuoit en auoir une autre à fa 
fantaisie. A peine maintenant leur 
peut-on persuader que c’est malfait, tant 
ce peché est inueteré, comme aussi pour 
les degrés d’affinité, & il n’y a rien qui 
me fasse tant aprehender la ruine de cete 
Eglise que ce peché-ci. 

C'est une autre chose de grande com-
passion de voir comme les Religieux 
Abyssinsviuent par deçà : Ils recognois-
sent pour leurs fondateurs deux princi-
paux,l’Abbé Eustatius, & Thecla Hainot, 
c’est à dire plante de la foy, qu'ils tien-
nent auoir vescu enuiron l’an 1200. quoi 
qu’ils tiennent que neuf Moines vinrent 
de Rome par deçà, qui bastirent chacun 
un Monastere de son nom au Roiaume 
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de Tigre. Ils n' ont point d' habit reglé, 
ny en couleur ny en façon, ils n’ont 
point de tonsure, ils ont feulement un 
capuchon & un scapulaire, qui est de 
mesme façon pour la plus part. Ils ne 
font point de vœu , & n'ont point de 
maison arrestée. Ils n'ont point de No-
uiciat, mais, chacun qui veut se met un 
capuchon fur la teste, & deuient quant 
& quant aussi profez, & ancien qu'un 
Hilarion ou un Machaire d’Egypte. Le 
plus grãd mal est, que ceux qui ont char-
ge & qu'on nõme Maistres, ont plusieurs 
fẽmes auec eux qu'ils nomment leurs dis-
ciples pour couurir leur incõtinence. Le 
Maistre interroge ceux qui se presentẽt, 
& leur demande s’ils ne veulent pas quit-
ter le monde, ils respondẽt qu’oui, ce qui 
leur est biẽ aisé, cõme ils le fõt:car cõme 
disoit uniour le Secretaire de l'Empereur, 
ils entendẽt le quitter en la façõ que fõt 
leurs Maistres, qui ont toutes choses pis 
que les seculiers, & mesme en matiere 
de femme, cent pour une. Aussi quand 
il leur plaist ils jettent là le capuchon 
& prennent l’épée & la cappe comme ils 
veulent. 

Il est vrai neantmoins que plusieurs 
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gardoient chasteté volontairement, & 
de ceux là j’ay desia receu les voeux de 
neuf, & en receuray autant de plusieurs 
autres bien-tost auec l’aide de Dieu. 
Neantmoins c’est chose admirable le 
grand credit qu'ils auoient aupres du 
peuple, & ç’a esté le principal empeche-
ment que nos Peres ont eu à rompre 
pour la conuersion de ce païs que ces 
Religieux tenoient en erreur. Ils atten-
doient ardemment un Patriarche d'A-
lexandrie : car c'estoient eux qui le 
pouruoioient de concubines, & d’espa-
dassins pour le deffendre. Iusques là que 
voiant qu’il n'en venoit point ils en fi-
rent un, qui estoit un Moine du mont 
Sinai, qui questoit des aumosnes. Le 
bon Pere s'y accorda ; mais l'Empereur 
aiant sçeu cet attentat fit prendre un 
grand nombre de ces pauures gens, & 
les fit fustiger exemplairement. Le Moi-
ne apprehendant qu’il ne lui en prît pis 
qu’aux autresaiant appris que l’Em-
pereur l'auoit condamné à tourner la 
meule au moulin, s’y alla jetter de son 
pleingré, & y est encore à present, se te-
nant heureux d’en auoir esté quitte à fi 
bon marché. C'est pourquoi quand on 
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fit courre le bruit qu' un patriarche venoit 
asseurément, lors que l'Empereur assie-
geoit la montagne des Iuifs, un Courti-
san dit deuant fa Majesté, qu’il voioit 
bien que quelqu’un briguoit la meule: 
ce qui donna à rire aux assistans. 

Au fond cete nation est plus coulpa-
ble par ignorance que par malice: car 
elle est encore tres-affectionnée aux cho-
des diuines, & l’a tousiours esté gardant 
la foy, comme un feu sacré, receu par les 
Apostres, fous la cendre, entre les Idola-
tres & Mahometans. Ils ont l'esprit 
beau, vif, guai, & leurs meilleurs esprits 
valent bien les nostres, mesme leur po-
pulace surpasse la nostre, & vous verriés 
un jeune enfant faire les messages & les 
cõplimens aussi gentiment que s’il auoit 
esté nourri toute sa vie à la Cour. Tel-
lement que si la paix duroit, & que nous 
peussions ici dresser une Academie,& les 
cultiuer reglément ordonnément par 
les sciences, nous en verrions de grands 
effets. Aussi je ne sçache pas d’endroit 
maintenant fous le Ciel, où il y ait ap-
parence de plus grand fruit que par de-
ça, & nos Peres regrettent le temps 
qu’ils ont mis aux Indes, & qu’ils 
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ne l'ont emploié ici. Le plus grãd moiẽ 
que nous aions pour retenir ce peuple, 
c’est la lecture des bons liures : car ils 
sçauent tous lire & écrire passablemẽt, 
& sont presque tous studieux. Nous 
tâchons pour cela à mettre plusieurs 
liures en lumiere , j’en ay desia fait 
deux, dõt l'un est intitulé. La foy des Pe-
res , pour contrecarrer une infinité de 
passages falsifiés des Peres qui les nour-
rissoient en leurs erreurs , & l’autre 
des Synodes,afin de leur apprendre 
comment les Alexandrins les ont de-
ceus. Le mal est que nous n’auons 
pas ici d’imprimerie , c’est pourquoi 
si quelque Prince ou Seigneur Chre-
stien, qui lira ceci, prenoit cete deuo-
tion de nous en aider, il s’acquerroit 
un grand merite deuant Dieu. 

Mais par dessus toute chose , je 
prie vostre paternité de bien recom-
mander aux Peres & Freres de nostre 
Compagnie qu’ils prient tousiours 
Dieu pour la prosperité & longue vie 
de fa Majesté & de son frere Zela-
christ : puis que c’est sur eux que toute 
cete Eglise estappuiée. Nommément 
que l’Imperatrice , qui est encore de-
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meurée dans son schisme , & qu’elle 
soustient tres-ardemment, nous don-
ne beaucoup à craindre : car elle n’ob-
met aucune occasion de nous nuire & 
trauerser, & est bien à apprehẽder que 
si elle suruiuoit l’Empereur, elle ne de-
tournast l’esprit du Prince son fils, & 
ne ruinast tout. l’Empereur me rend 
tout l’honneur & toute l'assistãce qu’il 
est possible pour ma maison. Sa dissi-
mulation, ou plutost fa longue patien-
cea serui infiniment à la reduction de 
ses sujets : car Zadanquil son predeces-
seur perdit l’estat & la vie, pour auoir 
voulu trop haster. A son auenement 
à la Couronne il demanda secours de 
Portugal ; mais les Corsaires qui cou-
roient lors l’empecherent, son frere 
Zelachrist d’un esprit ardent, & en-
treprenans a tout applani. 

Sa Majesté a eu à cõbatre son gendre 
Iules,puis Onaël son Maistre-d’hostel, 
& general d’armée : les aiant défaits 
il se publia Catholique ; mais il fut sur-
pris a l’impourueu par Capraël, du-
quel Dieu neantmoins a donué la vi-
ctoire à Zelachrist. Mesme tandis que 
j’écris ceci qui est le I. de Iuin, voila 

qu’on 
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qu’on vient de presenter à l’Empereur 
celui qui auoit souleué les Iuifs des 
montagnes contre lui, couuert de 
chaines. On lui en auoit desia appor-
té deux cens testes coupées des prin-
cipaux de cete factiõ. C’est le bon-heur 
de cet Empire que le meslange que 
Dieu a fait, de la prudence de l'Empe-
reur & de l’ardeur de son frerer : car rien 
ne se fairoit fans cete ardeur, & tout le 
fairoit mal sans cete prudence. 

C’est ce Zelachrist, que nous nom-
mons le Iosué, le Iudas Macchabée de 
l’Ethiopie,duquel tout le desir & tou-
te la passion est de voir ce peuple con-
uerti. Depuis qu’il s’est reduit à la foy 
il a mené une vie si exemplaire, que 
ses gens mesme & ses sujets se font co-
gnoistre par tout. Il est mal-aisé de di-
re, en quoi il excelle : car il est tres-habi-
le pour les sciences de decà, & vaillant 
comme son épée. Il a donné plus de 
quarante batailles, & iamais n’a esté 
vaincu : C’est un foudre quand il est 
dans les armes, lesquelles quãd il a mis 
bas tout son plaisir est à lire & à apprẽ-
dre iour & nuit. Tellement qu’il trai-
te les affaires & les controuerses de la 
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foy, non pas en Prince & Caualier, mais 
en Docteur. Aussi-tost que l’Empereur 
son frere se declara pour l’Eglise, il de-
clara fa maison le refuge de tous ceux 
qui embrasseroient la foy. Sa table est 
tousioursentretenuëdediscours sacrés, 
il sçait par cœur une infinité de passages 
des Saincts Peres, qu'il a lui mesme ti-
rés d’une riche bibliotheque qu’il a, des-
quels il se demesle sçauamment, & ceux 
qui se rendent à lui il les recompense de 
chaînes, de ioiaux, & de son amitié. 
Quand il en trouue un dur & facheux, il 
le fait fustiger pour le rendre plus doci-
le, & s’est bien trouué de cete industrie 
pour plier quelques furieux & indociles. 
Aiant combatu Capraël il prit plusieurs 
Moines schismatiques , il pardonnoit à 
ceux qui se conuertissoient, & s’en ser-
uoit pour catechizer les autres ; mais il 
faisoit mourir ceux qui ne vouloient 
point l’écouter. Il a un grand dessein 
de porter la foy dans les païs Gentils & 
Idolatres, desquels cet Empire est bor-
dé : car n'aiant point de mauuaise do-
ctrine, ils font plus susceptibles de la bõ-
ue. Il n' y a pas un qui ait tant contribué 
à la conuersion de ce peuple. C’est bien 



de l'année M. DC. XXIV. 179 
choie étrange : car deuant fa reduction 
il haïssoit si fort nostre Compagnie qu’il 
ne nous pouuoit seulement voir, & quãd 
l’Empereurl’enuoia estant encore jeu-
ne pour estre Vice-roy à Tingré , l’un de 
ses principaux desseins fut de faire épier 
toutes nos actions ; mais il y demeura 
pris auec des liens d’affection fi étroite 
que nous ne la pouuons pas exprimer, 
ne se pouuant passer de nos Peres main-
tenant, qu’il traîne tousiours apres soi, 
quelque part où il aille tant il les aime. 

Quant à nos Peres je ne vous puis di-
re aussi combien feruemment ils s’em-
ploient au seruice de Dieu. Tellement 
que l’Empereur m’a dit depuis, qu’il a eu 
huit ans entiers tousiours l’œil & la main 
fur tous nos deportemens , dont il se 
faisoit instruire tres-particulierement, & 
qu’en fin il s’estoit rendu, aduoüant qu’il 
ne se pouuoit faire que la doctrine de 
telles personnes ne fust saincte & verita-
ble. Le P. Pierre Paez se rend par des-
fus tout tres-remarquable, aiant esté sept 
ans à la chaine pour entrer en Ethiopie, 
& succeder au P. Ouiedo & à ses compa-
gnons decedés un peu auparauant. IL est 
bien-venu de tous, & a gaigné toute la 
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noblesse, nommément sa Majesté ; mais 
je n entre point à parler des autres , me 
contentans de dire que cet esprit que 
nos Peres y apporterent la premiere fois, 
y vit encore , & y est plus ardent que ia-
mais en la poitrine de ces infatigables 
ouuriers de l'Euangile. Entre lesquels 
Dieu m'aiant fait estre, je prie vostre pa-
ternité de m’assister de ses prieres en mon 
particulier, & m’accorder celles aussi de 
toute la Compagnie , à laquelle je re-
commande ce grand Empire comme 
estant, 

Le moindre de tous les enfans de 
la Compagnie de IESUS, & 

Frere de tous en nostre Seigneur. 

ALPHONSE Patriar-
che d’Ethiopie. 

D’Ethiopie ce 1. de Iuin 1626. 
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LETRE 

ANNUELLE D’E-
THIOPIE DU MOIS DE 
IUILLET DE L’ANNEE 
1625. iusques à celuy de l’année 
1626. 

De l'Estat seculier de l'Empire 
d'Ethiopie. 

S 

VIVANT le stile obserué 
en nos letres annuelles, 
ie dois premierement fai-
re voir à V. P. l’Estat tem-
porel de cét Empire d’E-
thiopie, qui comme un 

coprs selon que plus ou moins est reglé, 
est cause que sur sa forme l'ame de lE-
uangile exerce plus ou moins paisible-
ment ses fonctions. Mais parce que ie 
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sçay que le Pere Patriarche au recit qu' il 
a fait de son entrée en Ethiopie, a satis-
fait à cete partie: I’iray recueillant seu-
lemẽt quelques restes par lui laissezpour 
n’estre si long. Cela fait ie viendray à 
ce qui s’est passé de particulier en l'an-
née fur le progrez du sainct Euangile. 

La guerre ne finit point par la fin de 
la vie du vieil rebelle Gedeon Iuif, Au 
contraire ayant laide deux fils apres fa 
mort, l'ainé fut heritier non seulement 
des biens, mais aussi de fa perfidie en-
uers l’Empereur, duquel il se declara in-
continent ennemy, se tenant fort en une 
roche située en une tres-haute monta-
gne où son pere s'estoit par l'espace de 
tãt d’années moqué des forces de l'Em-
pire, dequoy l’Empereur s’estant esmeu 
& indigné contre luy, essaia de l’attirer 
au combat, ce qu’il ne peut faire. Mais 
luy se feignant vouloir recognoistre de-
manda paix & pardon à l’Empereur luy 
promettant à l'aduenir obeissance. La 
paix luy fut accordée fous condition 
qu’il se mettroit en plaine campagne, & 
qu’il consigneroités mains de fa Maje-
sté le fort dans lequel il se deffendoit. Ce 
qu’il ne voulut accorder : surquoy les Im-



de l'année M. DC. XXV. 183 

periaux firent faire le degast autour de 
son païs, & mirent à feu & à sang tout ce 
qu’il maintenoit, & batant d’une autre 
montagne esgalle, la roche qu’ils decou-
urirent (laquelle a un sentier fi estroit 
qu’on n’y peut aller qu’un à la fois) &en-
core en tastonnant, il en fut tué plusieurs 
qui auoient eu l'asseurance de paroistre 
hors de leur fort, & entr' autres le ieune 
fils de Gedeon, & quelques autres per-
sonnes de marque. 

En ce qui est de la victoire obtenuë 
par le Ras du second rebelle appelle Ca-
praël, il aduint que le Ras s’en allant 
pour le vaincre pour secondé fois mena 
auec luy le Pere Anthoine Bruno : s’ap-
prochant d’un Monastere le Superieur 
ou le Maistre d’iceluy entra en telle ma-
nie, s’imaginant que le Ras le forceroit 
de venir à la dispute auec le Pere qu’il 
menoit auec luy,qu’il se depoüilla de son 
habit ordinaire & se vestit de celuy des 
festes, puis se jettant de la poincte d’un 
tres-haut precipice se rompit le col, ain-
si que le mesme Ras l’a raconté. 

Ce fut dans l'hyuer qu’ils partirent, 
& au commencement de Ianuier ils arri-

uerent àl’Eglise qui auoitesté commen-
M iiij 
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cée par Zelachrist au païs de Saizá, mais 
auparauant que de se mettre en campa-
gne contre Capraël, il voulut la dedier 
& y faire chanter la premiere Messe auec 
la plus grande solemnité qu’il luy seroit 
possible. Et pour cét effet il assembla les 
Peres des residences de Collela3 de Da-
mati, & de Zanghó qui estoiẽt plus pro-
ches. Le iour de la Natiuité de nostre 
Dame il voulut que la pierre sacrée fust 
posée. Ce fut la premiere Eglise qui en 
Ethiopie fut edifiée à pierre & à chaux. 
Tous les Peres estoientsous une grande 
tente qui seruoit d’Eglise, il s’y fit une 
processiõ en laquelle un d’entre eux por-
toit une croix de reliques fous un poille, 
& un peu derriere fur la main droite 
marchoit Ras portant en ses mains la 
pierre sacrée, suiuy d’un bon nombre 
d’Ecclesiastiques & Religieux tous chã-
tans à leur mode les Pseaumes de Da-
uid. Ce qui se faisoit pendant que deux 
cens chenaux estoient à l’escarmouche 
& courroient çà & là le long des riuieres. 
En entrant en l’Eglise fut faite une saluë 
en signe de resioüissance, & en suite la 
Messe fut celebrée auec une predication 
où assista le Ras & les siens, esperans ob-
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tenir une signalée victoire,ainsi que fut 
Dauid apres auoir receu l’Arche de 
Dieu en fa ville. En ce iour là, & les deux 
suiuans quantité de peuple se commu-
nia. Le feste finie Zelachrist partit ap-
puié fur l'aide de nostre Dame, & en un 
vœu fait à S. François Xauier, de lui eri-
ger une Eglise au Roiaume de Goiama 
au lieu le plus commode. Au premier 
rencotre il donna la chasse si rude à l’en-
nemy qu’il gagna tout son bagage, & en-
tre autreil eut entre ses mains la cou-
ronne de son ennemy qui luy tomba de 
la teste en fuiant, laquelle il enuoia à 
l’Empereur qui en tesmoigna un grand 
contentement, incitant son frere à de 
struire entierement son ennemy, quand 
bien il seroit besoin de passer l’hiuer au 
mesme lieu où il estoit. Ce qu’estant en-
tendu du Ras, il leua les yeux au ciel, & 
dit: Ha ! Seigneur vous cognoissez mon 
coeur qui n’a autre pretention sinon d’ai-
der & deffendre vostre sainte foi en ren-
dãt seruice au Patriarche que vous nous 
auez enuoié de fi loing pour nous la faire 
embrasser.Exterminez Seigneur de vo-
stre bras tout puissant cét ennemy de vo-
stre Eglise Romaine, lequel me priue 
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d’un si grand bien. 

Dauantage le iour sainct André que 
le Ras auoit pris pour son Aduocat, Ca 
praël mourut par la main d’un François, 
& le iour de sainct François Xauier il en 
receut, l’auis afin qu’il sceût que parla 
faueur du sainct auquel il s’estoit voüé 
cela estoit arriué : Et dautant que le pro-
grez dé cete guerre & la victoire obtenuë 
a esté descrite par Monseigneur le Pa-
triarche en sa letre il n’est besoin que ie 
le repete en la mienne. 

Au butin que fit Zelachrist de tous 
les larcins que le Tyran auoit faits aux 
Eglises, il se trouua entre autres choses 
un liure des Euangile, fort grand, & 
couuert de veloux cramoisi, enrichi de 
roses de broderie'd’or d’argent faites 
à perfection fur le veloux. Il y auoit 
encores un beau Calice d’or fort grand 
pesant plus de trois liures, auec une pla-
tine de pur or, grande de trois paulmes 
de circonference : trois cuilliers d’or & 
une d’argẽt magnifiquemẽt & artistemẽt 
elabourées, lesquelles seruoiẽt à presẽter 
le precieux sang à ceux qui cōmunioiẽt, 
qui est la raison pourquoi le Calice estoit 
si grand : on enuoia à l’Empereur le cou-
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stelas de Capraël, fur la fin de Ianuier 
l’Empereur fit venir le Ras pour ordon-
ner de l’entrée du Patriarche. 

Lon écriuit l’année passée les debats & 
diuisions des Abyssins auec les Turcs, & 
comme ceux-ci auoient eu du desauan-
tage, & mesme de ce que par la grace de 
Dieu le Patriarche estoit entré en Ethio-
pie fans passer par leurs ports : car s’il fût 
tombé entre leurs mains ils eussent con-
traint l’Empereur de leur accorder tel-
les conditions qu’ils eussent voulu estans 
fort pressés de viures, à cause que 
l’Empereur auoit deffendu (apres qu’ils 
se furent dédis ) que les Carauanes ne 
courussent plus sur mer, lesquelles auoiẽt 
accoutumé de fournir de viures tous les 
lieux maritimes de la mer rouge , ou-
tre le grand dommage que leurs doüan-
nes receurent par la cessation du tra-
fic. Tellement que les Turcs estans 
auertis de l’arriuée dn Patriarche en 
Ethiopie,ils depechereut un messager 
auec letres, par lesquelles ils s’offrirẽt 
entierement à lui, se rejouïssoient de son 
arriuée, & en fin le prioient de moien-
ner l’accord entre eux l’Empereur, & 
qu’il laissast courre les Carauanes. Le 
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Patriarche leur recriuit que premiere-
ment il se plaignoit des rigueurs qu’ils 
tenoient en leurs doüannes auec les 
marchands, & de plus des peines & tra-
uaux qu’ils auoient fait aux Peres pas-
sans par leurs ports, & neantmoins qu'il 
s’offroit de traiter la paix auec l'Empe-
reur. Ce qu’iceux aiant entendu resolu-
rent d’enuoier vers l’Empereur un Le-
gat pour accompagner le Patriarche, ce 
qu’ils firent. Tellement que par l'au-
thorité du Patriarche & la bonne dili-
gence des Peres, la paix fut concluë 
fous les conditions suiuantes. 

Premierement,que tout ce qui abor-
deroit aux ports de Suachere & Massua, 
ou Viru des Indes, ou d’ailleurs appar-
tenant à l’Empereur,fût exempt d’impo-
sitions ou tributs. Secondement, que 
enuoiant l’Empereur ses sujets soit Mo-
res ou Chrestiens, tant aux Indes qu’en 
quelque port du détroit que ce fust, ils 
pourroient aller & venir librement fans 
leur rēdre aucun déplaisir.Entroisiéme 
lieu que pour tous les meubles du Patri-
arche & Peres Maistres de l’Empereur ap-
partenans à l’Eglise, ou tel autre vétemēt 
& bagages que ce fussent, qu’ils seroient 
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exempts de paier aucun droit, & que 
tout ce que lon ameneroit tant pour le 
Patriarche que pour les Peres, Ion ne 
paieroit aucune dace, excepté ce qu’on 
paioit du temps de Mamud-Bassà, qui 
estoic de vingt-cinq un. En quatriesme 
lieu que les Peres voulans retourner aux 
Indes, il leur donneroit le passage li-
bre, comme aussi à tous les seruiteurs & 
esclaues du Patriarche & des Peres, qui 
es Carauanes iroient ou vicndroient des 
Indes. En cinquiesme lieu qu’ils n’a-
cheteroient aucun esclauc excepté de 
ceux qui se trouueroient dans les Cara-
uanes, comme aussi toute autre chose qui 
auroit esté dérobée, & auenant que les 
Peres ou aucuns autres allassent à Maf-
suà, & prouuassent leur auoire esté dero-
bée, qu’ils seroient tenus la leur faire 
rendre. Ensixiesme lieu que les susdi-
tes conditions seroient enregistrées és 
liures des Doüancs de Massuà & San-
chin, pour estre entretenuës par le pre-
sent Bacha & ses officiers, & par ses suc-
cesseurs. En septiesme lieu que ledit 
Bachaiureroit d’effectuer ces conditiõs, 
ainsi qu’elles furent iurées en la Cour de 
l’Empereur par l’Ambassadeur qu’ils 
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auoient enuoié, & iusques à ce que de 
leur part ils eussent satisfait que les Ca-
rauanes ne courroient, ains qu’elles 
seroient retenuës à Debaroà, & que s’ils 
manquoient à l'obseruation d’un seul 
article, que tous les accords ci-dessus 
seroient & demeureroient nuls, & que 
Barnagasso empecheroit le partement 
des Carauanes iusques à ce qu’il en re-
ceust nouueau commandement de l’Em-
pereur son Secretaire. 

De l'Estat en general de la Saincte 
foy en Ethiopie. 

LE Patriarche estãt entré en l'Ethio-
pie, l’auis en fut donné à Rais-

Zelachrst qui eftoit dans une petite 
Isle, en laquelle il auoit fait un her-
mitage fort ioli & bien deuot. La re-
joüissance qu’en témoigna ce bon Prin-
ce va au delà de ce que Ion en peut dire, 
il en fît incontinent part à ses amis 
& écriuant aux Seigneurs Catholiques, 
leur demandoit quelques presens : l’Em-
pereur en sit de mesme leuant, & les yeux 
au Ciel rendoit incessamment graces à 
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Dieu d'Une si grande recompence, & en 
mesme temps donna l’auis aux grands 
de la Cour pour festoier une si joieuse 
nouuelle. Le Secretaire Azàgé Tino 
enuoia publier promptement au Serrail 
du Palais, que chacun se mît en bonne 
conche pour receuoir le Patriarche, qui 
venoitde Rome. Par ce moien l’attente 
du faux Patriarche d’Alexandrie fut 
perdue. Tous les Seigneurs parurent 
bien montés & magnifiquement parés, 
& à la veuë de l’Empereur faisoient ma-
nier & bondir leurs cheuaux, témoi-
gnant par leurs acclamations une joie 
extraordinaire pour la venuë du nou-
ueau Patriarche. Lon resolut de le con-
uier d’entrer en la ville ; mais il ne fut 
possible que le Patriarche & compa-
gnie se peussent auancer, estans si abatus 
& fatigués des incommodités souffertes 
par les chemins, qu’ils sembloient plu-
tost des squeletes respirans qu’hommes, 
pour estre venus la plus part du chemin 
à pied, & déchaussés pour l’aspreté des 
montagnes pour les arenes & chaleurs 
horribles, & pour le manque d’eau & de 
viures. L’Empereur & le Raz l’en-
uoierent visiter auec de grands presens & 
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par letres. Celui qui les apporta eut 
pour estrennes six cens pièces d'or, ou-
tre les autres presens Roiaux. 

L’hyuer estant passé & le Patriar-
che venu auec toutes les magnisicences 
& honneurs par lui mesmes racontés, 
il cõmença d'auoir la preuoiance de dõ-
ner les ordres sous condition à plusieurs 
qui exerçoient le sacerdoce auparauant 
de donner les autres ordres mineures à 
ceux qui auoient jà esté instruits pour 
les prendre de nouueau . Aux consulta-
tions que le Patriarche tint auec les Pe-
res il fut resolu que ceux qui auoiẽt desia 
les ordres en ce Roiaume qu’on les leur 
donnast sous condition, encores qu’en-
tre iceux il y en eût de mariés pourueu 
qu’ils ne fussent bigames ou Moines. 

Cependant l’ennemi enuieux fit 
courre le bruit que le Patriarche d’Ale-
xandrie estoitarriué, & qu’estant venu 
à la dispute auec celui de Rome qu’il 
s’estoit posé sur sa teste une colombe de. 
quoi le peuple auoit fait acclanfation di-
sant leur foy estre la véritable. 

En la ville de Tigré un laboureur sit 
courre un bruit qqen faisant voiage lui 
estoit apparu à Bagarima fondateur de 

l'un 
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l'un des deux ordres de Moines qui sont 
en Ethiopie, & qu’en cheminant il pa-
roissoit fort courroucé. Le Laboureur lui 
aiant demandé où il alloit il dit, qu’il lui 
auoit respondu : le m’en vais me re-
tirer vers Hierusalem, puis que l'Ethio-
pie a abandonné sa creance ancienne, 
& a receu la doctrine, & le Patriarche 
des Portugais. Cete inuention & autres 
semblables impertinences se faisoient 
par les méchans pour perdre la reputa-
tion du Patriarche & son credit. Mais il 
en arriua tout autrement: car l’Empe-
reur l’enuoia prier de venir auec les hô-
neurs qu’il a luy mesmes deduites en sa 
relation, où il met tout au long fa haran-
gue & la response de l'Empereur, & l'o-
beïssance iurée au Pontise Romain. 

Ces actces publics & solemnels finis, 
le Pere Patriarche s’emploia derechef 
à ordonner du gouuernement de cete 
Eglise . Il consacra un iour un temple du 
camp Imperial auec toutes les sacrées 
ceremonies pontisicales, où un chacun 
demeura en admiration de la Majesté 
comme chose non iamais veuë au païs, 
II confacra aussi plus de trente pierres 
d’Autel, il tint plusieurs fois les Ordres, 

N 
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& les donna à plusieurs Moines & clercs 
apres les auoir briefuement examinez. 
Les baptesmes & le sainct Cresme estoiẽt 
frequens, parce que à toute heure il leur 
suruenoit plusieurs doutes de n’estre pas 
Chreftiens, aiant (outre les extrauagan-
ses racontées l’année passée sur les for-
mes des Sacremens) trouué de nouucau 
beaucoup d’autres erreurs en iceluy, & 
n'y a pas long-temps que le Pere lacques 
de Matos, alla à la visite de l’Eglise du 
cãp de Dãzas où est la Court d’Ethiopie, 
ou d’ordinaire toutes les letres du pais se 
retrouuent, il trouua dans le liure bapti-
staire ce qui s’enfuit. Ayant àbaptiser 
quelque créature le Diacre la prendra 
luy tournant la teste vers l’Orient, & le 
Preistre seul luy versera l’eau, disant : le 
te baptise une sois au nom de Christ, une autre 
fois au nom du sainct Espnt, dequoy tous 
demeurerent bien estonnez, le Ras aiãt 
mis la main sur le liure le detourna & ia-
mais ne le voulut rendre aux Clercs 
quelque priere qu’ils luy en fissent. 

Nos Peres ont receu un grand se-
cours des Moines & Ecclesiastiques en 
l’instruction pour le baptesme, & pour la 
confession, parce que autrement il se-
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roit impossible d'entendre à tant de mo-
de qui s’est conuerty, mesmement de-
puis la publicatiõ que l’Empereur a fait 
faire, contenant premierement qu’au-
cun Clerc ny Moine ne diroit Messe à 
l'aduenir ny n’exerceroit aucun office 
en l'Eglise, si auparauant il ne se presen-
toit au Patriarche. De plus qu’à peine 
de la vie tous s'uniroient à l’Eglise Ro-
maine. Et que quicon que cacheroit le 
contreuenant qu’il seroit accusé & con-
damné à la mort : Que tous obserue-
roient la celebration de la Pasque, 
les ieusnes du Caresme, ainsi que l’Egli-
se Romaine le commande, mais on ne 
doit passer sous silence, pour quelle rai-
son Ras Zelachrist apres auoir juré o-
beïssance au Pontife Romain, poussé de 
zele degaina son espèe & menaça de fai-
re mourir les parjures. Ce fut qu’apres la 
victoire qu’il obtint sur Capraël, il tom-
ba entre ses mains entre autres choses 
une valise pleine de letres de quelques-
uns qui estoient lors presens addressan-
tes à Capraël. Ils encourageoient par 
icelles le rebelle à demeurer ferme & ne 
traicter d’accord, lui faisant fçauoir que 
leurs cœurs estoient auec luy. Oriugez 
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quelle crainte ils auoient voiant reluire 
cet acier & oiant ses rudes menaces. 

le ne veux ici obmettre une chose 
estrange qui arriua.Un heretique à Dan-
zas apres qu’il eut receu en sa bouche in-
fernalle le pain de la vie il l’ofta de sa 
bouche auec sa main & le jetta à terre. 
Ce qui fut apperceu incontinent des assi-. 
stans.Il y auoit quelques Capitaines du 
Ras qui eftoient presens, qui se faisirent 
du traiftre, & le mesme iour fut condam-
né & exécuté : & encores qu’il y en eut 
quelques-uns qui se trouuerent moins 
rigoureux, & le voulussent iuger plus 
doucement ; neantmoins le Ras tint 
tousiours ferme, à ce qu’il mourût. Plu-
heurs perfonnes, tant Ecclelefiques 
que seculieres se sont cõuerties cete an-
née en peu de temps, lesquelles par le 
passé impugnoient le plus nostre faincte 
foy , & maintenant sont tres-zelés de-
fenfeurs d’icelle, & entre iceux il y a eu 
un Moine nommé Discore, qui bien-
tost abomina ce nom, & prit celui de Cy-
rile. Cela a donné tant de crainte à ceux 
qui le recognoissoient que plusieurs Sei-
gneurs le manderent chez eux, comme 
ceux qui branloient encores en la do-
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etrine & en la vérité de la saincte foy, & 
comme les Pharisiens luy disoient, Di-
tes nous un peu clairement quel est vo-
stre sentiment touchant cete foy : la tenez 
vous véritablement pour affeurée ? ce qui 
fut cause d’un grand fruict : car il rendit 
de tres-bonnes raisons sur les demandes 
qui lui furent faites. 

Le grand nombre de ceux qui se re-
duisoient n’estoit pas seulement des 
lieux proches de Danzas. Mais aussi de 
plusieurs prouinces fort esloignées , & 
particulières d’Amarà qui est la plus im-
portante de tout l’Empire, ils tesmoigne-
rent un grand contentement d’entendre 
combien estoit differéte la foy que nous 
leur enseignons, de celle que les Moynes 
leur figuroient pour tousiours les esloi-
gne de nous. 

Il y en a eu quelques uns qui nous ont 
bien donné de la peine à leur oster la 
pluralité des femmes & leur persuader 
qu’il faut viure & mourir auec une seule. 
Mais que ne peut la grace de Dieu, quãd 
elle s’empare dés cœurs principalemẽt 
de ceux qui ont bon jugement comme 
eux ? Nous auons aussi bien combatu 
pour persuader le ieusne de Caresme 
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leur semblant tres-difficile de puis trente 
ou quarante ans qu’ils sont en possession 
en leur païs de ne point ieusner, sinon 
les vieillard, S’appellans encores enfans 
Et c'est une chose estrange de voir en ce 
genre deux extremitez, l'une de person-
nes lesquelles plutost que de boire une 
gorgée d’eau en un iour de icusne, mé-
priseront entierement le decalogue bien 
qu’ils soient malades, l’autre de ceux qui 
aians femme & enfans, disent estre eux-
mesmes aussi enfans, & partant n’estre 
obligez aux ieusnes sinon lors qu’ils 
voient la seconde generation. 
Au camp de l’Empereur entrant au Ca-
resme lon prescha tous les iours où il ne 
manquoit d’afssister, & mesmes se con-
fessa & Communia plnsieurs iours en 
public, auec grande deuotion, il fit don-
ner le signe au camp pour l'aue Ma-
ria, & fit publier qu’un chacun à ceson 
s’agenoüillât & dît trois Pater & Aue 
sur peine au contreuenant de perdre le 
manteau. Ce que le Pere qui residoit 
au camp vit executer, & l’Empereur 
estoitle premier qui au signe se mettoit 
à genoux quelques affaires qu’il eust. 

Il fut enuoié à l’Empereur pour Le-
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gat un moine d’Amara, de ceux qui 
auoient suiui le schismatique Caprael, 
lequel en son païs auoit grande authori-
té pour sa bonne & saincte vie, l’Empe-
reur lui enuoia dire qu’il se conformât 
suiuant la publication susdite qu’il auoit 
fait faire sur le fait de sa religion, il fit ré-
ponse qu’apres auoir oüi nostre doctrine 
& qu’elle lui plust qu’il y auiseroit, on le 
laissa quelque temps sans lui dire autre 
chofe. L’Empereur lui fit entendre de-
rechef qu’il vouloir qu’il se conuertît, & 
commanda qu’il fust pendu s’il refusoit 
de ce faire . Il répondit à ce fecõd mande-
ment, comme la premiere fois. Ce que 
voiant il fut mené par les executeurs au 
gibet, & en mesme instant Dieu inspira 
un autre Moine nommé Daniel, qui de-
manda permissiõ à l’Empereur d’exhor-
ter le criminel, esperant qu’il écouteroit 
les mysteres de nostre saincte foy. Nous 
auons fait mention l'an passé de ce Da-
niel pour grand Catholique, homme de 
letres & iuge des causes matrimoniales. 
L’Empereur lui permit . Daniel va prom-
ptement, l’aiant trouué pendu il lui oste 
virement la corde du col qui l’auoit pres-
que estranglé, lui donne courage l'asseu-
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rant de sa vie, le fait venir chez lui, le co-
jure d’écouter les choses de la saincte 
foy, lesquelles il auoit auparauant par 
trop mesprisées, il le prescha puis prit le 
Moine & l’amena à nostre Supérieurs, le-
quel lui aiant declaré les choses plus au 
long le confirma en fin en la verité : de-
sorte qu’il se consessa & Communia auec 
grande deuotion, ne se pouuant lasser 
de remercier Dieu de l’auoir deliuré de 
la mort spirituelle & temporelle. Le Pe-
re obtint sa grace de l'Empereur, & on 
espereque s’en retournant au païs apres 
qu’il aura receu les ordres du Patriarche, 
il est pour faire beaucoup de fruit, est tant 
homme de bonne vie, solitaire, & tenu 
en bonne estime au pays. 

La deuotion & le changement des 
esprits de tout le peuple ont esté fort 
grands, & principalement en celui de 
l’Empereur & des grands, lesquels estãs 
venus aux sacrés offices des tenebres de 
la sepmaine saincte & de Pasques, cele-
brée pontificaiement par le Patriarche, 
versoient des larmes en abondance de-
meurans toute la nuit dans le sacré se-
pulcre, tantost : à genoux & tantost de-
bout, auquel lieu Zelacriste & Caba-
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criste se signalerent en pieté. Les Pre-
dications de la Passion, les disciplines, 
le lauement des pieds, & les Processions 
ont elle faites non par coutume, mais 
auec ce premier esprit qu'elles furẽt in-
stituées & toutes ces choses se pratiquẽt 
par les plus fermes Chrestiens. Ce dueil 
fut suiui de la joie de la Resurectiõ, cha-
cun déposãt tous les habits de dueil dõt 
ils s'estoiēt vestus cōrne pour les décès 
des Princes, & reprenãt les habits gais & 
renouuellant l'esprit de Dauid, ils al-
loient en Procession dansans & ballans, 
& exaltant iusques au Ciel l'Eglise 
Romaine, confessans qu'ils auoient ius-
ques alors vescu en tenebres. Certains 
Capitainesd’esclaues disoient que si les 
Peres mouroient par le feu ils ne vou-
droient-élire autre genre de mort que 
celle des personnes, ausquelies reluit 
tant de pieté & de deuotion, & qu’il 
estoit impossible que la verité ne lo-
geait auec un si bel ordre. Un person-
nage de qualité qui auoit esté affection-
né à nostre foy, apres auoir Veu les sa-
crées ceremonies se mettant la main sur 
la poitrine, disoit que veut dire ceci, 
qu’est-ce que je sens intérieurement, ce 
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n’est plus moi, je suis changé tout à 
coup. Le Ras & l’Empereur voians la 
feruente deuotion du peuple perdirent 
la mauuaise opinion qu’ils auoient de 
leur inconstance, & dirent aux Peres 
qu’ils prissent bon courage, parce que 
nous serions doresnauant aimés & esti-
més pour les grands biens que le peu-
ple recognoist leur venir de la verité par 
nostre moien. Zelachrist estant allé 
donner le bon iour au Patriarche, il lui 
dit, je fçauois biẽ Mõsieur que vostre ve-
nuë dissiperoit tous mes trauaux & mes 
craintes, & leuãt les yeux au ciel baignés 
de larmes adjouta Mõsieur, j’estois tenu 
en vôtre absẽce pour un paié, & tout autre 
se tenoit pour Catholique, n'estant pour-
tãt tel ; mais à presẽt, Dieu merci, il nous 
a unis de cœur, rendus obeïssans & co-
formes au sainct Euangile , & s'apro-
chant du Patriarche il lui dit, comme 
les ames des Limbes attendoient la ve-
nuë de Chrift, pour estre comblées de 
joie, aussi attendois-je vostre presence 
pour voir & joüir de ce dont aujour-
d’hui je vois & joüis auec un contente-
ment indicible. 

L’Empereur auoit deux pierres 
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d’Autel vaillant enuiron douze mille 
écus, qui venoient d’un ancien Mona-
stere fort riche. Pasques estant passées 
il les enuoia couper & les deparcit aux 
Peres pour en faire des autres Eglises, 
il y en eut mille destinées pour l’Eglise 
du Patriarche, mille pour celle de Ba-
gamedry, & autant pour celle de Gor-
gora & de Taupha. Le Superieur repar-
tit, disant à l’Empereur vostre Majesté 
emploie toutes choses pour les Peres, 
il leur répondit mes Peres se font vos 
reuerences qui n’ont autre que moi en 
Ethiopie apres Dieu. 

Voila pour le present en general 
l’estat de la foy en Ethiopie, & encores 
qu’il soit tres-vrai que les grands aient 
embrassé la foy Romaine de cœur & 
d’assection, & qu’il y en aie qui expose-
roient librement leur vie s’il en estoit 
besoin pour la deffence d’icelle : neant-
moins comme il y a quantité de Roiau-
mes & des peuples sans nombre, il y en 
a encorēs beaucoup qui ne se font re-
duits, & demeurent couuerts autant 
desireux de nostre mort comme de leur 
vie, & sentans mal de nostre doctrine 
font endurcis nõ pas qu’il ayt trouué en 
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icelle du mensonge ; mais parce que la 
pure verité d'icelie leur est amere trou-
uãt étrãge d’entrer en la voie étroite de 
l’Euangile, & sortir de la large de la per-
dition, ils ne font nulle conscience de 
tenir une concubine une vingtaine d’an-
nées, & ne s’en confesseront pas si on ne 
leur demande : de sorte qu’il est tres-ne-
cessaire de recommander à Dieu la 
vie de l'Empereur, & de Ras Zelacriste 
son frere, desquels selon le cours ordi-
naire le progrès de cete Chrestienté de-
pend entièrement. 

De l’Eslat en general de la Com-
pagnie de l'ESVS en 

Ethiopie. 

NOus auons appris cete année la 
mort de deux excellens & labo-

rieux Peres François Macchiadô, & 
Bernard Pereira, qui surent enuoiés 
auec nous en Decembre mille six cens 
vingt-trois pour cete million, & parti-
rent au commencement de mille six 
cens vingt-quatre. Nous dismes l’année 
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passée comme ils estoient tombés entre 
les mains d'un petit Seigneur More, qui 
les sit incontinent emprisonner & mettre 
les fers aux pieds : quelque peu de téps 
apres il commanda secretement qu’on 
les fît mourir la nuit, & qu’on les jettast 
en un grande fosse, qui peu auparauant 
auoit esté creuzée, ainsi que l’ontattesté 
deux Chrestiens qui s’enfuirent de là, & 
arriua que peu de temps apres les Gal-
lois destruisirent & ruinerent entiere-
ment le païs. Ce qui a esté attribué à 
l'’injuste mort des deux Peres. 

Le More enuoia demander à Ca-
praël la recompence du seruice qu’il 
lui auoit rendu aiãt fait mourir ses deux 
seruiteurs de Dieu, & qu’il tenoit enco-
res de leurs seruiteurs prisonniers. Le re-
belle lui manda par lettre, laquelle du 
depuis fut trouuée , & est tombée en 
mes mains, qu’il auoit bien fait d’auoir 
fait mourir ses deux hommes, & qu’il en 
fist autant des autres qu’il tenoit, ou 
bien qu’il les lui renuoiât prisonniers. 
ces bien-heureux ouuriers obtinrent 
pour recompence tout ce qu’ils pou-
uoient desirer en Ethiopie, qui estoit une 
heureuse mort, & nous autres leurs cõ-
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pagnons nous n’auons pas moins éprou-
ué de lecolirs d’iceuxau Ciel que celui 

qu ils nous auroient peu donner en ter-
re, par l’heureuse arriuuée du Patriar-
che en Ethiopie, & par le grand fruit 
qu’ils’ en tire. 

L’année passée 1625. virent en trois 
galliotes de Portugal pour Bailul le 
P.Patriarche Dom Alphonse Mendes, le 
P. lean deVelaser, le P. Bruno Bruni, 
P. Hierosme Brandano, P. François de 
Marches, & les Freres lean Martinez 
& Emanuël Luis, de lusques à Bailul, & 
ne demeurerent en mer pas plus d’un 
mois ; mais aians pris terre ils entrerent 
en une mer de trauaux, de peines, d’an-
goisses, d’attente, endurãt la faim, la soif, 
& les chaleurs & lassitudes, acheminant 
plusieurs iournées à pied, & tousiours 
en crainte des ennemis Gallois, des 
mains desquels ils échaperent par mi-
racles mais dautant que V. P. a esté 
par letre particulierement informée 
des accidens suruenus, je n'en parleray 
pas dauantage. 

On trouue de present en cet Empire 
onze residences des nostres, partie an-
ciennes & partie nouuelles, com-
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mencées cete année à l’instante priere 

des Princes & Seigneurs du païs, & be-
aucoup d’autres qui en font aussi grande 
instance, ausquels nous nous efforce-
rons de iour en iour donner contente-
ment. Au Roiaume de Tigré il y a la 
residence de Fremòna, celle de De-
baróa qui est: distante du port de Mas-
sùa de trois iournées, laquelle a esté ac-
ceptée cette année volant que l'Em-
pereur & le Vice-roy le desiroient & 
pour l’utilité qu'elle aporte aux affaires 
de la mer, où il y a une insinité de 
peuple qui vit sans aucune cognois-
sance ny instruction de la foy, de quoi 
nous esperons un grand fruit. Il y a en 
la Prouince d’Ambià deux residen-
ces, Gorgorà & Gante-lesus. A Goià-
ma Lantique, Colléla qui s’érigea l'an 
passé, est du Roiaume de Damòti & cel-
les de Adascia, Saria, & Nebessé qui ont 
esté commencées cete année, mais non 
encores bien establies. En la Prouince 
des Agaiil y a la residence de Tangha., 
en celle de Bagamedri, celle de Adeg-
hena, tous les Peres qui sont en Ethiopie 
excepté ceux du Royaume de Tigré qui 
est trop esloigné s’assemblerent pour 
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la feste de Noël en Gorgora sumant l'or-
dre donné par le P. Visiteur, Emanuël 
d’Almeida, pour faire les exercices spiri-
tuels de nostre sainct Pere. Nous renou-
uellâmes (ceux qui le pouuoient ) nos 
vœux, nous fismes les conferences tant 
de ce qui regar de le particulier de cha-
cum comme du general de la Chrestien-
té & reduction, & pendant le temps 
que nous demeurâmes ici lon represen-
ta par la grace de Dieu un bien reglé & 
discipliné College de la Compagnie. 

Residence 
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Residence de Fremòna au Roiaume 
de Tigré. 

Pour. le present ily a en cete mal-
son cinq Peres residens, deux des-

quels allerent en mission à Siré, estoi-
gnée d’ici de deux journées, qui est un 
païs grossier. Le sécond jour sur le soie 
ils se retirerent à cause d'une pluie qui 
les surprit en un Monastere de Moines, 
lesquels par la bonne réception qu’ils fi-
rent aux Peres témoignerent bien qu’ils 
estoient sous le gouvernement du Vice-
roy Cabacriste. Six vieillards âgés de 
plus de soixante ans, leur vinrent au dé-
vant à bras ouverts comme s’ils eussent 

esté de longue main leurs grands amis. 
Ils n’avoient en l'esprit autre soin en 
tout le temps que les Peres demeure-
rent là, finon à rechercher ce qui pou-
voit leur donner du contentement. Les 
Peres visiterent vn Monaftere appelle 
Bet Pantaleon , ou maison de sainct 
Pantaleon, qui eft fitué à la pointe d’vne 
montagne, où leur fut montré vne ima-

Q 
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ge antique de sainct Nicolas, faite d'u-
ne bonne main au bord de la baffe de la-
quelle estoit écrit en caracteres Latins 
Nicolans Venetas, Ils arriuerent au champ 
deSiré où ils furent bien receus & bien 
traités par le Seigneur du lieu qui auoit 
esté Vice-roy de Tigré. De là apres 
quelques iours des ministeres de nostre 
Compagnie, ils monterent au fefte d'u-
ne montagne qui sert de forteresse, où ils 
furent receus avec de si hauts cris & un 
fi grand bruit des femmes, des hommes 
&: des petits enfans qui surent oüis de 
fort loin; mais lors qu’ils entreront de-
dans ce fut vn bruit desesperé , difant 
qu’on leur osteroit plutofst la teste de des-
fus les épaules que l’ancienne foy, les 
Peres les appaiserent le mieux qu’ils 
peurent, leur demandant feulement au-
dience. Ce qu’ils obtinrent à grande 
peine ,& neantmoins apres noftre Sei-
gneur sut serui : car aians changé leurs 
plaintes en alegresse , ils ne cesserent 
de Je remercier, & nous aussi d’eftreve-
nus les trouuer , & leur auoir montré 
le chemin du falut. La fin de cete visite 
fut de ne laisser aucun ny grand ny petit, 
qui ne fe reduisit à la vraie foy , non 
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seulement au haut dc la montagne; mais 
aussi en deux autres lieux qui estoientés 
enuirons d’icele. Lors que les Peres 
commencerent à monter la montagne 
ils predirent auec verité(oiant les pleurs 
& les cris du peuple) que le diable resen-
toit la perte qu’il alloit faire de fa proie 
fe voiant contraint dc quitter cete place 
darme. Les Peres celebrerent en l’E-
glise ci-dessus, &: y donnerent la com-
munion, lors que le peuple vit que les 
Peres n'estoient point autrement venus 
pour leur oster l’Eglife, ils commence-
rent à s’appaiser, & de fait le Vicaire du 
lieu demeura si satisfait de la doctrine 
des Peres & de leurs enseignemens que 
laisant sa maison, femme & enfans & le 
foin de son troupeau , les voulut sui-
ure, ce qu’ils ne voulurent permettre 
le faifant retourner à fa maison quatre 
iours apres. Leur estant demandé pour-
quoi ils pleuroient si amerement en re-
ceuant les Peres la première fois, les-
quels ils voioient maintenant de si bon 
œil,les Dames répondirent que c'estoit 
pour les grandes médifances qu’on leur 
auoit dites d’eux, & principalement que 
où ils mettoient le pied, apres en estre 

O ij 
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sortis les sauterelles y entroient qui dé-
truisoient tout. L’acquisition que les 
Peres ont faite en cete sorte avec baptê-
me, confections & Communions, a esté 
de plusieurs centaines d’années. 

Un mois apres le P. Bruno Bruni fît 
une course à une terre éloignée de Fre-
mòna d’vne iournée en faueur du Sei-
gneur du lieu , qui auoit toufîours eu 
vn foin particulier de gaigner fa fem-
me fort obstinée. Ce bon Seigneurrc-
ceut autant de cotentement en la venuë 
du qu’il eut du deplaisir de voir fa 
femme s’opiniastrer davantage ; mais 
nostre Seigneur par sa bonté incita le P. 
de dire serieusement à la Dame, que ce 
n’estoit nullement son intention de l’o-
bliger à se confesser, ains feulement de 
l’écouter : elle en fut contente, & comme 
l'ouie est la porte de la foy, Dieu entra 
auec icelle en cete ame, & depuis elle 
ne voulut iamais perdre de veuë le P. 
qu’auparauant elle ne fe fut confessée, 
dequoi le mari fut fort joieux. De là le 
P.fe tranfporta à Ambazanête distant de 
Fremòna d’une iournée & demie, à la 
priere du Seigneur de cete terre, qui est 
cousin maternel de l’Empereur, où la 
première fois le Patriarche s’estoit fait 
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cognoiftre, & auoit éleué la croix. Le 
Baron vouloir faire baptizer en ce lieu là 
une sienne fille & marier une autre. Ce 
que fît le P. aucc les ceremonies de l'E-
glise. Entre vne grande quantité d’au-
tres qui y furent baptizés fut le frere du 
Seigneur du lieu qui auoit long-temps 
resisté

 3
 & un Ecclesiastique estimé en-

tr’eux pour homme docte, lequel aiant 
tout abandonné vint habiter à Fremò-
na à costé des Peres, puis le P. estant re-
tourné à Fremòna travailla fort avec les 
autres à la conuerson de plusieurs. En-
tre lesquels il y eut un aveugle qui se pre-
senta à lui, lequel estant à Debaròa il se 
fentit interieurement infpiré de s’aller 
confesser à Fremòna, & avec cete reso-
lution il se mit en chemin n’aiant autre 
guide en quatre iours de voiage que cel-
ledefon Ange Gardien.- Eftant arriué 
proche du lieu il commeça à haute voix 
à demander de l’aide:il vint aussi-tost 
vne petite fille qui le mena iusques à la 
residence, où il se conuertit, se cofessant 
& Communiant, dont il receut vn grand 
contentement, remerciant Dieu d’uns 
grace si particuliere. 

Le Printemps eftant passé le P. Ema-
O iij 
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miel Barradas fut envoié pour assister au 
camp du Vice-roy Cabacriste , lequel 
a efté en fin deschargé du gouverne-
ment sur l’instance qu’il en a faite, qui 
est une chose inoüie en Ethiopie. En 
trois mois il baptiza , & Communia 
plusieurs’centaines dames qui vinrent 
des villages voisins

 :
 & mesmes d'un 

dont estoit la femme du Vice-roy , la-
quelle auec grande anxieté d’esprit l’en-
uoia querir. Le P. pria le Vice-roy que 
si lon condamnoit quelqu vn à la mort 
qu'on lui fît sçavoir pour l’assister ainsi 
qu’il fît à un, le baptizant & confessant, 
dequoi tous furent fort édifiés pour estre 
chofe entre eux inusitée. Le Vice-roy 
deuoit aller donner vn assaut ; mais sa 
femme & tous les grands s’y oppoferent 
lui representât qu’il y demeureroit avec 
grande perte des liens , ce qu’ils nesça-
uoient d’ailleurs lsinon du songe d'un 
Moine qui estoit tenu pour sainct. Le P. 
eut bien de peine à combatre cete opi-
nion fi mal fondée promettant auec rai-
de de Dieu que le Vice-roy demeure-
roit viétorieux , ainsi qu’il arriua fans 
aucune effusion de sang, dont le P. prit 

occasion de les reprendre rudement de 
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croire ainsi aux songes , les fortifiant 
grandement en la vertu de la saincte 
foy. 

Le Caresme s'y jeusna, selon la cou-
tume de l’Eglise Romaine, & non à la 
mode d’Ethiopie

 5
 commençant leurs 

jeufsnes le Samedy que lon souloit laifier. 
Et cela fut fait par une publication faite 
de par le Vice-

v
roy à la suscitation de Ras 

Zelachrift, lequel (ainsi qu’il écrivit au 
Vice-roy) dés l’année passée commença 
à jeusner selon l'Eglise Romaine à Goià-
ma. Entre les autres ceremonies de la 
fainécte sepmaine, le Pere benissant les 
palmes leur déclara la vertu d’icelles co-
tre les horribles tonnerres qui font con-
tinuels en Ethiopie pendant l’hyuer. Ce 
qui fut tres-agreable à tous. 

La femme du Vice-roy auoit une 
grande apprehenfion de mourir en ac-
couchant par la pronoftication de no-
stre songeur de moine, dont a esté parlé 
ci-deuant Ce que voiant le P. l'encou-
ragea, & lui dóna une ceinture qui auoit 
touché le sepulcre de sainct François 
Xavier, lui disant qu’ë mesme téps quel-
le sentiroit les douleurs qu’elle se po-
fât la ceinture. Ce qu’elle fit, & aussi-tost 

O iiij 
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elle accoucha fans douleur d’une fille, 
laquelle fut baptizée à la Romaine pat 
le P. huit iours apres avec tout l’appa-
reil qui fut possible. Ce ne fut pas sans 
grande difficulté de faire le baptesme au 
bout de huit iours n’estant la coutume 
(encores qu ils deussent mourir sans ba-
ptesme) de baptizer les masles que qua-
rante iours apres , & les filles apres 
octante iours. 

De là le Peres’é alla Agaméa païs prin-
cipal du Roiaume de Tigré en la com-
pagnie du Seigneur du mefrne lieu. En 
huit iours il confessa & Communia qua-
tre cens vingt-cinq perfonnes , pour la 
bonne disposition qu’il trouua en eux 
Dieu merci, & pour la grade diligéçe du 
Xumo & de son pere qui alîiftoient tou-
jours ou l'un d’iceux à laMesse pour les 
voir Communier. Mais le Vice-roy 
aiant eu ordre de fe trouuer prompte-
ment en Cour, s’imaginant qu’en 
fon absence le P. ne pouuoit demeurer 
chargé de tant d'affaires le r’appella, & 
par ainsi cessa la reduction de ses peuples. 

Le Xumo de Ambazanéte aiant de-
mandé dercchef un P.le mesme P.Ema-
nuël Bartadas y retournas lequel en dou-
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ze iours qu’il s’y arresta, outre une gran-
de quantité d’autres, il gaigna à la foy 
vn parent du Xumo, qui (aiant entendu 
la venuë du P.) s’estoit retiré craignant 
d’estre obligé & forcé à se réduire ; mais 
neantmoins Dieu voulut que (quelques 
iours apres aiant oüi les Predications 
touchant la foy) il s’y reduifit. 

Il y avoit un autre gentil-homme,le-
quel plusieurs fois auoit disputé à Fre-
mòna avec le P. & avec tout ce qu’il 
auoit veu en ce lieu là, & mesme la con-
uersion & confession d’un Moine, des ar-
gumens duquel il se faifoit fort, neant-
moins il s’obstina davantage; mais aiât 
ici oüi traiter des choses divines il s'a-
molit, se confessa & Communia & dit: 
Mon pere & ma mere estans jeunes 
furent pris par les Gallois, avec lesquels 
iis vécurent long-temps, l’y naquis 

& fus nourri & éleué parmi eux, & estant 
jà homme tout fait, je m’en fuis avec 
mes parens. I'ay fouuenance d’auoir 
plulieurs fois oüi dire aux mesmes Gal-
lois: Aujourd’hui les choses d’Ethiopie sont 
fort enueloppees d’erreurs, mais il viendra des 
gens blancs lesquels la regleront. De sorte que 
iufques chez les barbares Dieu a donné 
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des signes de cette reduction, ce qui luy 
fut un grand subjed de se conuertir de 
bon cœur. Le Pere eut icy de grades dif-
putes touchant la saincte Vierge , & sur 
le tres-sainct Sacrement de l’Autel, avec 
deux Moines dont l’un estoit aveugle du 
corps, & tous les deux de l’ame : ils en-
tendoient bien la vérité, mais ils la refu-
toient. Le P. s’affligeant de leur dure-
té, on lui conta quelemal des yeux du 
Moine lui venoit de deux femmes qu’il 
tenoit avec lui. Ce que le P. lui aiant 
reproché( à un abouchement qu’ils eu-
rent) comme chose scandaleuse & publi-
que. Le Moine en fit trophée dont en 
punition il perdit aussi-tost la parole 
tousiours. 

Le P.fit de là un autre voiage à En-
daratà de cinq iournées, de ce requis 
par le Xume gendre de l’Empereur qui 
est aujourd’hui Vice-roy de Tigré pour 
la troisiesme fois, il l'enuoia querir par 
un des siens, & non content lui enuoia 
fonfrere qui le rencontra le troifiefme 
iour, de là il vint lui mesme avec gran-
de compagnie en une journée , ou le 
peuple commença de fe confefler & 
Communier auec tel contentement que 
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le P. n’en trouva point de plus grand en 
quel qu’autre lieu de ce Roiaume que ce 
fût ils prièrent qu’il fût donné au P. 
vn logement assuré avec eux, & qu’on 
ne le lailfift partir, difant qu’ils avoient 
trouuévn Maiftrë à leur gré. Le Vicc-
roy mefmes lui offrit des terres pour s’y 
eftablir, dequoi le P. le remercia, lui 
difantquepour lors il eftoit impoffible, 
niais le Viceroy dit qu’il en priroit l’Em-
pereur

 3
comme il fït.En fefpace de deux 

mois, le P.a réduit ici à la foy Catholi-
que je ne dis pas des centaine

 3
 mais des 

milliers d’ames. 
Iladuintvne nuit que le P. cftant re-

tiré vn jeune homme heurta à fa porte 
qui venoit pour fe çonfefTer, lui contant 
qu’il eftoit vn fameux alTaflincognu de 
tous pour tel , 8c qu’eftant tombé és 
mains duVice-roy qu’il s’en eftoit fau-
ué, qu*aiant entendu qu’il n’y anoit au-
tre refuge pour le falut etcrneL hnon en 
cete foy qu’il eftoit venu pour fe confefr 
fer, ne prétendant pas du Vice-roy par-
don de fes crimes. Le P. lui dit qu’il 
vouloir voir auparauant fi fon affaire fe 
pouuoit accommoder auec le Vice-roy: 
Non pas cela dit le patient

 5
 qui fçait 
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fi je ne mourray point cete nuit, je me 
veux confesser, parce qu’en sortant je 
puis estre tué. Il se confessa: le P. lui dit 
qu’il le retournât voir. Deux iours apres, 
(mesme de nuit)aiant raconté le fait au 
Vice-roy & la difpofition en laquelle il 
avoitlaide le criminel: Si Dieu,répon-
dit le Vice-roy, lui pardonne pourquoi 
ne lui pardonnerons nous pas aussi? lé 
lui pardonne de bon cœur, & promets 
de l’aider où je pourray. Tellement 
qu’il se confessa & Communia publique-
ment, parla au Vice-roy

 s
 lequel fit pu-

blier que quiconque pretendroit quel-
ques dommages & interests contre lui il 
lui donnât terme pour y fatisfaire. Le 
bon larron eftant réduit il alla trouver le 
P ere au bout de trois ou quatre iours, lui 
difant que sçachant les detours du lieu 
qu’il fçauoit aussi où il yavoit trois Moi-
nes cachés pour ne se vouloir reduire, 
vn desquels efroit de Goiàma: que si le 
Vice-roy lui vouloit donner la puissan-
ce & des gens qu’indubitablement il les 
tireroit des lieux cachés pour les faire 
voir au jour. Cela toucha le cœur du 
Vice-roy, lequel en donna la charge 
à fon frere qui en fit prendre deux? 
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l'un desqu els auoit beaucoup plus l'amé 
liée que les bras , homme endurci dans 
son erreur. Le P. disputa plusieurs fois 
avec lui seul à seul, puis en presence du 
Vice-roy , 6c de quantité d’autres. Ce 
Moine disoit que non feulement la tres-
faincte Vierge estoit Mere de la Diuini-
té; mais aussi que les mères d’un chacun 
estoient aussi meres de nos ames. De 
plus il difoit que la diuinité de Christ 
auoit en fon enfance, qu’elle crût, qu el-
le souffrît , & mourût , fondoit sa rai-
son en l’authorité de sainct Paul, christo 
igiturin carne passo, &c Et encores que 
le P. lui fit cognoistre que fainct Paul en 
ce passage disoit tout le contraire, il ne 
fut jamais possible de le faire desdire, 
alors le Pere dit, le m’étonne fort que 
vous qui estes Moine & homme de le-
tres vous disîés que nos ames viennent 
de nos meres, & qu’elles meurent, je 
croi que les Mores ne difent point cet© 
brutalité. Alors le Vice-roy fît venir vn 
More & lui demanda , Dis moi vn tel, 
nos ames meurent-elles? Le More ré-
pondit Nos ames ne meurent point, ny 
nos meres n’y ont aucune part. Dieu 
les créant lui seul elles ne peuvent mou-
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rir cirant spirituelles , & fans lui avoir 
demandé il adjouta Christ ne mourut 
pas comme Dieu il ne pouuoit mourir. 
Ce More aianssi bien répondu,le Moine 
fut sîslé & moqué de tous , lequel ne-
antmoins ne chargea d’auis. Cete dif-
pute toucha le cœur de plusieurs autres, 
lesquels efroient auparauant trop en-
durcis, tant des grands & principaux, 
comme aussi du peuple & menus gens. 

Aiant esté publié que le P. Emanuël 
Barradas iroit fonder la residence de 
Debaròa, on lui substitua en la missoon 
de ce Roiaume le P.Thomas Baruéto: 
lequel auoit le soin de l’Eglise, ou pour 
mieux dire petite Eglise, de Fremona 
où esft la sepulture du bon André d’O-
uiedo , laquelle estant à present fort 
vieille & mal faite. Dieu a suscité vn bon 
Catholique nommé Zamagrone à la re« 
bastir, &fut commencée à la venue du 
Patriarche, & est maintenant bien avan-
cée par le grand soin du P. Les tailleurs 
de pierre venus des Indes y travaillent 
à prefent l'ordre y a esté si bien obser-
vé que lon a fait rencontrer la fepulturc 
du Patriarche au milieu de sa Chapelles 
laquelle comme vne voûte fait le centre 
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de l’Eglise, le tout reüssissant par la pru-
dence du P. qui en auoit la charge. Le 
depost du corps du Patriarche fut tiré de 
terre avec la plus belle procession qui se 
puisse dire : aussi le peuple de Fremona 
lui portoit grande deuotion , comme 
font plusieurs en beaucoup d’autres par-
ties du Roiaume de Tigré, lui prefen-
tant les Festes & Dimanches de l'année 
encens, luminaires & autres choses pour 
l’entretien de fa Chapelle, la foy des-
quels Dieu bénit, & a montré plufieurs 
fois lui être agreable auec l’œuvres mer-
ueilleuses pour l'honneur de fon fainct 
feruice, on fait le femblable en la mai-
fon où habitoit le Patriarche,estant châ-
gée en une fort belle Chapelle avec un 
Autel,auquel lieu il rendit l'esprit.Le 
iour de sainct François Xavier, la pre-
miere Messe y fut dite. 
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Residence de Corgorà. 

En cete residence le P. Louis Cal-
deira a eu d’ordinaire iusques à la 

venuë du Patriarche le foin particulier 
de l'Eglise &: du Séminaire

 3
 & pour Su-

périeur le P. Antoine Fernandez de-
puis peu de temps en çà & non pour 
long-temps , lequel se trouue presque 
tousiours au camp imperial, où reside or-
dinairement le Pere Iacques de Matos, 
Nous auôs parléci-dessus du grâd profit 
qui s’estoit fait en la personne du P. Cal-
deira, touchant les langues tant du pais 
comme de la literale, & aussi pour le 
regard des enfans en ce qui estoit du 
chant. L’hyuer passé aucuns furent pro-
meus aux ordres sacrés, apres avoir esté 
bien instruits auparauant, ce qui nous est 
vn grand secours, en la celebrant en leur 
langue literalei mais selon nostre usage, 
qui eft une amorce fort efficace, tant 
pour les mesmes Prestres que pour les 
Paroifsiens , lefquels fe réjoüissent de 
voir & d’entendre leur dire la Mésse 

en 
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en leur langue & auec nos ceremonies. 
Ce fut au P. Supérieur vn grand travail 
parmi ses autres occupations de transla-
ter en langue literaie l ordr e & les cere-
monies du Missel, auec quelques Messes 
pour les festes principalement & temps 
ordinaires en l’année. Le P. Caldeira 
& le P. Superieur ont trauaillé ensem-
blement quelques mois à la composi-
tion d’un Calandrier des festes mobiles, 
selon le compte de l'an d’E thiopie , pour 
le faire raporter & conuenir en tout avec 
celui de Rome , lequel pourra servir 
cent ans, auec vn traité & explication 
le tout en leur langue* De plus ils ont 
fait vne instructlion touchant le jeusne, 
leur montrantiusques aujourd’hui leur 
copte avoir esté erroneé pour ce qui est 
des festes, & comme ce trau ail a cousté 
auxPeres forces lueurs, auissi est & se-
ra de grand fruit au peuple, tant pour le 
prefent que pour l'avenir. 

Aiant efté recogneu que le P. Cal-
deira eftoit bien verfé & ftilé en la lan-
gue literale, l’Empereur requit in-
ftamment que les Evangiles ou le nou-
ueau Testament fussent traduits confor-
mément à la version receuë uniuerselle-

P 
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ment en l’Eglise, parce que leurs sens 
& versions de la saincte Escriture (ont 
aussi differens qu’il y a de divers Escri-
nains, lefquel s confondent toutes cho-
ses, adjoutant & diminuant. Le P. Louis 
d’Azeuédo & le P. Supérieur aiant fait 
les versions des Evangiles, maintenant 
les deux Peres d’Azeuédo 6c Caldeira 
fe font mis à examiner vne de fes ver-
fions pour mettre les paroles qui répon-
dent mieux aux nostres ordinaires, auec 
l’œuvre d’un tiers qui foit bon Catholi-
que & fort sçavant en la langue literale 
qui s’écrit autrement qu’on ne la parle, 
afin que conformément au sentiment 
que à present lon ymettra, & semblera 
plus conuenable, les autres liures d’E-
thiopie fe puissent corriger & translater, 
& pour ce faire il fera tres-necessaire d’a-
uoir l’Imprimerie & les caractères de ce-
te langue , aiant l’Empereur donné 
mille écus d’or pour les frais d’icelle. 
Lon a fait plusieurs exemplaires des 

œuvres ci-dessus écrites en langue 
d’Amara, qui est la langue de la Cour. 
L’Empereur, le Ras & les autres Sei-
gneurs defirent auec passion l’execution 
de tout ce que deffus;mais vn bon Escri-
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vain d Ethiopie demande plus d un an 
pour écrire tous les Evangiles. Les 
Seigneurs d’Ethiopie font fi adonnés à 
la lecture de l'écriture saincte qu’ils ne 
vont jamais ny à l'Eglise ny à la guerre 
sans le liure des Euangiles & fans estui 
où ils le mettent, foit les pseaumes, 
Euangiles, ou les Epittes de sainct Paul, 
lesquels la plus grande partie d’entr’eux 
entendent & interpretent fort mal. 
Au lieu du P* Galdeira , qui eft allé à 
la residence de Saria à la pfiere de Ze-
lachrist , a fuccedé à fa place le Pere 
Iehan de Velasco pour Superieur, en-
cores qu’il s’y arreste bien peu , parce 
que tantost il accompagne le Pere Su-
perieur au Camp Imperial, quelques 
fois suit le Patriarche. En cete Prouin-
ce de Dambià, pour estre au milieu de 
l’Empire, & plus sujete à l’Empereur, 
il sembloit que la bien-feance & le de-
voir voulussent que les réductions & cô-
versions a la vraie foy fussent en plus 
grand nombre. Et neantmoins aupa-
rauant la publication de l' Empereur, 
qui les obligeoit à cela, elles estoient en 
Lien petit nombre, bien qu'ils eussent 
forces Prédications pour estre ses sor-

N ij 
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tes de peuples fort obstinés, les redu-
étions ont esté en plus grand nombre 
des peuples des enuirons de la Prouin-
ce qui accouroient icy de toutes parts; 
mais depuis la publication de l'Edit, & 
principalement au commencement du 
Caresme(non que ce fût ici la coutume 
de se confesser en Caresme)ils font ve-
nus en si grande affluence que les Peres 
ont esté plusieurs fois contrains de cele-
brer trois ou quatre heures apres midi, 
& quatre ou cinq Peres n’estoiét pas suffi-
fans pour les penitens, qui vouloient 
perfeuerer aux jeusnes du païs, ne&man-
ger que jusques à soleil couché. 

En ce mesme temps le Pere courut 
aux villages cironuoisins où il fit un 
très-grand fruit baptisant cent soixante 
& dix personnes, quantité de réconci-
liations de vieux ennemis : Celebrant 
la saincte Messe, les custodes rideaux & 
voiles de l’Eglise découuerts, qui sou-
loient tousiours cacher le Prestre à l’Au-
tel. En fin il donna la Communion à 
vingt-deux des plus vieux, qui ne pou-
noient s’acheminer à Gorgorà, & exhor-
ta les jeunes d'y aller , leur disant que 
semblables visites estoient pour les vieil-
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lards, les debiles & les enfans. Il y auoit 
là un Curé qui estoit Moine âgé de qua-
tre-vingts ans, lequel fut baptizé & con-
fessé de nouueau, & aiant esté enquis 
par le Pere en quelle façon il auoit cou-
tume de baptizer, il répondit qu’il di-
soit : Benit eoit le Pere, benit soit le Fils, be-
nit soit le sainct Esprit, & adjouta que 
trois ans auparauant il auoit oüi dire 
que la façon des Peres estoit differente, 
c’est pourquoi il s’en corrigea, disant : 
le te baptize le Pere, le Fils, le sainct Esprit. 
Le pauure vieillard par faute de memoi-
re, n’auoit peu tout retenir, dont il 
estoit tombé d'un abysme en un autre. 
Le Pere lui defendit de plus baptizer, 
lui substituant un autre auec bonne in-
struction. Au temps de Caresme le 
Pere en baptiza de sa main quatorze 
cens, sans ceux qui furent baptizés par 
les mains d’autres Peres qui se trouuerẽt 
là. Entre iceux il y eut plusieurs Moines 
de grand âge & authorité, pour la plu-
part estans tellement émerueillés, qu’ils 
ne pouuoiẽt finir de croire quelle estoit 
nostre doctrine, faisans instance de sça-
uoir, si nous ne leur cachions point quel-
que chose que nous ne leur declarassiõs 

P iij 
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qui fut conforme à l'opinion de leurs 
Moines, desquels ils se plaignoient tout 
hautement. 

La sepmaine saincte nous demeurâ-
mes ici, le Pere Bruno Bruni & moi, 
parce que tous les autres estoient allés à 
Gante-Iesus, & en baptizâmes plus de 
mille. Il falut pour la Predication de la 
Passion mettre la chaire sur la porte de 
l'Eglise, parce qu’il y auoit beaucoup 
plus de monde au dehors qu’au dedans 
d’icelle, combien qu’elle fut capable 
d’en tenir grand nombre. Le second 
iour de Pasques nous baptizâmes plus 
de mille ames. La nouueauté d’ensei-
gner la doctrine Chrestienne auec le 
recueil des enfans sous l'estendard a 
raporté un tres-grand fruit. 

Cete Eglise estoit mure à sec, & les 
pierres estoient seulement arrangées par 
le dedans, & au dehors elles estoient 
auec proportion & mesure mises les unes 
fur les autres, & par l’entre deux d’icel-
les liées de terre d'argille, de sorte qu'el-
les estoient en danger de se deslier, 
aiant fait ventre par dedans pour le 
grand pois des cedres qui a couuroient, 
& à cause du mortier battu de sable & de 



de l'année M. DC. XXV. 231 
chaux en forme de tuilles pour empa-
cher que la pluie ne penetrast, de sorte 
qu’il falloit que necessairement elle tó-
bât à terre. L’Empereur aiant sçeu ce-
la il fit entendre qu'il vouloir faire la 
depense de cete Eglise, non pas au lieu 
où elle estoit située, mais bien en une 
pointe de terre qui entroit en un lac & 
estoit comme une peninsule, laquelle 
auec fort peu de peine on pouuoir retrã-
cher & en faire une Isle, là où desia le 
Pere Pierre Paëz d’heureuse memoire 
auoit fait bastir une belle maison, & il 
requit les Peres de l’accepter auec tou-
tes les terres circonuoisines, parce qu’ils 
pourroient viure là en plus grande seu-
reté, ne sçachãs pas ce que par ci apres il 
leur pourroit auenir,n'aiãt pas lui à viure 
toujours. Les Peres ne se voulurẽt pas ac--
corder à ce dont par plusieurs fois il leur 
auoit fait demande ; mais cete occasion 
de faire uvne Eglise estant venue il les en 
importuna beaucoup plus, donc ques 
les Peres iugerent qu'ils deuoiẽt se con-
tenter. Ce lieu est éloigné d’enuiron 
d'onze lieuë de nostre residence d'apre-
sent. L’Empereur aiant esté affeuré de 
nous que ferions selon sa volonté, il ne 

N iiij 
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se peut direle contentement qu'il mon-
tra d’en auoir, comme si nous la lui 
eussions donnée, & non pas lui à nous. 
Incontinent il fit publier que là deuoit 
estre fitué, l'Eglise, desirant qu'elle fût 
faite à voûtes, & qu’és enuirons d’i-
celle on y bastît une Cité, ainsi que l’ex-
cellence de la situation le demandoit. 
Il deboursa à l'instant mille écus 
d'or pour le bastiment de l’Eglise, 
disant qu’il rembourseroit ce qui seroit 
depensé pour icelui, de sorte qu'on có-
mença à faire les murailles afin de pou-
uoir soutenir la voûte. Le iour de S. 
Philippe & de sainct Iacques, la premie-
re pierre y fut mise auec grande solem-
nité sous le titre de l'Assomption, se 
trouuant là toute la Cour auec l’Empe-
reur & le Patriarche, chacun desquels 
porterent leur part de la terre & de la 
pierre. En fin le Patriarche fit un ser-
mon, où il loüa le zele de l’Empereur, 
lequel vouloir estre present en personne 
à bastir & edifier des maisons à Dieu 
pour le faire habiter en, terre entre les 
hommes. De là le Patriarche s’en re-
tourna en sa demeure, & l’Empereur lo-
gea auec nous allant tout droit en no-
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stre Eglise bien parée & ornée, où sur 
toutes autres choses il prit grand plaisir 
de voir l'enfãt Iesus grandelet qui estoit 
venu des Indes, & estoit posé au milieu 
pendãt que lon touchoit fort ; bien les or-
gues & qu’ó chãtoit dessus. De là il mõta 
les degrés de l'Auel, & allãt à la voûte de 
la sepulture du Pere Pierre Paës, il l'em-
brassa à bras ouuerts la baisant, & pleu-
rant si abondamment, comme si à l’in-
stant son pere ou son fils fussent morts. 
Un Pere le voulut diuertir de là, mais 
il répondit, Non non, laisses moi satis-
faire à l’amour que je porte à ce Pere, 
puis que je ne l'ay pas eu seulement pour 
maistre ; mais pour Pere & fidelle ami. 
Au sortir de l'Eglise finalement il se la-
menta & plaignit si demesurément qu’il 
le falut retirer de là pour faire cesser ses 
plaintes. Le iour suiuant il alla en dili-
gence ouir la Messe se confessant & com-
muniant. Etaiant trouué sur la sepultu-
re du Pere son siege du costé de l'Euan-
gile, il le chãgea le tirãt vers les pieds du 
Pere pour la reuerence qu’il lui a tou-
jours portée en sa vie & apres sa mort, 
aduenuë il y a plus de quatre ans. De 
là montant à cheual il enuoia au Pere 
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Iean de Velasco Superieur une bonne 
aumosne, & un tapis grandement beau, 
disant qu'on le mît sur le supulcre du 
Pere Paës, & qu’on ne l’en ostât pas ius-
ques à ce qu’il fût rompu & uzé, tant 
estoit grand le respect & la memoire qu’a 
ce bon Empereur de son Maistre. 

Au seul mois de May le Pere François 
Marquez baptiza en cete Eglise quelque 
onze cens personnes, le susdit Pere alla 
enuiron trois lieuës de chemin pour re-
cenoir la confession d’une vieille, li y 
estant arriué elle feignit estre sourde 
afin de ne se conuertir pas. Ce qui 
donna grande facherie à ceux qui auoiẽt 
appelle le Pere. Mais à peine auoit-il 
commencé à parler à elle & lui expli-
quer les choses de la foy, qu’elle demã-
da à se confesser, & ne se lassoit point 
de rendre graces à nodtre Seigneur 
au Pere, de ce qu’il l’auoit retirée de 
la gueule d’Enfer. Le Pere rencontra sur 
le chemin force gens qui portoient des 
prouisions sur l’épaule, & les interro-
geant où ils s’acheminoient, ils répon-
doient à Gorgorà pour se confesser. Le 
Pere s’en revint auec eux iusques au iour 
suiuant à cause d’aucuns vieux & indis-
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posés qui ne pouuoient arriuer à l'Egli-
se, puis il en rencontra d’autres qui s’en 
retournoient s’estans confessés & Com-
muniés, lesqusls en se complaignant 
disoient que leurs Moines meritoient 
d’estre brulés, pour les auoir trompés 
par si long-temps, & qu'ils s’en alloient 
trouuer leurs femmes & enfans pour les 
conduire & amener au baptesme & à la 
confession. 

Residence de Colléla en 
Goiàma. 

EN cete maison resident aucuns Pe-
res bien occupés à l’endroit de 

ceux qui sont desia conuertis & reduits, 
& pour en conuertir & reduire de nou-
ueaux, à quoi leur sert grandement de 
ce qu’ils sont voisins de Ras-Zelachrist, 
lequel ne fait & ne pense iamais à autre 
chose, sinon aux conu ersions, pourquoi 
tres-souuent il appelle tantost l’un tan-
tost l’autre. 
En cet an il y a eu une notable cõuersiõ 

d'un Moine Maistre de plusieurs Mona-



236 Relation d'Ethiopie 
steres & assés entendu selon les letres 
du païs. Il fut deposé de la charge & in-
tendance qu’il auoit sur plus de vingt 
Eglides, & empridonné, parce qu’il ne 
vouloit se conuertir, reduire, ny assujetir 
à l’Eglise Romaine, & par long espace 
de temps il fut si opiniastre & endurci 
que le Ras fut une fois sur le poinct de le 
tuer, aiant pour cet effet tiré son épée 
nuë : Ce Moine se mit à genoux il abais-
sa sa robe sur le col, & presenta sa teste 
pour receuoir le coup, toutesfois nostre 
Seigneur eut pitié de lui, & depuis il s’est 
conuerti tellement de cœur, que au-
jourd’hui il est comme un Apostre d’E-
thiopie, parce que outre qu’il se confesse 
& se Communie le plus qu’il peut, il en 
a conuerti plusieurs autres. Et quand 
le Patriarche arriua à d’Ambià, il fut le 
premier qui fut oinct du sainc Cresme, 
& prit tous les Ordres iusques a la Pre-
strise estimant qu’il n’auoit iamais esté 
assés legitimement promeu aux saincts 
Ordres parle Patriarche d’Alexandrie. 
Il requit de plus le Patriarche qu’il lui 
plût l’admettre du nouueau à la perfe-
ction Monastique, ne se tenant pas ius-
ques alors pour vrai Moine. Tellement 
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que le iour de l’Epiphanie il fit ses 
vœux de pauureté, chasteté, & d'o-
bedience entre les mains du Patri-
arche en nostre Eglise de Gorgorà, qui 
fut une chose des plus nouuelles qui se 
soient veuës desia de long-temps en 
Ethiopie. 

Semblable a esté la conuersion d’un 
autre Moine Superieur d’un celebre 
Monastre de Gojama, qui en fut depo-
sé pour la mesme cause, & fut long-temps 
prisonnier ne se voulant rendre ou re-
duire, iusques à ce que Dieu l'illu-
mina, par la grace duquel il laissa tous 
les erreurs desquels il estoit le Docteur : 
aujourd’hui c’est nostre bras droit à 
promouuoir la saincte foy. Un autre 
Maistre grandement âgé, qui depuis 
peu s’est conuerty, & se confesse & Cõ-
munie souuent, dit au Pere Caruail, 
que la frequentation des Sacremens 
ne lui seruoit pas seulement pour l'a-
me, mais encores pour le corps, 
se sentant notablement renforcé toutes 
les fois qu’il receuoit le pain de vie. 

Estans nos Peres allés un certain iour 
visiter le Ras ils le trouuerent en dispu-
te contre un Moine fort endurci, qui 
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auec tres-grande obstination nioit en 
Iesus-Chris les deux natures. Le Ras 
esoit tout étonné lors d’oüir les sotises 

& inepties que ce Moine lui disoit en 
ses réponses : tellement que aiant apper-
ceu les Peres, il dit. Que fais-je me 
tuant ainsi auec cetui-ci? Que Bellarmin 
vienne ici (c’estoit un sien petit fils de 
treze à quatorze ans) & qu’il argumente 
auec lui. L’enfant vint, & tellement 
le rendit confus, que le Moine ne ré-
pondait aucunement. Pource il l'inter-
rogea en cete maniere dites moi, Iesus-
Christ auãt que de prendre nostre chair 
estoit-il D ieu? Oüi dit le Moine. Alors 
il repliqua, arrestés-vous : Dieu n’a-il 
pas une differente nature de celle des 
hommes? Oüi,répondit-il. Doncques 
nous auons une nature, dit le jeune en-
fant : Dites moi dauantage. Celui-
là, comme vous dites, qui estoit Dieu, 
n’a-il pas veritablement pris la chair & 
nature humaine? Oüi, dit le Moine. Or 
ne voiés vous doncques, qu’ici il y a 
deux natures? Grand fut l'applaudisse-
ment que tous firent tant à cause de l’é-
daircissement de celui qui argumentoit 
que pour l'aueuglement du Moine, qui 
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neantmoins demeura endurci. 

Un matin le Pere s’en allant prendre 
congé du Ras pour retourner à Colléla 
il trouua à sa porte tous les enfans du 
Camp à genoux qui chantoieut la do-
ctrine Chrestienne en la presence d’ice-
lui Ras, lequel se tenoit debout au de-
dans pour les oüir. Il auoit donné ce-
te charge de la doctrine à un bon Reli-
gieux pour sa grande pieté & son zele, 
& de fois à autre il venoit lui mesme 
pour voir les progrès qu'ils faisoient, & 
quand les Peresy viennent, il leur en-
joint d'y prendre garde. Le Pere de-
meura édifié & émerueillé tant de la 
deuotion des enfans que du mesme Ze-
lachrist, qui au milieu d'un chaos d’af-
frires concernans son gouuernement, 
sçauoit trouuer temps pour assister à ces 
petites creatures en un si pieux exerci-
ce. Voila le soin qu’a ce bon Prince en 
paix & en guerre, en la maison & hors 
d’icelle, c’est la reduction des schismati-
ques, & la propagation de la saincte foy. 
De cela il a soin, là il emploie ses biens 
& sa vie, là il met les forces que Dieu 
lui accroist pour le bien de la mesme 
foy. Quand nous nous retrouuâmes ici 
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quatre Peres à la dedicace de son Eglise 
susdite, il entendoit toutes les quatre 
Messes, & ne pouuant continuellement 
demeurer agenouillé il enuoia deman-
der s’il lui estoit loisible de se tenir un 
peu deboutou assis, qui est un singulier 
exemple non seulement pour les Abys-
sins, mais encores pour ceux qui dés 
leur enfance ont esté eleués auec le lait 
de la saincte Eglise Romaine. 

Pour attirer plu s de monde à la foy 
& pour faire affectionner dauantage à 
ses Moines & Clercs du Roiaume de 
Gojàma desia conuertis, il remit à tous 
un certain tribut ancien, qu’on auoit de 
coutume de paier en ce païs là. Le Pa-
triarche depuis sõ arriuée a promeu aux 
ordres sacrés deux ou trois Clercs qui 
auoient esté ici instruits par les Peres : 
de sorte que les Peres ont receu beau-
coup de soulagement en leurs trauaux 
de la venuë de ces nouueaux Prestres. 
Le Pere Caruail qui estoit demeuré ici, 
aiãt fait les offices de la sepmaine saincte 
entre autres choses apres la predication 
de la Passion institua ici une discipline, à 
laquelle accoururent un nombre infini 
de gens, qui en l’Eglise deuant un Cru-

cifix 
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Crucifix se battoient, durant cete fer-
ucur iusques à trois heures apres midi. 
Un de ces nouueaux Prestres alla par for-
me de mission auec un Capitaine du Ras 
vers certaines terres des Agai, qui 
estoient de son gouuernement, où en 
peu de mois il baptiza six cens Gentils, 
outre le ministere des autres Sacre-
mens exercés auec ceux qui estoient 
desia conuertis. Il se trouua au Camp 
du Ras un jeune homme tourmenté 
continuellement des accidens du mal 
caduc. Cetui-là aiant pris une petite 
image en papier de sainct Ignace, & 
l’aiant pendue à son col il n’a iamais de-
puis esté trauaillé de ce mal iusques à 
cete heure : tellement qu’il n’a garder 
d’oublier de porter tousiours auec soi 
ladite image, comme un bouclier & 
tres-fort rempart contre les accés d'un 
malsicruel. 

Q 
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Residence de Gante-
Iesu. 

CETE année le Pere Louis d'Aze-
uédo a residé en cete maison, qui 

fut secouru en l'administration des Sa-
cremens par aucuns Clercs qui furent 
promeus aux Ordres apres l’arriuée du 
Patriarche, par lesquels il fut grande-
ment soulagé, aiant continuellement 
de grandes occupations, & estant dé-
ja vieil & ses forces consommées par ses 
frequentes indispositions, sans aucuns 
medicamens & commodités qui ne sont 
cogneuës en Ethiopie. Outre les susdi-
tes occupations le mesme Pere en a pris 
une autre de composer des liures en la 
langue du païs, comme il en a desia fait 
un cete année en langue vulgaire de la 
doctrine Chrestienne Portugaise, & un 
autre liure intitulé le Pré Spirituel, des 
Sermons pour les Curés sur le Credo, 
tous tirés de l’explication du Symbole, 
du Cardinal Bellarmin & du Catechis-
me Romain. De plus il a corrigé la 
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Grammaire qu’il auoit auparauant 
composée de la langue vulgaire. Pa-
reillementil a traduit le nouueau Testa-
ment, comme il a esté dit ci-desus. 
Mais auant tout autre il a commencé à 
tourner le liure que nous auons dit auoir 
esté commencé par le Patriarche lors 
qu’il estoit encores en Tygré. Ce sont 
des occupations qui qurpassent les for-
ces d’vun vieillard lassé, neantmoins la 
grace diuine lui a donné la force de pou-
uoir faire tout cela. Outre ce que j'ay 
dit, il y a eu soin du bastiment d’une peti-
te galerie contenant cinq chambres fai-
tes à chaux & à pierre, l’aiant commen-
cé l’an passé & paracheué vers la fin de 
cete année auec la Court. 

Entre tant de personnes qui ont esté 
conuerties il y a eu asses de Moines, les-
quels auec grande ferueur & edification 
ont frequenté les Sacremens, & par là 
donné témoignage de leur vraie foy. Ce 
païs estant molesté par des nuées de sau-
terelles qui s’estoient assises sur les ar-
bres & jardins proche de l'Eglise, aiant 
jetté sur icelles de l’eau benite, elles s’en 
sont allées sans auoir fait aucun domma-
ge. 

Q ij 
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Residence de Fan-
ghà. 

EN cete maison fondée par le Pere 
François Antoine d’heureuse me-

moire il n y a eu qu'un Pere qui ait resi-
dé un an, & combien que le fruit qui en 
a esté tiré n’a pas esté grand à cause des 
guerres & continuelles reuoltes de cete 
nation turbulente des Agaï, lesquels se 
fouleuent tousiours contre leurs gou-
uerneurs, si est-ce que neantmoins il 
s’est conuerti quelque cent personnes 
de qualité parce que enuers eux, autre 
force n’a eu d’effet sinon la seule grace 
diuine. Ie parle des soldats du Prince : 
car ailleurs où le Pere a fait sa course il y 
en a bien de conuertis iusques à cinq 
cens, & entr’eux s’est trouuée une fem-
me aueugle, laquelle s’estant conuertie 
se confessa & Communia un Dimanche, 
le Lundi elle commença à voir je ne sçay 
quelle blancheur, & le Ieudi suiuant elle 
recouura entierement la veuë, dont tous 
ses domestiques s'esmerueillerent & 
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rendent incessamment graces à Dieu 
d'un si grand benefice. 

Cete année y ont esté baptizés plus 
de mille Agai par le moien d’un Capi-
taine Catholique, lequel fit publier en 
son Camp qu'aucun ne fût si hardi de te-
nir deux femmes, combien qu’il fût 
Gentil, dont plusieurs surent emeus de 
se faire Catholique & de se conuertir. 
Là un Prestre, qui estoit baillé pour aide 
aux Peres, baptiza iusques à deux mille 
enfans & plus âgez, du nóbre desquels 
fut une Dame qui s’en alloit mourant, 
laquelle apres qu’elle eût receu l’eau du 
sainct baptesme commença à se mieux 
porter, & peu apres elle a esté entiere-
ment guarie. En ce camp se trouua une 
Dame qui estoit en mal d’enfant si extre-
mement malade quelle estoit sur le 
poinct de mourir, & desia estoit pleurèe 
comme morte. Sur la mi-nuit on appel-
le le Pere pour la baptizer : il y accourt 
& la baptize, & lui donne un peu d’eau 
qui auoit touché le bois de la chasse de 
S. François Xauier, incontinent elle fut 
hors de danger, & le iour suiuant elle se 
trouua guarie. 

Q iij 
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Residence de Lingenogùs en 
Damòti. 

L ’An passé nous mismes cete resi-
dence en Gabràma, qui y fut com-

mencée par le Pere Emanuël d’Almeida 
en un bon endroit , & dotée suffisam-
ment pour nostre sustentation ; mais 
parce nue le Vice-roy n’en estoit pas có-
tent pour estre ce lieu sujet aux dangers 
& reuolutions des Agai il traita auec 
l’Empereur de mieux asseurer ailleurs 
l'Eglise & les Peres. Ce qu’estant con-
forme au desir de l’Empereur, inconti-
nent il manda au Vice-roy l’ordre qu’il 
deuoit executer, & outre les terres que 
sa Majesté assigina pour doter l’Eglise, il 
en donna aucunes qui estoient de son 
propre pour edtre la situation d’icelle 
bien à propos. C’est une montagne 
qui est sise au milieu d’une plaine, ar-
rondie autour comme auec un pic. Elle 
a en la Cime une autre petite plaine sus-
fisante pour y faire un bon basiment, & 
au milieu de la montagne il y a un en-
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droit capable d'y tenir toute l’Eglise, 
dont on a une tres-agreable perspectiue 
des champs, riuieres & fontaines, tant 
de pres que de loin autant que la veuë 
peut porter. Elle descouure une bon-
ne partie des païs de Damoti, de Gojà-
ma, & des hautes montagnes-du Roiau-
me des Bagamedry là où le fleuue du 
Nil les borne. 
En Damòti sont gens qui naturellemẽt 

ont une bonne inclination, & bien que 
au commencement plusieurs aient com-
batu valeureusement , & soient morts 
pour la defense de leurs erreurs anciens, 
cela auint par ignorance & par la malice 
de leurs maistres, lesquels tenoient leurs 
yeux bandés, & inuentoient beaucoup 
de faussetés contre la foy Catholique & 
contre les Peres qui la preschoient ius-
ques à leur persuader que nous estions 
contraires à la Vierge nostre Dame, 
ainfi qu’un de leurs Capitaines fit pa-
roistre, lequel apres qu’il fut conuerti 
estant entré en nostre Eglise il vid l’ima-
ge de la mere de Dieu, & tout ébahi dit 
ces paroles. Doncques nostre bonne Dame 

Vous estes ici ? Comment doncqnes nos Peres 
ont- ils esté trompés & tant pasionnés contre. 

Q iiij 
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nos Maistres de dire quel vous n'aués point de 
place en la foy des Portugais ? 

Depuis que cete residence fut com-
mencée, qui fut en Feurier 1625. entre 
plusieurs qui ont esté conuertis la plu-
part desquels sont Religieux, maistres 
& Superieurs de plusieurs Monasteres, 
il y en eut un grand hermite, homme de 
credit & de reputation pour sa grande 
penitence, & pour estre Net, qui est un 
mot entr'eux usité pour signifier qu’il ne 
s’est contaminé auec des femmes deuo-
tes ses disciples, & estoit chef de cent 
cinquante Eglises, appellé Alibà Dan-
gil, qui veut dire lait de la Vierge. On a 
aussi baptizé plusieurs petits enfans & 
plusieurs Agai Gentils qui habitent prés 
les riuages du Nil qu’ils tiennent pour 
leur principal Pagode l'adorant & re-
cognoissant en lui de la diuinité. 

La louange du grand fruit qui se tire 
de ce Roiaume est deuë apres Dieu au 
grand zele du Vice-roy Buquõ, que 
Dieu a pris pour infiniment de la con-
uersion de ces peuples, combien qu’il 
ait esté ci-deuant tres-opiniastre en ses 
erreurs. Sa façon de viure est comme 
d’un Religieux de fort tendre conscien-
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ce, il reconfesse & Communietres-sou-
uent, il aime & respecte les Peres à mer-
ueilles, avec une aussi grande subje-
ction, comme si c’estoient ses Peres, & 
comparoir deuant eux, comme sont les 
Nouices deuant leur maistre , tout son 
traitement est de l'écriture sacrée, & de 
la doctrine Chrestienne, toute sa solici-
tude est de faire venir pour se confesser 
ceux qui ne sont pas Catholiques , les 
vns par promesses de faueurs, & les au-
tres par la rigueur des menaces , & 
conuainquant aucuns avec l'authorité 
de la saincte Escriture & avec les raisons 
qui sont dsia sceuës & apprises par les 
gens de bien contre les principaux 
erreurs de l’Ethiopie. Il est tres-grand 
aumosnier, de sorte qu’il y a tousiours 
à la porte de sa maison grand nombre 
de pavures, ausquels il fait part avec lar-
gesse de son bien ; mais beaucoup plus 
à l’Eglise, à laquelle il a donné des heri-
tages & terres trcs-fertiles, se les ostant 
à soi-mesme aux siens, combien que 
son gouverneur ne soit bien abondant 
en biens, il est toutesfois bien content 
de ce qu’il a fait, & il parle de mieux ac-
commoder les Ministres de l’Eglise, in-
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continent : il sefforce de pratiquer ce 
ce qu’il entend pouvoir seruir à l’ac-
croissement de la foy & à l’enseigne-
ment des siens. Le Pere aiant dit à la 
Predication que ce seroit bien fait de 
changer le jeusne du Mercredi au Sa-
medi en l’honneur de nostre Dame, 
anssi tost pour le premier Mercredi en-
suiuãt il fit preparer un banquet de chair 
comme du veau cru, que ces gens là 
tiennent pour une de leurs plus grandes 
delices,par ce qu’ils la mangent sauou-
reusement avec le siel mesme. 

Le iour venu il donna charge de faire 
inuiter à ce banquet tous sesCapitaines, 
lesquels aians entendu pourquoi ils 
estoidnt conuiés ils s’exeuserêt par deux 
ou trois fois ; mais lui persistant en ce 
qu’il auoit proposé , ils y vindrent & il 
leur fit un discours où il montroit qu’il 
auoit raison de faire ce qu’il faisoit par-
ce qu’aians receu la foy Romaine il co-
uenoit aussi de se conformer avec elle en 
ses coutumes & ceremonies laissat & quit-
tant celles des Alexandrins, les erreurs 
desquels ils auoient en abomination, 
& disoit que cela sed euoit faire en l’hon-
neur de la tres-heureuse Vierge Marie, 
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si bien ils Ce sonuenoient des raisons al-
léguées par le Pere en sa prédication, au-
quel Pere il falloit obeïr en toutes cho-
ses, puis qu’ils l’auoient accepté pout 
Maistre. La chose estoit un peu mal-ai-
sée à ceux de Damòti,parce que peu dã-
nées auparauant ils auoient esté en guer-
re pour chommer & fester le Samedi, & 
de vouloir maintenant qu’ils ne le fe-
stassent pas seulement, mais qu’ils jeu-
nassent en ce iour là, c’estoit chose qui 
estoit bien fachcuse & difficile à faire. 
Mais Dieu nostre Seigneur donna telle 
grace & efficace au bon Vice-roy, qu’ils 
se rendirent tous, comme la table 
estoit chargée à la veuë de toute la com-
pagnie , ils commencerent à manger & 
à rompre le jeusne du Mercredi qui est la 
quatriesme fcrie,avec resolution de l'ob-
seruer le Samedi, comme en effet ils fi-
rent puis apres. 

Ce changement fut estimé comme 
une chose fort importante principale-
ment par ceux qui cognoissoient les hu-
meurs de ce peuple. Le Ras quipenc-
troit plus iudicieusement la force de leur 
esprit, receut l’aduis de cete mutation 
par le Pere en eschange de la nouvelle 
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que le Ras luy avoit donnée de la venue 
du Patriarche qu’il receut en mesme in-
stant, il fit réponce au Pere qu’il estimoit 
ce changement de Damoti, non moins 
miraculeux que l'arrinée du Patriarche. 
Le iour de Saincte Croix le Pere les ex-
horta tous à arborer ce diuin estendart 
en leurs maisons & és lieux plus eminẽs, 
& à trauerser leurs enseignes de ce signe 
de croix, n’estat la coutume en Ethiopie 
de les diuesifier. La mesme sepmaine le 
Vice-roy esleua au dessus de sa porte une 
belle croix, & en fît mettre d’autres en 
plusieurs endroits de sa maison depein-
tes sur du papier, & donna charge de le 
peindre en ses bannieres. Et parce que 
c’est une mauvaise coutume de païs,que 
les soldats aillans en guerre menent or-
dinairement leurs seruantes quine peu-
uent seruir à autre chose sinõ qu’à amor-
cer les cœurs & à faire offencer Dieu. 
L’Empereur fit publier que tout à l'in-
stant ils eussent à se decharger d’icelles, 
& les licentier, ainsi que nous escriui-
mes l'année passée auoir esté fait le mes-
me par Zelachrist en son camp. Le Vice-
roy fit plus par cete publication, que n’a-
uoient peu faire quãtité de Confeisseurs 
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en beaucoup de temps. Les Peres de-
meurerent deux ans à trauailler à cete 
affaire avec les Seigneurs Catholiques. 
Longaigna encores sur eux, que le soir 
dans les maisons on reciteroit & chan-
teroit à haute voix la doctrine Chrestié-
ne conforme à la loüable coutume qui 
fut introduite aux Indes par nostre P. & 
Apostre de l’Orient S. François Xavier. 
Et un des premiers qui la pratiqua entre 
ses domestiques & en son peuple, ce fut 
le Vice-roy de Buquó. 

L’hiuer estant passé il se trouva avec 
toute son armée aux frontières des Gau-
lois sur le riuage du Nil, mettant bon-
nes sentinelles aux endroits où le sleuve 
estoit gaiable, afin que si l’ẽnemy forçoit 
les sentinelles en quelque endroit des 
passages, on peût promptement leur fai-
re teste. Mais il ne s’azarda point à ten-
ter le passage, ce que voiant le Vice-roy 
il se refolut de donner toutes les nuicts 
un assaut àl'enfer en la façon suivante. 

Il Ordonna qu’au couché du Soleil on 
sonnast une clochette pour l’Aue 
afin que tous la recitassent à genoux, & 
sur la fin d’iceluy, que deux petits enfans 
sortiroient pour recommander les ames 
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du Purgatoire sonnãt la cloche par tout 
lecamp, & disant en leur langue à haute 
Voix sidels Chrestiens amis de lesue-Christ, 

&. Demandant de tous pour icelles les 
suffrages de trois Pater & Aue. Ce qu’e-
stantfiny sortoient de la tente du Vice-
roy cinq enfans de ses Pages qui sont 
bien instruits en la doctrine Chrestien-
ne,l'un alloit au milieu des pauillons de 
l'auaritgarde,un autre à ceux de l'arrie-
regarde. Un à dextr , & l’autre au costé 
gauche, & l'autre qui restoit demeu-
roit proche le pauillon du Viceroy qui 
est au milieu comme au corps d’armée, 
Les enfans venus, le peuple, les soldats. 
Capitaines, & une grande assemblée 
d’autres hommes, de femmes & de pe-
tits enfans accoururent. Tous lesquels 
estans assis en rond le petit garçon com-
mença à discourir touchant la doctrine 
Chrestienne, chantant à haute voix les 
Oraisons. En suite il fit une explication 
des principaux mysteres denostre sain-
cte Foy. Le tout s’acheua par une con-
fession generale, laquelle ils reciterent 
tous ensemble à deux genoux, à la fin 
d’icelle ils dirent tous d’une voix haute 
& pieuse, Seigneur Dieu misericorde. A la 



de l'année M.DC.XXV. 255 
premiere Predication que le Pere fit a-
pres avoir veu le camp en si belordre, il 
prit pour son theme les paroles de Iacob, 
Caslra Dei sunt h & c le nommant le camp 
des Anges , les animant à s’auancer 
de perseuerer à cheminer en bataille cõ-
tre l’enfer. Le tout vient de ce que le Vi-
ce-roya auprès de luy le P. Emmanuel 
Dalmeida qui le rend comme une cire 
molle,qui reçoit telle impression que lon 
veut, donnant augmentation & accrois-
sement à la foy & aux bonnes coutumes. 

Le Pere aiant conféré à Dambiá avec 
trois Moines qui avoient esté promeus 
aux saincts Ordres par le Patriarche. 
Vint en ce camp & en douze iours qu’il 
s’y arresta il reduisit mil deux cens per-
sonnes; Et dautantque le Vice-roy par 
publications continuelles obligeoit les 
homes & les femmes à se côfesser, il y en 
eut cent vingt, ou cent trente qui receu-
rent chaque iour le S. Sacrement. Le 
Pere a encores introduit icy une belle 
coutume qui est que trois fois la sepmai-
ne sur le soir se feroit la doctrine solem-
nelle en la sorte qu’il a esté dit cy-dessus 
avec estendarts de soie venus des Indes, 
& avec une image de nostre Dame fort 
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belle, au deuant de laquelle les enfans 
iroient chantant l'Aue Maria , en leur 
langue maternelle. Mais en nostre ton 
appris en Gorgorá au son d’une petite 
cloche. Le Pere suivoit apres avec un 
roseau en main, ee qui attiroit tout le 
peuple pour leur estre chose nouvelle, le 
Vice-roy y assistant tousiours le premier. 
L’auis estant donné au Vice-roy que les 
Gaulois avoient passé en son païs fut cõ-
traint de s’en aller au deuant avec son ar-
mée, & ordonna au Pere de se retirer en 
une place forte quiîuy appartenoit, la-
quelle depuis il a donnée à l'Eglise. Ce 
qui fit encore un grand changement en 
leurs erreurs ce fut l’image de l'Assom-
ption de nostre Dame, dot i’ay parlé cy-
dessus, apportée des Indes au Pere, la-
quelle à cause de sa grandeur estoit en-
tourée d’Anges, & des douze Apostres, 
elle estoit admirée de tout le peuple qui 
n'auoit iamais veu sinon des petites ima-
ges emplastrées , & non dépeintes de 
la sorte, lesquelles venoient de l’Egy-
pte. De façon que par ce moien on dé-
couvrit entierement la tromperie de 
leurs Moines qui les persuadoient de 
croire qu’en l’Europe on ne rendoit au-

cun 
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cun honneur à la Mere de Dieu. 

La sepmaine saincte le P.celebra l'offi-
ce, ainsi que j'ay dit ailleurs, avec ladisci-
pline que tout le peuple fit publique-
ment incité à cela, & en toute autre cho-
se, par l’exemple du Vice-roy. L'octaue 
de Pasques venuë le Vice-roy s’en alla 
(suivant l’ordre qu’il en eut de l’Empe-
reur ) pour assaillir les Galois au delà 
du Nil. S’estant sa Majesté bien asseu-
rée auparauant du passage par des gens 
qu’il auoit cnuoiés à Naria , pour rece-
uoir le tribut annuel d’icelui Royaume 
qui sont de quinze mille écus d’or par 
an,du quel voiage le Vice-roy est de pre-
sent de retour , où il a acquis grande re-
putation, l’heur de laquelle est attribué 
à la ferueur qu’il a à la Religion Catho-
lique, qui est tel que de la part & por-
tion qui lui reuint de tout le butin, il en 
donna le dixiesme à l’Eglise. 

R 
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Residence de Adeghanà au Roiau-
me de Bagamedri. 

LE mois de Iuin estant passé le Pere 
Iacinte Franceschi vint en ce Roi, 

aume, où il fut tres-bien receu de plu-
sieurs Moines & Ecclesiastiques du païs, 
& ceux qui estoient Catholiques luy 
continuerent toujours cette bien-
veillance; mais apres il trouva bien 
du travail tant du costé du peuple en-
durci & obstiné ( s’estans là retirés com-
me en un asile, la lye de ceux qui fui-
oient la reduction ) que de la part du 
Vice-roy qui l’entretenoit de paroles 
pleines de cqurtoisies sans y pouvoir 
asseoir aucun jugement, parce qu’en ef-
fet il estoitimpossible sans la deliurance 
des terres, que l’Empereurauoit desti-
nées pour l’Eglise , qu’aucun Pere entrât 
au païs d’Ethiopie pour s’y establir : cõ-
me aussi il n’estoit pas possible de pou-
uoir confesser le peuple, qui estoit tout 
le deissein du Pere, de sorte qu’à l'execu-
tion de cette deliurance ,il se montroit 
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fort negligent, & l'extremité arriua à 
tel poinct, que Zelacrist creut estre aucu-
nement obligé (comme frere de la Com-
pagnie, & siferuent en la foy) de pour-
uoir le P.& ses compagnons : & de fait 
on remedia quelque peu à ce besoin. 
Déplus il écriuit au Vice-roy & aux 
grands du Roiaume, les exhortant à se 
réduire avec les liens à la foy Catholi-
que, & à écouter le P. les asseurant en 
recompence de sa faueur, & de les ser-
uir en ce qu’il pourroit. Ses letres sirent 
un tel effet, que plusieurs des principaux 
se conuertirent, & eurent eux mesmes le 
soin de faire confesser leurs seruiteurs, 
dequoi le P. commença à souffrir , n’e-
stant suffisant pour une si grande quanti-
té de peuplc.En Ethiopie plus qu’en nul-
le autre partie du monde, le tout depend 
des principaux du peuple, lequel est fort 
volontaire & changeant, & peu affe-
ctionné à son Prince ; tellement que 
quand on les gaigne lon fait grand effet. 
Entre les principaux qui se confesserent 
ce fut un Moine de consideration, lequel 
incontinent apres enuoia tousses Fre-
res se confesser & traiter avec le P. les-
quels insisterent fort sur la priere qu'ils 

R ij 
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firent au P.de se vouloir qualifier leur 
Superieur. Il y eut un autre Moine esti-
mé au Roiaume, quis estoit retiré depuis 
cinq ans de toute conuersation, lequel 
aiãt pris un exil volõtaire pour ne se vou-
loir reduire,fut dccouvert & conduit de-
uant le Vice-roy: & cõme il faisoit le bon 
Catholique deuant lui, il l’enuoia in-
continent au P. Et bien qu’au commen-
cement il fît le farouche, le P. neant-
moins le sceut si bien peu à peu appri-
uoile, qu’il l'inuita à disner, où la dis-
pute commença : & aiant proposé ses 
doutes & entendu les réponses du P.il 
acquiesça volontairement, & resolut de 
se confesser. Ce qu’il fit avec larmes & 
resentiment de douleur ; en quoi on re-
cogneut que la force de la grace diuine, 
s’estoit emparé de son cœur : car à peine 
estoit-il conuerti qu’il bruloit d’un ar-
dent desir d’attirer les autres à la co-
gnoissance de la verité qu’il auoit appri-
se : & de fait il y en eut plusieurs par son 
moien qui se confesserent, mesmes des 
Moines & des Ecclesiastiques, qui sont 
en ce Roiaume les plus obstinés, & si 
apres il eut quelques deplaisirs, il les 
souffrit patiemment. Le peuple vient en 
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relle affluence, que la Coste de la monta-
gne,où habite le Pere, semble à apresent 
estre une ville, pour la quantité des Ca-
bannes de ceux qui atendent à leur tour 
pour aller à Confesse. 

Il y a trois residences commencées 
de nouveau en ce Roiaume de Goiàma : 
une à Nebesse, qui est une terre du patri-
moine de l’Empereur,laquelle il aime 
fort,& desire d’y faire bastir une belle 
Eglise: En sa consideration le P. Bruno 
Bruniy fut enuoié pour fonder une mai-
son. L’autre residence est en Adaxâ, qui 
appartient à Zelacrist, où il veut eriger 
l’Eglise voüée à sainct François Xavier, 
ainsi que nous avons dit au commence-
ment, en la quelle residence un autre P. 
a esté enuoié, & la troisiesme à Saria, 
desquels nous n’auons point encores eu 
de nouvelles pour le peu de temps qu’il 
y a que les Peres s’y sont acheminez. 

Vostre Paternité pourra recueillir 
des choses susdites , combien abon-
damment nous a apporté de fruit le 
camp d’Ethiopie arrousé par torrens de 
la pluie des graces diuines que le Ciel a 
versées sur luy en cette année. Les ou-
uriers ont esté plus occupez à l'amasser 
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qu'à le mesurer. Ne pouvant precisé-
ment determiner un nombre certain de 
ceux qui se sont unis au giron de l'Egli-
se Catholique; mais selon le commun 
auis de ceux qui ont, comme lon dit,mis 
les mains à la paste, il passe cent mille 
âmes, lesquelles ont esté régénérées en 
Iesus-Christ,à quoi la venuë du Patri-
arche a grandement serui,par le moien 
de laquelle il semble que Dieu nostre 
Seigneur aie ouuert entièrement la por-
te de sa diuine misericorde & bonté, la-
quelle soit benite à tousiours,me recom-
mandant à la bcnediction & saincts sa-
crifices de vostre Paternité, & de toute 
la Compagnie de IESVS : DeTanghà ce 
trentiesme Iuillet 1626. 

De vostre Paternité 

Indigne fils & plus 
petit seruiteur de 
tous GASPARD 
PAEZ. 
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HISTOIRE 

DE CE QUI S'EST 
PASSE AU ROYAUME 

DE LA CHINE EN 
l'année 1624. 

A 

VANT à declarera Vo-
stre Paternité les peines 
& fatigues de nostre 
Compagnie & l’accrois-
sement de la Religion 
Chrestienne pendant le 

cours de l’année passée en ce Royaume 
de la Chine le iuge qu'il est à propos 
de vous dire au prealable quelque 
peu de chose de leur estat politique 
puis qu’en ces contrées Orientales, 
l’Eglise & l’Estat vont presque toufiours 
de mesme façon. De maniéré que pour 
l’ordinaire, tant les prosperitez, que les 
aduersite, sont communes à l'une & à 

A 
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l'autre Neantmoins l'eternelle proui-
dencetourne toute chose en bien, ainsi 
que chacun le pourra cognoistre aise-
ment pour peu qu’il ait leu l’histoire des 
années passées, comme aussi celle que 
nous auons en main, en donnera des 
preuues euidentes. Or me suis-ie per-
suadé,que ce feroit chose tres-agreable à 

un chacun, si i’expliquois brieuement à 
quoy finalement ont reüssi tant & de fi 
grâds appareils de guerre, de si grandes 
leuées de Chinois, tant d'escadrons de 
Tartares, tant de funebres faccagemens 
de peuples & de villes, qui ont émeu 
non feulement les nations voisines 
mais aussi les plus éloignées, leur fem-
blant que tous leurs païs couroient un 
grand danger. le me refouuiendray dé-
stre court, & de ce que ie me fuis pro-
posé de faire , parcourant seulement 
les poincts principaux des choses adue-
nuës, puis que,s’il falloit raconter par le 
menu les euenemens non attendus des 
guerres, & les ieux de la fortune incon-
stante, il faudroit un grand volume pour 
les descrire, & seroit chose bien éloi-
gnée de ce que ie pretens. 
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De l'Estat Politique du Royume 
de la Chine. 

POVR commencer par le Prince de 
la Monarchie, nornmé Tien-cis,Vous 

le aurez qu’estant fortieune,il fait beau-
coup de choses qui surpassent son âge & 
ses forces, ayant banni & méprisé tous 
les ieux & paisse-temps,ausquels la ieu-
nesse de cét âge a accoutumé de pren-
dre plaisir. Il n’a en fon esprit que des 
desseins releués des choses qui concer-
nent l'establissement de la Republique 
Et demeurant occupé dans de grands 
foins,il gouuerne auec tant de pruden-
ce & de circonspection l’estat qui a de fi 
rudes secousses de toutes parts , & les 
peuples vacillans pour ces nouueaux 
bruits (lesquels de temps en temps s’éle-
uient du milieu du Roiaume) qu’il ne pa-
roit en rien inferieur aux autres Roys 
ses predecesseurs. De plus il a eu la paix 
de tous les costez auec un grand applau-
diffement de ses sujets. Et a tres-prudé-
ment fortifié le Royaume contre les en-

A 



4 Histoire de la Chine 
nemis,d’oùils ont esperace de iouit de la 
tranquilité des siecles passes, pendant 
que le ciel leur fera la faueur de viure 
sous son Empire. Mais il semble que la 
débilité de son corps, & le peu de santé 
dont il ioüit, sont pour priuer bien-tost 
les Chinois d'un sigrand bien. 

Premièrement, il a remédié à une 
sedition qui estoit née peu d’années en 
çà dans le cœur du Royaume, sous le 
nom d’une certaine Secte, appellée Pe-
lien Kiao (de laquelle il a désia esté par-
lé dans la letre imprimée en l'année 
1622) Le venin en estoit creu à dessein 
de se déborder à la ruine des bons 
citoiens, au degast des campagnes, & à 
la desolation de plusieurs villes.Maisil 
y a remedié,par le moié des prudens Ma 

istrats qui y ont esté enuoiez. Si bien 
que les uns se sont resolus d’obeïr à sa 
Roiale clemence: les autres,comme pe-
stes de la patrie, assiegez par de tres-puis-
santes armées ont esté entièrement de-
côfits,& les chefs de ces rebellions tres-
cruellement chastiez, seruiront d’exem-
ples memorables à la posterité. La mef-
me Secte est bannie de tous les confins 
sduRqiaume, Ainsi la paix ardemment 
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desirée a esté rendue aux peuples, aux 
peres leurs enfans, aux villes leurs bons 
citadins. 

Les autres Barbares, qui comme 
chiens enragez aboient contre le Roiau-
me Chinois , ont esté refrenez par le 
mesme Roy, en cete maniere. Il a remis 
la discipline militaire en son premier 
estat, laquelle estoit du tout decheuë, 
ou par auarice, ou par negligence de 
Van-lie son ayeul. Il a renouuellé l’ar-
mée d’un million de soldats, instituée 
des anciens Rois,en quoy principale-
ment consistoit leur puissance: il a leué 
de nouuelles compagnies qu’il a logé fur 
toutes les frontières, pour deffenses tres-
asseurées auec de braues & tres- vigilans 
Capitaines. Il a tellement garni les aue-
nuës de son Roiaume, qu’elles font assez 
fortes pour resister aux incursions des 
Barbares, mais qui plus est,elles les peu-
uent attaquer iusques fur leurs terres. II 
a fait un don aux Barbares de beaucoup 
de miliers d’escus, promettant de le leur 
continuer tous les ans, s’il peuuent con-
traindre les ennemis & les empecher 
s aprocher des confins de son Roiau-
me de la Chine; & les Barbares allechez 

A iij 
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par la promesse de ioüir de cete rente, 
ont tourné leur rage contre d’autres. 

Il n’a pas montré moins de prudence 
en reprimant les Tartares Orientaux, 
qui font les principaux autheurs de la 
guerre, à détourner ses su jets tous atten-
tifs à la proie, & les faire entendre à la 
deffense de leur propre patrie. Car les 
Barbares aians subiugué presque tou-
te la prouince Lean-tum pensans ar-
borer leurs enseignes victorieuses dans 
le Roiaume de Pechin , le Roy pour 
ies empecher, & faire qu’ils n’allassent 
plus là autour fans danger de leur vie, 
leur a opposé Xan-hay-quam, ville di-
Rate de cinq iournees de Pechin, qui est 
en quelque façon une clef du Roiaume, 
laquelle a esté par lui nouuellement for-
tifiée & renforcée de cent quarante mil 
soldats, y ayant aussi mis de très - bons 
Capitaines & l'aiant de plus munie d un-
ze.pièces d’artillerie * lesquelles encor 
qu’elles ne soiét que de fer & petites, ont 
toutesfois donné une grande terreur aux 
ennemis, qui ne font accoutumez à tel 
les batteries. En fin il ne laisse manquer 
chose aucune de ce qui est necessaire à 
ladite ville, qu'il croit deuoir aider à 
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son heureuse entreprise à l’encontre des 
ennemis. Outre ces choses il a mené une 
grande armée en une certaine isle voisi-
ne de la Tartarie composée de cent mil 
soldats sous la charge d’un très-valeu-
reux Capitaine, lequel apres auoir bien 
fait fortifier le lieu, il a donné tant d’af-
faires aux Tartares par continuelles 
escarmouches, qu’ils auoient tres-gran-
de crainte de deux choses:.c’est à sçauoir, 
ou d’estre repouffez hors de leur pros 
pre pars, pendant qu’ils se pensoient 
rendre maistres de celuy d’autruy : ou 
s’estans enueloppez eux mesmes & enga 
gez au milieu de deux tres-valeureuses 
armées, mettre en danger leur riche bu-
tin, & en un moment auec un total de 
chet de leur gloire perdre tant de triom-
phes remportez fur un puissant Monar-
que. Aias doncques assemblé conseil, ils 
prirét resolutiô de mettre en seureté leur 
patrie & leur proie, sonnerent la retrai-
te, & leur armée victorieuse se retira fai-
sant un long chemin, parce qu’elle estoit 
esloignée de cent lieues de son pais. Ils 
abandonnerent les munitions de moin-
dre importance , ensemble la ville de 
Quamuin. Estimans que la feule ville 

A iiij 
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de Lea-yan metropolitaine deuoit estre 
fortifiée ; & ayans premieremét demoly 

ruiné les anciennes fortifications, & 
aiant fait leuer à l’entour de nouueaux 
rempars & bastions de brique: se perfua-
dâs auec un presage Barbaresque,que les 
murs qui n’auoient peu defendre les an-
ciens citoiés des armées ennemies, be-
aucoup moins pourroient deffendre les 
estrangers. Tel fut la fin de cete grande 
machine de guerre. 

Il est vrai neantmoins que le Roy de 
Coria croit que le Tartare apres auoir ra-
fraichi sô armée retournera en bref,pour 
ce qu’il a entendu par des espions,que 
depuis qu’il est de retour, il fait grande 
prouision de salpestre & de souffre: & un 
iour pendant qu’il estoit à table, il s’en-
quit d’un esclaue des richesses de Pe-
chin,& s’ils estoient beaucoup plus gran-
des que celles de Lean-yàn ville metro-
politaine qu’il auoit côquis. Ledit escla-
ue luy respondit qu’il y auoit autant de 
difference qu’il y a du ciel à la terre. Le 
Barbare se retournant vers fes Capitai-
nes, leur dit: O mes compagnons que 
faisons-nous donc icy, que craignons-
nous, que n'auançons-nous à cete proie? 
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Depuis la retraite des Tartares,les 

Chinois ont de nouueau subiugué quel-
ques places. Mais le Roy ne se foucie de 
recouurer la Prouince Leantum, estant 
plutost à charge à son Roiaume, quelle 
n y apporteroit de profit , dautât que de-
uant cete inondation des Barbares on 
fournissoit tous les ans au Roiaume de 
Pechin sept cens vingt mil escus, qui se 
tiroient de cete mesme Prouince, tou-
te cete masse d’or se consommoit pour 
la garder. Et pendât cete guerre lon a ti-
ré des tresors du Roy cent millions d’or, 

& le nouueau tribut qui s’est imposé,tant 
pour la necessité de la guerre, que pour 
faire en forte que les coffres du Roy ne 
se vuidassent enterement, ausquels n’est 
resté que la somme de sept millions ; & 
outre ce, il y a eu un grand nombre de 
tres-vaillant Capitaines &: soldats , qui 
ont esté entierement ruinez par cette 
tempeste. C’est pourquoy ils font tous 
maintenant plus portez à la paix qu’à la 
guerre. Dauantage les habitans de cete 
Prouince font pour la plus-part d'un 
esprit très-lourd & pesant : Car par 
l’espace de trois cens ans qu’ils ont esté 
vais auec l’Empire des Chinois,il n’y en 
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a eu un seul, qui ait esté capable d estre 
mis au nombre des Docteurs & hom-
mes de letres pour seruir à la republique 
Chinoise par son conseil & prudence. 
D’où vient qu’il ny a un seul le-
tré auprès du Roy qui sollicite la deli-
urance de cete Prouince, & est aisé à 
croire qu’elle est pour endurer long-
temps cete captiuité. Les choses qui 
font arriuées depuis serontracôtées plus 
au long par le moien de l’histoire des an-
nées suiuantes. Disons maintenant en 
quel estat s’est troùuée la religion Chre-
stienne. 

Del Estat de la religion Chrestienne, & de 
nostre Compagnie en general.. 

IL y a en cete Vice-prouince fix CoI-
leges, desquelssouuent les Pères sor-

tent pour instruire & visiter les Chre-
stiens, tournoiant par tous les confins 
du Roiaume par diuerses missions: mais 
il est difficile en ce temps, & trouue-on 
peu de moien demanifester l’Estat de la 
Çhrestienté , tel qu’il est maintenant. 
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Il est bien vrai que ce Xin tres-grand en-
nemy de nostre Copagnie,le principal 
& tres-puissant persecuteur de la Religio 
Chrestienne, est mort. Cest celuy qui les 
années passèes nous fit chasser hors de 
tout le Roiaume, & qui n’auoit point de 
plus grand contentement que de perse-
cuter & priuer des charges, ceux qu'il 
sçauoit estre amis des Chrestiens.Il mou-
rut le dix-neufiesme Auril auantleiour, 
estant au comble de sa plus grande félici-
té & puissance, par le moyen de laquelle 
il pouuoit grandement empêcher la cô-
uersion de ce Royaume, fa mort accrut 
l’estime & le crédit de nos Peres , pour-
ce que tous ceux de nostre Compagnie 
ayans monstré auprès des Mogistrats qui 
estoient leurs amis, des signes plutost de 
tristiesse que de resiouissance non seule-
ment les Chressiens , mais mesmes les 
Gentils, lourent leur modestie & admi-
rerent leur vertu. Celui-ci fut suluy au 
commencement du mois de Mars sui-
uant d’un autre Colao surnommé Ho, 
lequel s’essorçoit de tout son pouuoit 
d’aider Xin & de s’opposer opiniastre-
ment aux entreprises des Prédicateurs 
de l’Euangile. Incontinent apres mou-
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rut & autre Eunuque,dont nous auos 
sisouuent parlé les années passées : à qui 
le Roy Van-lié auoit confisqué le Palais 
attenant à la ville destiné pour sa sepul-
ture du Pere Ricci. Sur ce subiet les he-
ritiers de l’Enuque commencerent de 
nouueau à troubler la possession des Pe-
res, à. leur donner de vaines apprehen 
fions encor par fois ils donnoient de 
la peine à celuy qui auoit la charge du 
Palais & de la sepulture du Pere Ricci. 
Mais le Dosteur Michel & les Manda-
rins amis des Peres, resisterent de telle 
façon, qu’ils les induisirent plutoft à de-
mander pardon aux Peres,& rechercher 
leur amitié, que de les poursuiure & tra-
uerfer. 

Ce que lon doit grandement estimer, 
est, que les Docteurs Chrestiens font 
montés uxMagiftratutes. Ces années 
passée ,le Docteur Paul fut par ses en-
nemis accusé deuant le Roy d’auoir pro-
curé en la Cour de Pechin le retour des 
Peres. Le Roy ne fit pas beaucoup d’e-
stime de cete accusation : lui neantmoins 
iugea bien qu’il falloir ceder aux calom-
nies de ses ennemis ayant renoncé à la 
charge de Magistrat soubs pretexte de fa 
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vieillesse, quittant les affaires de la Cour 
pour iouïr d’un repos plus doux & agrea-
ble. Le Roy la remandé cete année pour 
estre second Xilain Ly-pù ( cest à dire le 
deuxiesme asseessur du tribunal des ce-
remonies) ce qui arriua sans doute par 
la prouidence singuliere de Dieu, pour 
l'auancement des affaires de la Chre-
stienté & de la Compagnie, par ce qu’à 
ce tribunal appartient tout ce qui con-
cerne le fait de la Religion & des estran-
gers. Encor que le Docteur Paul ne soit 
iusqu’à present entré en possession de ce-
te charge, dautant que selon la coutu-
me publique de la Chine il est tenu de 
là refuser & se monstrer peu propre & 
habile à porter un si pesant fardeau ; ses 
excuses toutesfois n’ont pas esté re-
ceuës par le Roy: luy cependant iuge 
qu’il ne doit pas fi fort se haster pour estre 
moins exposé aux calomnies de ses en-
uieux,de plus le Docteur Michel estât ap' 
pelé à la ville de Pechin a esté honoré de 
la charge de Conseiller d’Estat, laquelle 
charge est un degré pour estre un iour 
vice-Roi, ce qui peut apporter un grand 
secours à ce qui concerne la Foi.Le troi-
siesme non encor Docteur, mais bien Li 
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centie pour la grande conduite qu' il a 
aux affaires sa valeur incomparable 
qu’il a tesmoignée contre ses ennemis 
en la prouince Lean-tum a obtenu place 
entre les Docteurs & lettrez, & est 
constitué en l’office de Pimpu-Xilam 
c’est à dire assesseur du Conseil de guer 
re, & fort à propos iustement au teps que 
les affaires de Macao ont esté si fort de-
criées & mises en soupço auprès du Roi: 
Mais il les a maniées auec tant de pru 
dence,que sans ossenser le Roiaume d’vu 
poinct il a grandement fauorisé les inte-
rests des Portugais Mais en ce qui est 
des choses humaines, il n’y a rien de du-
rable constant & perpetuel. On escriuit 
l’annéepasséecomme le Mathematicé 
du Roi donna aduis à fa Majesté par un 
mémoire qu’il fit traduire par les Peres 
de la Compagnie les liures de Mathe-
matique en langue Chinoise, le me-
moire suiuant la coutume fut remis 
au tribunal des coutumes: & le Presidéc 
& un Affeffeur donnerent bonne espe-
rance aux Peres , si premierement ils 
suprimoiét le liure qu’ils auoient publié 
touchant Le facrifice folemnel que le 
Roy fait au ciel enuiron le solstice d'hy 
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uer. Chaque tribunal a ses Coli deter-

minés (c'està dire Censeurs & Syndics 
generaux du Royaume) ausquels pre-
mierement on porte tous les memoi-
res, à celle fin qu’ils iugent si la requeste 
est contraire au bien commun de l’Estat, 
Nostre memoire tomba entre les mains 
d'un hôme de mauuais naturel qui par-
loit mal de tout : on ne le pouuoit auoir, 
ny par amitié, ny par douceur : & luy 
demander quelque faueur ou quelque 
grace,ne seruoit d’autre chose,que d’a-
uoirtout le contraire. Celuy-cy donc-
que retint par deuers luyi le mémoire* 
depuis le vingt-troisiesme de Decem-
bre iureues au vingt-quatriesme de Fe-
urier, que le Roi luy designa un suc-
cesseur. Les autres ayant de coutume 
de censurer auparauant tous les memoi-
res, pour diminuer la peine & le trauaii 
à leurs successeurs, & pour donner tes-
moignage de leur propre diligence. No-
stre memoire fut mis exprès au dernier 
lieu par un Notaire qui eçauoit bien 
l'humeur du perfonnage, afin que s’il 
estoit possible il appartint au succes-
seur de le censurer. Nostre memoire lui 
fut neant moins prefenté entre les autres 
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lequel incontinet qu’il le vit: Qu'auons 
nous à faire, ce dit-il,auec ces estrâgers? 
qu’ils soient chassez du Royaume. Et 
prenant la plume, il escriuit cete cenfu-
re, non sur le memorial mesme, mais sur 
un papier qui le Couuroit: ce qui fut une 
singuliere grâce de Dieu. Le Pere E-
manuel Diaz,qui est nostre Vice-prouin-
cial,fut cause les années paissées de grads 
troubles en ce Roiaume : pour le present 
il n'y a rien à dire de luy,sinon qu’il soit 
chasse. Le Notaire qui fauorisisoit no 
stre faicte soy decouurit le fait, se reso-
lut bien de supprimer la mémoire, mais 
l’execution en estoittres-dangereuse.Le 
Censeur cy-deuant mentionné, apres 
estre monté à un plus haut degré de ma-
gistrature demeuroit en la Cour. Il crai-
gnoit que Ion ne donnast à cognoiftre 
fa censure à son successeur , comme 
s’opposant ouuertement au progrez 
de la loy Chrestienne. Il sema par tout 
le Roiaume un faux bruit, que les Tar-
tares venoient auec un nouuel appa-
reil de guerre con duisans mil cinq cenc 
chariots bien equippez,en chacun def-
quelsily auoit deux pieces d’artillerie, 
& dix hommes tres-vaillans Sur cete 

rumeur, 
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rumeur, il iugea bien que sans aucun 
doute tous les Magistrats accourroient 
au Roy pour luy presenter leur seruice. 
Xin nostre ennemy morteil,homme tres-
ambitieux, & prompt à faire toute cheo« 
se pour petite quelle fut, afin de regner, 
nesembloit pas homme pour laisser es-
chapper cete occasion. Et comme sa 
presence en fa cour estoit grande-
ment nuisible & dommageable aux 
Peres en temps de guerre , il y auoic 
à craindre, & auec sujet, que le susdit 
Mathematicien n’eust aussi voulu sou-
straire son memoire.Nou strouuans dôc 
en cét embaras & n'osant ny cacher, ny 
publier nostre requeftc, & ne sçachant 
quel party nous pourrions prendre, en 
mesme temps arriuerent quatre auis & 
succez très-bons : Le premier fut que 
le Docteur Paul estoit esleu Assesseur du 
tribunal des ceremonies: Le deuxief-
me,que Xin noftre ennemi capital,estoit 
decedé : Le troisiesme, qu’il estoit sem-
blablement mort un autre Colao sur-
nommé Ho : Le quatriesme est que ce 
Coli nouueau Censeur & nostre ad-
uersaire, estoit par le Roy demis de fa 
charge. Ce qui nous remit un peu 

B 
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hors de peine. Or la chose passa en cete 
maniere. 

Les principaux Magistrats de la cour 
de Pechin estoient diuisez en deux fa-
ctions; chacune s’efforçoit d’auancer les 
sies, en sorte que le Magistrat de la factió 
cotraire demeurast exclus; & qu'elle seu-
le ioüit des meilleures Magistratures l’es-
pace de vingt années. L'affraire se ma-
nioit fort secretemét, & avec un grand si-
léce, mais voila qu’au mois de Nouébre, 
le pere d’un des Coli ou Ccnseur vint à 
mourir. Ce Céseur à cause de la mort de 
son pere laissa la charge, suivant la loy du 
Royaume pour se retirer en sa maisó, ius-
qu'à ce qu’il eut passé les trois années or-
dinaires du dueil. Neantmoins avant 
que partir de la cour (ou par un zele du 
bien public, ou en partie par inimitié) 
il aduertit le Roy tres-secretement par 
un mémoire, & découurit les Chefs de 
la coniuration & leurs desseins, declara 
leurs nos, & l’ordre de ceux qui deuoiét 
estre esseuez aux charges. Le Royaiant 
mis le mémoire prés de sa personne, & 
la verité estant bien recognuë, prit un 
desdain contre les factieux, les desmit 
de toutes charges. Entre ceux-là estoit 
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notre Censeur, qui fut pour sa peine 

abaissé de trois degrez, si bien quetant 
que ce Roy-ci regnera il ne pourra fa-
cilement se releuer. En suite de ce le No-
taire du tribunal des coutumes le sixies-
me mois estant passé, porta à la cour 
tous les memoires suivant les loix & 
coutumes de la Chine ; Et entre les au-
tres le nostre fut porté sans sa ceuver-
ture, à cete fin que la censure qui estoit 
escrite sur icelle ne fût leuë par le Roy. 
Nous n’auons encor peu sçauoir de quel 
costé son esprit est porté vers nous:mous 
iugeons qu’il dissimule expreffement, ne 
desirant nous chasser du Royaume, par 
ce qu’il nous trouve innocens3

 aussi ne 
voulant pas apertement nous favoriser 
par maxime d’Estat. Joint qu’outre 
ceux lesquels cy-apres nous nomme-
rons, un certain Tauliblasma fort hardi-
ment par un memoire toutes les affem-
blées, excepté la secte des gés de lettres, 

& quoy qu’il n’exprimast point la loy 
Chrestienne, toutesfois il taxoit assez 
franchement les Prédicateurs qui la pu-
blioient. Mais nostre Ignace, qui est 
maintenant du tribunal de la guerre, 
luy a prudemment répondu en faueut de 

B ij 
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nostre saincte Foy. 

Le memoire d'un certain Censeur, na-
tif de la Prouince de Canton, ne nous 
fut pas moins dangereux, lequel don-
na auis au Roy le douziesme de Sep-
tembre, que Macao estoit aux confins 
du Roiaume, ville bien peuplée de tou-
tes fortes de nation s,que leurs demeu-
res estoient grandes & fortes , qu’ils 
auoient basti plusieurs Eglises, & une 
belle forteresse. Que les Citoiens 
auoient iusqu’à present esté sans mu-
raille, mais en fin qu’ils s’estoient bra-
uement fortifiez, qu’ils cherchoient de 
tous costez des armes de toutes façons, 
& qu’il prevoioit un grand mal en pou-
uoir arriver au Royaume de la Chine. 
Mais ce qui luy sembloit plus insup-
portable, estoit que les Esclaves ache-
toient grand nombre d’enfans, & in-
troduisoient les leurs peu à peu dans le 
Royaume pour apprendre les scienccs, 
les aidant de plus en leur donnant l'ar-
gent pour acheter des petites charges 
de Magistrature. D’où il arrivoit que 
les Magistrats Portugais estoient plu-
tost informez de ce qui se passoit en 
la Chine, que ceux de Canton. Que 
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tout cela se faisoit par le Conseil & in-
dustrie des lettrez, lesquels publioient 
en la Chine la loy Chrestienne, que 
pour cela ils se seruoient assez souuent 
du trauail de ses ieunes enfans pour 
estendre ou publier leur dite loy, & que 
toutes ces choses estoient confirmées 
par la voix publique. 

A cela se joignit quasi en mesme 
temps (qui fut le quatorziesme de Sep-
tembre) ce qu'escriuoit le Pere Pierre 
Spirade Nancian, ville metropolitaine 
de la Prouince Quiam-cy. C’estoit que 
le Vice-Roy de Canton, n’ayant voulu 
voir les Canonniers, qui de la cour de 
Pechin par commandement du Roy 
estoient renuoiez à leurs maisons, fit 
deffense à deux Mandarins Michel 
& Paul, de les accompagner à Ma-
cao. De plus il escriuoit que le Roy 
ne leur permettroit. d’entrer aux char-
ges militaires qui leur estoient don-
nées des Pechinois, que son dessein 
estoit de ruiner les fortifications de Ma-
cao, & autres choses semblables ; les-
quelles nouuelles nous faisoient deses-
perer de pouuoir demeurer en la cour 
de Pechin, & nous attendions de 

B iij 
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iour en iour d’estre mis hors du Roiau-
me ; quand on nous vint dire que le mé-
moire remis par le Roy au tribunal de la 
guerre auoit efté donné à Ignace pour y 
respondre ; luy pour fauoriser ceux de 
Macao & mieux asseurer l'affaire, iu-
géant que la réponce se deuoit différer ; 
informa cependant le President du tri-
bunal de ce qu auoit fait le vice-Roi de 
Canton : luy écriuant qu’il n’estoit con-
uenable que les plus petits Magistrats an-
neantissent si facilement les reglemens 

de son tribunal, que cestoit une chose de 
mauuais exemple de s’esleuer audessus 
du gouuerneur du roiaume, & de dimi-
nuer l'authorité des Iuges. Il adiousta 
que la ville de Macao auoit maintenu 
tant d'années la paix auec les Chinois, 
qu'elle n'auoit iamais tramé aucune cho-
se contre le Roiaume ; qu'elle auoit net-
toyé l’Ocean de plusieurs corsaires, ap-
porté par son commerce beaucoup de 
bien à l’estat, qu'elle s'estoit offerte auec 
tant de libéralité contre les Tartares, 
qu’elle auoit enuoié les Canoniers & 
que son ordinaire estoit de recompenser 
le Royaume de plus grands bien-faits 
que n'estoient ceux quelle en auoit re-
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ceus : que la mer estoit pleine de corsai-
res d’Europe, desquels ils estoient à tout 
propos incommodez, que cela tournoie 
au des-honneur des Chinois ses amis, & 
que de fauoriser les Corsaires n’estoit 
chose raisonnable. Par ce discours 
& autres choses qu’il escriuit, il mit en si 
grade haine les Magistrats de Canton & 
l’autheur du mémoire, que celui-cise re-
pétit de l'entreprise encómencée, & s’en 
alla tournoyant autour des Mandarins 
pour se iustifier, difant qu’il ne faisoit pas 
état de ruiner ceux de Macao leurs amis, 
ains pretendoit seulement que les Man-
darins, ausquels appartient de prendre 
garde que la République ne reçoiue au-
cun dômage, fussent a duertis d’user de 
vigilance. Finalement ces choses estant 
ainsi conduites, Ignace donna la sen-
tence aduantageuse pour le Magistrat 
Chrestien, & sans preiudicc des affaires 
de la Chine. Premièrement, il loüa le 
Censeur duzele qu’il auoit pour le pu-
blic : Mais quant a la ville de Macao, il 
répondit qu'elle auoit esté édifiée par la 
faute de ceux qui du commencement 
amorcés d’un petit guain, dónerent lieu 
pour la bastir. Mais qu’à present il estoit 

B iiij 
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impossible de pouuoir autrement deren-
dre le Roiaume de ce costé là contre les 
Corfaires Hollandois tres-puissans, & 
ennemis communs de toutes les natiõs, 
sans les fortifications & sans les armes, 
qu’elle a : qu’il importoit aussi beaucoup 
aux Chinois de les empecher de toute 
leur force d'achepter des enfans & les 
faire esclaues, comme aussi leur faire ap-
prendre la langue Chinoise : que les 
habitans du Roiaume qui vendent les 
enfans & qui enseignent les lettres, doi-
uent estre grandement punis. Quant 
au furplus touchant noftre Compagnie, 
il n en fait aucune métion, córne la cho-
se ne méritant responce. Par laquelle 
sentence il accorda les choses de telle 
sorte, que l'autheur du mémoire éuitoit 
la haine, & ceux de Macao n'endu-
roient aucune indignité, & nostre affai-
re demeuroit sur pied. Telle est pour l’or-
dinaire la nature des tempestes, que tou-
siours elles ne lancent pas des foudres, 
mais par fois elles donnent plus de peur 
qu’elles ne sont de mal, autres fois aussi 
ramassãt de nouuelles forces, elles bles-
sent plus cruellement : ce fut ainsi qu’il 
arriua lors pour nous. Le P. Pierre Spi-
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re auec le P. Iean Froïs enuoié premiere-
ment de Macao, demeurerent un mois 
& demy en la ville de Nancian en la mai-
son du seigneur Pierre Vamfù de sang 
royal. Un Chrestien vint pour se confes-
ser à ce dit Pere : son estat estoit de prati-
cien qui écriuoit les plaintes des uns & 
des autres. Or il conuient sçauoir que 
les Chinois ordinairement ont de cou-
tume destre pleins de menteries ; & les 
crimes mesmes qu’ils s’imputent, ils les 
depeignét auec tant de fausses couleurs, 
qu’ils donnent bien à cognoistre qu’ils 
sont bien esloignez de la vérité. Ce chi-
caneur estoit grandemét artificieux pour 
colorer ses vices, non sans scandale des 
Chrestiés. Le Pere se tenãt obligé pour la 
cósideratió de sa charge d’y pouruoir, lui 
dit tout haut qu’il ne l’admettroit point 
aux saincts Sacremens s’il ne menoit une 
meilleure vie. Cetui-ci prit de mauuai-
se part raduertissement du Pere, & pour-
tant s’en allant tout offencé dit plusieurs 
choses indignes d’un Chrestien, se plai-
gnãt à tort du Pere : mit bas tout respect, 
adiousta plusieurs menaces, disant qu’il 
aduertiroit les Magistrats comme le sei-
gneur Pierre auok reçeu & logé un cistrã-
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ger en sa maison contre les loix du pays. 
laquelle faute entre eux est très-grande, 
parce que la Noblesse Chinoise est fort 
subicte aux soupçons de rebellion. 
Ce qui augmentoit le dãger estoit, qu'un 
certain de la mesme Nobleise par des 
indices tres-legers fut estranglé peu de 
iours auparauant en la ville de Nancian. 
Lon cherchoit mesme encor un lien có-
plice, non seulement en cette ville & au-
très prochaines, mais encor ésvilles plus 
esloignées, Cré-cian Nanchin, & Han-
ceo. Les Peres doncques pour ne dóner 
subjet qu’un tel personnage fût en pei-
ne (lequel outre qu’il estoit Chrestien, 
auoit esté en un trouble qui estoit arriué 
si grand bien-facteur de la Compagnie, 
ayant logé nos Peres septans en sa mai-
son) iugeant deuoir ceder au temps & à 
la haine de cet homme, s’en allerent en 
Hanceo. Ayant là passé dix huict iours ils 
apprirent par lettres du Seigneur Pierre, 
que toute la rumeur estoit ja cessée. Se 
que le Chrestien accusateur ee repentant 
de fa faute, s’estoit appaisé, le Pere Spire 
retourne donc commeil nous escrit ; & 
traicte maintenant auec plus de liberté 
des choses de la saincte Foy, preschant 
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publiquement Iesus-Christ, où aupa-
rauant il n’estoit entendu que des seuls 
Chrestiens. 

Ce neantmoins en Hanceo plus 
qu’aux autres prouinces du Roiaume la 
persecution fut si sanglante, qu'elle ar-
riua à tel poinct que loin bannit les no-
stres de la ville, & le Docteur Leon fut 
en grand dãger de sa personne. Pour en-
tendre le fait, on doit se ressouuenir qu’il 
y a une ville appellée le Tecim, distante 
d'une iournée de Heanceo, peuplée de 
trois cens Chrestiens : en icelle, un Do-
cteur ennemy iuré de la loi Chrestienne, 
auoit publié contr’elle un liure plein de 
grands blasphemes. Cete occasion sem-
bla tres-bonne à l'un des Mandarins en-
nemi du Docteur Lecó, depuis vingt cinq 
ans. C’est pourquoy il porta le liure au 
vice-Roi, blasmant l’autheur d’un costé, 
de l’autre neãtmoins disant tãt de mal & 
de mensonges de la loi Chrestiéne, qu’il 
asseuroit qu'elle estoit la plus méchante 
secte du monde digne d'estre bannie, en-
semble auec ses maistres du Royaume 
de la Chine, il adiousta plusieurs raisons 
à ce propos, tirées particulierement des 
memoires des années passées deslors 
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contre nostre Compagnie, pensant tra-
uailler en cette sorte le Docteur Leon, 
pourautant que chacun sçauoit assez có-
bié il estoit affectionné à la loy de Iesus-
Christ, & comme il fauorisoit les Mai-
stres d'icelle. Il faisoit estat aussi que 
l'authorité d’icelui ne pourroit pas au-
pres du peuple se maintenir si publique-
ment, si Ion voioit la secte qu’il prosessoit 
estre ccnsurée des Magisftrats, comme 
pernicieuse à la République. Or le Vice-
roy deuoit publier vun cruel Edit en ce 
mesme temps, contre ces sectes qui trou-
blerent les années passées la paix publi-
que, & exciterent plusieurs tumultes & 
mouuemens par tout le Royaume, au-
près duquel l'authorité de cetui-ci eut 
tant de pouuoir, qu’entre ces ce sectes il 
compta aussi la loy Chrestienne, la nom-
mant mesme la plus inique de toutes. 
Il fit encore adjouter que si les Maistres 
d’icelle ne s’en alloient bien-tost du 
Royaume, ils fussent emprisonnés & pu-
nis selon les loix de l’Estat, Le Docteur 
Leonaiant esté auerti de cet Edit, auant 
qu’il fût publié, il conseilla nos Peres, 
François Hurtado & Iehan Terentio, 
qu’ils ce dassent tãt soit peu à la persecu-
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tion, & que cependant ils se retirassent 
en la ville du Docteur Paul mesçachant 
pas que sa personne est menacée de bien 
plus grands dangers que ceux desquels 
il desiroit deliurer les Peres. 

Il y a un lieu au dessous des murs 
d’Hanceo qui a trois lieuës de circuit, 
fort agréable & délicieux, & embelli 
des métairies des principaux Manda-
rins qui sont en cete ville. Entre les-
quelles estoit celle du Docteur Leon, 
auec quelques temples des Idoles & de-
meures des Bonzes. Là il y a encor un 
golfe ou sein d’eau appelle Fam-sem, 
fort renommé pour la superstition du 
peuple, pourautant qu’il y auoit un re-
seruoir de poissons, lesquels un chacun 
faisoit un grand scrupule de tuer. Et 
à cete fin que les pecheurs ny pechas-
sent, violant cete franchise, les Bon-
zes donnoient tous les ans une cer-
taine fomme de deniers. Neantmoins 
le lac & le riuage d’alentour sont du 
Domaine du Roy, loüez à grand prix 
des pecheurs. Entre ceux-ci & les 
seruiteurs de Leon estoit arriué je ne 
sçay quel different, pour raison duquel 
il fut trouuer ce Mandarin establi en ce 
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gouuernemét, disans qu’ils ne pouuoiét 
tenir leur marché à cause qu’il se prenoit 
peu de poisson & qu’il n’y auoit aucun 
guain pour eux. Ils prenoient encor 
pour exeuse & prétexté que le riuage 
estoit de toutes parts occupé par les mai-
sons & Palais des plus puissans Manda-
rins, auec lesquels il n’estoit pas expé-
dient que les personnes de balle condi-
tion, comme eux eussent quelque cho-
se à demeler : qu’entre autres le Palais 
du Docteur Leon leur nuisoit grande-
met, mais qu’ils ne le vouloiét pas auoir 
pour ennemi, partant il seroit meilleur 

plus à propos pour eux de gaigner leur 
vie en quelque autre façon & maniere. 
Le Mandarin pour le deuoir de sa char-
ge donne bon courage aux pécheurs, 
leur promettant de faire oster tous les 
obstacles, & tous les bastimens du gol-
fe qui prejudicioiét à leurs pesche & de 
satisfaire en tout & par tout à leurs desirs. 
Premierement il traite par letres auec 
Leon, lui fait sçauoir les plaintes des pé-
cheurs, le prie qu’il ne vueille point en-
dommager les reuenus du Roy, qu’il 
transporte sa maison du golfe en terre 
ferme, pource qu en ce lieu elle nuit aux 
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pescheurs. Le Docteur lui fit rerpóse que 
la demande estoit tre-juste, & qu’il n’a-
uoitrien à dire à lencontre : mais qu’il 
s’étonnoit d’une chose, qu’y aiant tant-
d’autres maisons des Mandarins, tant 
de temples & d’habitations des Bonzes, 
& le golfe Fam-fem qui seruoit de fran-
chise aux poissons, & qui estoit grande-
mét nuisible aux interests des pescheurs, 
pourquoi lon jugeoit principalement la 
sienne empecher leur gain : que la mé-
me sentence deuoit aussi bien compren-
dre les maisons des Bonzes & les tem-
ples que la sienne ; mais qu’à son juge-
ment il fe traitoit d’une chose difficile, 
& qui deuoit reüssir tout autrement qu’il 
n’esperoit, adjoutant un de leurs pro-
uerbes assés plaisant pour plus claire-
ment lui faire entendre sa conception. 
Les menaces du Mandarin estans ainsi 
éuentées, de Docteur Leon porta la ré-
ponse au Vice-roy : lequel aiant approu-
ué ses raisons, ordonna que toutes les 
maisons du riuage du lac fussent mises 
au raiz dechaussée, & mesme le reseruoit 
Fam-fem détruit, & que la pescherie 
retournast en son premier estat. Le fait 
estant diuulgué par toute la ville les es-
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prits se troublerent grandement, parce 
que lon touchoit aux superstitions de la 
fole populace, & aux interests de plu-
sieurs particuliers, principalement au 
plus renommé temple situé au riuage 
du lac, où plusieurs s'obligeoient par 
ferment à vouloir plutost risquer les 
biens & la vie, que de laisser tant soit 
peu violer la deuotion de ce lac. La cho-
se sembloit tendre à une rebellion, en 
telle sorte pourtant que lennemi de no-
stre Docteur ne cessoit en sa rage ; mais 
en particulier & en public, il alloit disant 
que Leon estoit l'autheur de ces grands 
mouuemens, qu’il estoit impie, un pro-
fesseur de secte eftrangere, qu’il n’auoit 
ny foy ny deuotion, qu’il n’auoit plus 
grand plaisir que de fouler aux pieds la 
religion delaissée au peuple par ses ma-
jeurs. Qu’il s’esmerueilloit comme il 
ne s’auisoit du College des letres tant 
de fois assemblés en Zioyuen, (c’est pour 
dire en passant vne Academie où les 
gens doctes se retirent, pour discourir 
de la vertu, de laquelle comme il est ra-
conté en l’histoire des années, le Do-
cteur Michel fut fait President) lequel 
estant appellé à Pechin pour estre em-

ploié 
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ploie auoit laissé en sa place le Docteur 
Leon, à cete fin qu’en ce graue conseil 
des Philosophes il sy trouuast quel-
qu’un tousiours qui peut inserer parmi la 
doctrine Chinoise, les matieres de la 
foy Chrestienne. Ce Mandarin renou-
ueloit les plaintes qu’on auoit fait du 
Docteur Leon, quand il y estoit, & com-
me à chaque proposition qui se faisoit, il 
ouuroit tousiours quelques discours, 
dont il estoit bien aisé d’inferer la ruine 
totale des Idoles, & la la correction de la 
plus saincte dourine qu’ils aient, qui 
est d’un certain nommé Confutio. Ces 
choses estant oüies du peuple fol & in-
sensé, toute la haine tourna contre no-
stre Docteur, comme autheur du mal ; 
dont enragé il commença à se mettre 
en furie publiquement contre luy, à luy 
donner maledictions sur malédictions ; 
les enfans mesmes l'outrageoient par les 
ruës se vantans de luy abbatre sa mai-
son & de la brusler, auec toute sa 
famille. Nostre Docteur au milieu de 
ces dangers, iugeant qu’il auoit besoin 
de se pouruoir des remedes necessaires 
imposa vn jeusne de trois iours à toute 
sa famille (& mesme aux petits enfans) 

C 



34 Histoire de la Chine 
pour implorer le secours du ciel, en cet-
te caufe trcs-iufte & importante. Puis il 
se recommanda à tous ses amis & cliés, 
les priât de demeurer en sa maison auec 
luy, ce qu’il obtint : bref il disposa toutes 
choses de telle maniere que facilement 
il pouuoit encor resister aux temeraires 
assauts de la populace enragée. Mais il 
pleut à la diuine bonté, que le vice-
Roy informé de ces grandes rumeurs, 
au troisiesme iour fit publier que lon 
n’eust à rien changer à ce qui estoit du 
Lac, menaçant de grandes peines si 
doresnauant aucune instance se faisoit 
fur ce suiet. Par le moien de cét Edict la 
furie du peuple fut retenuë, & le Do-
cteur se ressouuenant du benefice receu 
auec un ieusne continuel de trois autres 
iours rendit grâces comme il deuoit à la 
diuine bonté. 

Enfin la persecution cessa tout à fait, 
le President du Conseil secret, qu’ils 
appellent Gye Colao, venant en cette 
ville. Celuy-ey sous pretexté de son âge 
& de sa foiblesse, eftãt au comble d’hon-
neur auoit obtenu du Roy de se reposer 
en sa maison, & faisant ce chemin s’en 
retournoit en la Prouinee de Fú Cien ; 
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ur ayat esté desia aduerty à Pechin par 
le Pere vice-Prouincial, & le P. Nicolas 
Lóbard des bruits & remuëmens d’Hã-
ceo, & du danger auquel estoit le Do-
cteur Leon, Comme celuy qui fauorisoit 
grandem ét nos affaires pres le vice-Roy, 
commcle vice-Roy selon sa coutume le 
fut allé visiter auee toute la pompe 
d’un Magistrat, de lui mesme il se mit 
à luy parler de ces tumultes en telle façó 
qu’il le desabusa. Et ayant longuement 
discouru, loüant la loy Chrestienne & 
les Predicateurs d’icclle, asseuroit qu’ils 
auoient esté desceus des meschans : en 
suite il disoir. l'ay veu & cósideré à plein 
fonds la loy Chrestienne, n'y ay rrouué 
aucune chose repugnante à la raison & 
au bon gouuernemcent de noetre Royau-
me. Il y a quarante ans que i'ay auec les 
meemes Peres contracté amitié, & ie les 
cognois pour hommes addonnez à de 
grandes vertus & hautes sciences. Par 
apres il refuta tellement les diuerses ca-
lomnies objectees par le Mãdarins, que 
le vice-Roy changeant d’auis, reuoqua 
l’Edict qu’il auoit fait cótre la loy Chre-
stienne, en publiant un autre contre les 
autres Sectes, Et nos Peres asseurex & 

C ij 
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sans crainte s en retournerent en leurs 
demeures. 

LE Pere Iule Leni estoit en ce temps 
là en Hanceo qui alla trouuer le Colao, 
& auec tout plein de complimens le re-
mercia de ce qu’il auoit entrepris nostre 
deffense & moienné nostre retour. Mais 
il nous voulut faire une autre faueur non 
moindre que celle-là, & visiter nostre 
maison, disant qu’il desiroit grande-
ment voir limage du Sauueur. Rien ne 
pouuoit arriuer plus à propros pour a-
uancer la foy Chrestienne (non seule-
ment en cette ville, mais en tout le Roy-
aume.) Mais sans doute l’ennemi du 
genre humain enuiant un si grand hon-
neur aux Predicateurs de Iesus-Christ le 
tint occupé de tant de négoces & visites 
des Mandarins, qui affluoient de toutes 
parts, qu'il ne peut iamais fatisfaire à 
son desir ; ny au nostre. Partant le Pere 
luy porta une image plus petite du Sau-
ueur, laquelle ayant adorée selon la cou-
tume de la Chine & long-temps regar-
dée, il dit audir eu grand plaisir à la 
voir. Le Pere ad jousta plusieurs autres 
raretez de l’Europe, & Lastrolabe en la 
declaration du quel s’estant apperçeu 
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que le Colao s’esmerueilloit prenant à 
point l’occasion, commença ainsi à dis-
courir de la loy Chrestienne, souspirant. 
du profond du coeur. V.S. Illustrissime 
admire grandement de petites choses. 
le luy parlerois volontiers des choses 
grandes & eternelles esquelles consiste 
l'importance de toute la felicité humai-
ne, fi ie l’eusse peu trouuer un peu plus 
retiré du bruit de tant d’affaires. Telle a 
esté vostre affection enuers nous, tel a 
tousiours esté le soin paternel que vous 
auez pris de nos affaires en tout & par 
tout. Et principalement en la Cour de 
Pechin, que nous recognoissons tenir de 
vostre bien-fait nostre establissement en 
l’Empire de la Chine, en un mot tout no-
stre bien viet de vous : De sorte que tout 
ce qui se trouue en nous de force, d’es-
prit & d’industrie nous l’attribuons à 
l'honneur de vostre Seigneurie & à sa 
gloire. Et elle me semble au vray auoir 
de bien loing passé les bornes de la 
felicité humaine. Par l'espace de dix-
huict ans elle a parfactemét bien admi-
nistré la première charge & dignité 
apres celle du Roy auec un applaudis-
sement uniuersel de tout le Royaume. 

C iij 
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vous auez entendu de la propre bouche 
du Roy ce grand Eloge, par lequel il 
vous a qualifié la supreme colomne du Roy-
aume titre proportionné à vos merites, 
vous auez de grandes richesses, vous 
auez plusieurs enfans ; Il n'y a rien sous 
le ciel qui puisse estre adjousté à vos 
prosperitez, mais il y a une autre vie 
apres celle-cy laquelle est éternelle. Il y 
a un seul Createur du monde, le iuste 
Iuge des bons & des meschans, nous 
n'emportons rien auec nous à l’heure de 
la mort. Celui-là me semble estre arriué 
au plus haut degré de la vraye felicité, le. 
quel tient aupres de Dieu, le Monarque 
de tout ce grand Uniuers, le lieu que vo-
stre Seigneurie a auprès de son Prince le 
Monarque de la terre, & nous nesçau-
rions ny moy ny mes compagnons vous 
remercier suffisamment ny vous rendre 
ce qui vous est deu, si nous ne vous met-
tons dans le chemin plus asseuré qui con-
duit aux dignitez, & aux biens qui dé-
pendent de la loy Chrestienne. Reste 
feulement que vostre discretion & pru-
dence me prescriue les bornes, & me 
donne iour pour vous en discourir plus 
au long. 
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LE P. parla en langue Chinoise auec 

autant d'eloquence, auec autant de cou-
rage & de serucur, qu’il est necessaire à 
ceux qui entreprennent une chose si dif-
ficile, comme est de prescher l’Euangile 
en ces Royaumes. Et cela ne fut pas sans 
le fruit que nous pretendons ; puis que le 
discours Fàiant touché il pria le Pere 
qu’il le voulust pour quelques iours ac-
compagner pour mieux l’instruire des 
fondemens de la Religion Chrestienne, 
Et cela vint à propos selon le desir du 
Pere, lequel se retiroit lesoir en un au-
tre vaisseau, mais le matin le reuenoit 
trouuer & l'entretenoit tout le iour à luy 
parler des choses de l’Europe, & à luy 
declarer les principes de la loy de Iesus-
Christ, auec tant de familiarité comme 
s’ils eussent ensemble veseu plusieurs an-
nées, auec des demandes & responses, 
tres-dignes de ce grand esprit. Mais 
comme il estoit proche de son païs, où 
on luy dressoit de grands trophées 
pour recompense de son bon gouuerne-
ment : une grande multitude de Man-
darins abordoit de toutes parts pour se 
conjoüir, de façon qu’il ne lui restoit au-
cun temps qui ne fût emploié aux af-

C iiij 
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faires publiques. C’est pourquoy il fut 
contraint de licencier le Pere, le priant 
neantmoins de le reuenir voir au Prin-
temps (car c'estoit au mois de Décem-
bre) & qu en ce temps là il seroit plus li-
bre de toutes affaires, Qu'il desiroit plus 
à plein s’informer de toutes ces choses, 
lesquelles il luy auoit succintement tou-
ché, Et luy dit ; Nous sçauons bien par 
la doctrine du païs de la Chine, qu’il y 
a un seul maistre Seigneur du ciel & 
de la terre, iuge uniuersel des bons & 
des meschan s: mais la loy Chrestienne 
passe bien plus auant, le faisant aussi 
Createur & conseruateur de tout le mó-
de, lequel iusques à present nous n’a-
uons fsceu ny cogneu ; la façon de viure 
& la discipline que lon y garde sont en 
tout & par tout tres-sainctes & confor-
mes à la raison, & fort à propos pour 
l'estat de la Chine : Neantmoins deux 
difficultez me retiennent d'embrasser la 
religion Chrestienne. La premiere est, 
qu'elle fut bannie peu d’années en ça 
par le Roy Van Liè : la seconde est, que 
ie nentends pas suffisamment comme 
la diuine Majesté s’est peu tant humilier 
& s'abaisser si bas que de se reuestir d'un 
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corps mortel, & mourir en croix pour les 
pécheurs. Par lesquelles paroles on voit 
que selon S. Paul, nous preschons en 
ces Royaumes Iesus-Christ crucifié, qui 
est scandale aux Iuifs, & folie aux 
Gentils. Par apres il demanda au Pere 
le catalogue des Chrestiens de cete Pro-
uince, ausquels il desiroit parler & leur 
faire faueur. Il ordonna que lon donnast 
au Pere pour son voiage ce qu’il falloit, 
& luy fit present de deux esuentails sur 
lesquels il auoit escrit de sa propre main 
quelques vers en langue Chinoise sur 
le sujet de la loy Chrestienne, & en la 
loüange du Pere, ce qui donnoit grand 
sujet à tous les Magistrats de la Chine 
de s’estonner. De plus il luy remit en 
mémoire plusieurs choses qui touchoiét 
la conseruation & publication de la loy 
de Iesus-Christ. Ainsi ce Prefidents’e-
ftant retiré de la cour, bien que nous en 
eussions grand desplaisir, neantmoins 
auança beaucoup nos affaires & celles 
des Chrestiens : car le Docteur Leon 
ioüit de la liberté qu’il auoit auparauant 
& les Sien-caiz ( qui veut dire Bache-
liers) sont exempts de la crainte, par la-
quelle ils pensoient que professant la loi 
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de Iesus-Christ, ils feroient exclus de l'e-
xamen des licentiez. Mais sans doute 
il nous aidera encore bien dauantage, 
s’il reçoit Se embrasse la faincte Foy. A 
cét effet le Pere au Prin-temps qui vient 
fera tout ce qu’il pourra pour le reuoir 
en son païs sans occupation. Et telles 
sont au Royaume de la Chine les vicissi-
tudes de la Chrestienté. Le bon gouuer-
nement de laquelle est appuié sur deux 
son demens, qui sont la demeure ordi-
naire des nostres en la cour de Pechin, 
& l’amitié qu’ils ont auec plusieurs.Pre-
mierement, parce qu’en la cour, cóme 
sur le theatre de tout le Royaume la loy 
Chrestienne est plus aisément semée en-
tre plusieurs personnes : puis les autres 
Magistrats des Prouinces n’osent pas en-
treprendre si aisément de rien innouer 
touchant nos affaires, voyant que le 
Roy & les Iuges ont continuellement 
l’œil sur nous ; Finalement dautant qu’il 
est plus aisé de s'insinier en l’amitié des 
grands Mandarins qu'en celle des pe-
tits. Parce que plusieurs choses peuuent 
nuire à ceux-là desquels les autres sont 
exempts, & les fleches decochées par 
nos ennemis nous sont moins de mal si 
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nous nous seruons pour bouclier de la-
mitié des principaux Mandarins, la-
quelle nous recherchons tant qu'il nous 
est possible, & est de telle importance 
que nos Docteurs la tiennent pour l'u-
nique moyen du bon succez de la Pré-
dication Euangelique. Les occasions 
ne nous manquent nullement, puis que 
le grand Tresorier du Royaume retour-
nant au païs d’Honan a demandé le Pe-
re Nicolas Lombard pour dresser auec 
luy l’estat de sa conscience, & parler par 
ensemble de ce qui concerne le bien de 
son ame. Le Docteur Thomas Censeur 
& Syndic du Royaume, demande un 
autre Pere pour conuertir à Iesus-Christ 
ceux de son chasteau, semblablement 
un autre Xilam du mesme tribunal, du-
quel le Docteur fut fait Assesseur, qui 
par l’espace de trois années a esté le mai-
stre du Roy, & qui en bref sera esleué aux 
principales charges & dignitez, priein-
stamment quel on luy donne un de nos 
Peres : ie ne pense pas que lon puisse refu-
ser la demande d’un autre officier, le fils 
duquel ces années passées eut le pre-
mier lieu entre les trois cēs Docteur, la-
quelle dignité est l’une des premiers du 
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Roiaume de la Chine, & qui a de coutu-
me de tenir les premières charges. Ex-
pliquons maintenant en peu de mots ce 
qui est arriué à chacune de nos maisons. 

La residence de 
Pechin, 

LA residence de Pechin est en quel-
que façon la principale de toutes 

les autres, comme cy-deuant i’ay mon-
stré, de la prosperité de laquelle dépend 
leur salut. Trois de nos Peres auec un 
frere y ont esté occupez un an entier, & 
ont principalement emploié toute leur 
industrie à s’insinuer aux bonnes graces 
des plus grands Mandarins, du depuis 
nous n’auons eu aucune preuue de la 
bonne volonté du Roy vers nous, re-
tardement que plusieurs iugent nous 
estre grandement profitable, parce que 
cependant l'affluence du monde vient à 
nous, & la conuersation familiere de 
tant de Mandarins diminuë la crainte 
cóceuë par le mépris que lon a des estrá-
gers : Toutesfois la vertu & les lettres 



de l'année M. DC. XXIV. 45 

estant mieux cogneuës & prisées nous 
rendent la volonté du Roy plus affe-
ctionnée, & osteront à nos ennemis 
& calomniateurs les occasions de mal-
ueillance. 

Entre nos meilleurs amis nous met-
tons en ligne de compte le grand Treso-
rier du Royaume, lequel en conside-
ration des sciences de Mathématique, 
qu'il a gousté grandement & à l’occasiô 
de l’Eclipse de Lune arriuée au mois 
d’Octobre de l'année mil six cens vingt-
trois a contracté amitié singuliere auec 
le Pere Iean Adam Sciàll. Parce que 
ayant eu dudit Pere le calcul de l'Eclip-
se, & trouué qu’il ne s’estoit pas esloigné 
d’un seul moment de la vérité, le iour 
d’apres il vint à nostre logis accompa-
gné d’un autre des principaux officiers, 
& fit grande instance qu’à la façon du 
païs, il le receût pour son escolier. Cét 
honneur fut auec tout plein de compli-
mens refusé du Pere. Le Tresorier se 
tournant vers son compagnon, luy dit 
ces paroles : En verité mon amy, le Roy-
aume de la Chine, en cesiecle nous a: 

fourny deux hommes eminens en sça-
uoir & vertu, & plus que tous ceux qui 



46 Histoire de la Chine 
les ont precedez. Le premier a esté le P. 
Mathieu Ricci, le second c’est cettuy no-
stre Maistre, & continuant son discours, 
il dit en la loüange du Pere des choses 
aussi auantageuses que s’il les eût dit de 
Ptolomée, d’Alfôce, ou de quelques au-
tres de ces celebres Astrologues, & eût-
on peu dire auec raisô qu’il auoit outre-
passée les bornes en sa louange, par apres 
il demanda le calcul de l’Eclipse de Lu-
ne, qui deuoit arriuer au mois de Sep-
tembre de l’année mil six cens vingt-
quatre, duquel le Pere fit un petit traité 
enrichy de belles figures au commence-
ment, au milieu, & à la fin du liure, ad-
joustât quelques problemes curieux, qui 
donnerent une recreation merueilleuse 
aux oreilles & aux yeux des gens Do-
ctes. Ayant donc que receu par la main 
du frere Pasqual Mendea, le petit liuret, 
il demanda de grace que le Pere luy fist 
la faueur de venir chez luy, & qu’ilauoit 
un lieu fort commode pour descouurir à 
plein le ciel & obseruer fort bien les E-
clipses. Le Pere y alla, & le tout estant 
reüssi conformement à ce qu'il auoit 
escrit en son traitté, la bonne opinion 
que le Tresorier auoit eu de luy accreut 
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beaucoup, d'où il promit au Pere de faire 
en sorte enuers le tribunal des coutu-
mes que le Roy luy donneroit pension, 
mais il en fust detourné par le mesme P. 
ne nous semblant pour l'heure à propos. 
II y a eu en cete année en la Prouince de 
Pechin un grand tremblement de terre, 
lequel a donné une grande secousse en 
la mesme ville de Pechin, mais aussi a-il 
grandement seruy à ce qui est de la fain-
cte foy, pourautant que les Philosophes 
Chinois estans d’opinions contraires 
touchant la cause dudit tremblement de 
terre, & se trauaillant beaucoup à la re-
chercher. Le Pere Nicolas Lombard par 
la priere des Docteurs Chrestiens fit un 
traitté, par lequel il dôna si bien à enten-
dre toute cete matiere selon la Philoso-
phie de l'Europe, qu’ils sêbloiêt ne pou-
uoir iamais se rassasier de le lire & le trâs 
crire, lequel traitté ayant esté enuoié par 
les Mandarins de Pechin à tous leurs 
amis, & dispersé par tout le Royaume a 
donné accroissement à la bonne opi-
nion que l'on auoit de nous. 

IL y a eu en la cour un grand nombre 
d’hommes baptisez, entre lesquels est 

nômé Iacques qui est de sang Royal 
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par adoption, parce que le Roy Van Liè 
auoit donné en mariage au Pere de Iac-
ques une sienne fille, laquelle auoit don-
né à son mary tout plein d’occasion de 
la mespriser, ce nonobstant il l’auoit tou-
siours tenuë & honorée comme fille de 
Roy iusques à la mort : Le Roy voulant 
recompenser sa sagsse & prudence & 
ses bons comportemens, luy a permis 
de prendre une autre femme, ce qui ne 
se permet par les loix du païs, & a voulu 
que les enfans nez en second mariage 
fussent du nombre de ses petits enfans, 
ny plus ny moins que s’ils fussent nez 
de sa propre fille, & qu’ils jouïssent de 
tous les honneurs, reuenus & possessions. 
Au nombre de ceux-cy est Diego hom-
me de grande esperance, lequel nous 
semble deuoir en attirer pour compa-
gnons à la foy plusieurs de sang roial. 

L’autre a esté un Medecin de grand 
renom en la Cour, lequel a gueri nostre 
P. vice-Prouincial desja desesperé, & 
pour sa recompense de luy auoir remis 
la santé corporelle, il a reccu de luy la 
vie de l’ame. Cetui-cy aiant eu du Roy 
une charge fort propre pour augmen 
ter son bien, neantmoins preferant aux 

richesses 
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richesses la doctrine Chrestienne n’a 
voulu entrer en possession de son office 
qu’au prealable il ne fust instruit en la. 
foy Chrestienne pour estre baptizé, il 
l'a esté, prenant le nom de Pierre, & a 
pourueu à ses affaires. 

Un certain Lettre de la Prouince de 
Cré-ciam, pour auoir esté renuoié du 
grade de Bachelier, auoit abâdonné les 
estudes, & s’estoit mis à suiure le train 
de certaines personnes qui gaignent 
leur vie par sortileges & pronostica-
tions à deuiner par le moien de la Phisio-
nomie, Chiromâcie & Geomancie, les 
choses à venir, les accidês humains & la 
mort mesme. Laquelle profession est en 
telle recômandatiô parmy toutes les na-
tiôs & principalemêt parmi les Chinois, 
qu’il y en a plusieurs qui l’admirêt. Mais 
côme tousiours le bien mal acquis tour-
ne à mal, il a tout consommé son bien en 
un méchât procez. De plus aiant encou-
ru la disgrace de son pere & de sa mere, 
ils en est fui de la maison, & s’est fait tail-
leur en la ville de Pechin pour gagner sa 
vie. Or il arriua qu’estant à trauailler 
auec un maistre Tailleur Chrestien, un 
Magistrat lui offrit pour coudre certains 

D 



50 Hostoire de la Chine 
estendars d’une façon particuliere & de 
peu de consequence, mais qui auoient 
quelque chose de superstitieux, lesquels 
auoient esté refusez du maistre de la 
boutique, qui feignoit de ne sçauoir cô-
me il les falloit faire, & iamais pour 
quelque prix que on offrit, on ne peut 
lui faire mettre la main pour y trauailler. 
Dont cetui-ci tout etonné, tire à quar-
tier le maistre, & lui demande pour quel 
sujet il laisse l’occasion de ce gain qui se 
presente. Il luy respond, qu'estant Chre-
stien, la loy de Dieu lui deffend d’en-
tendre à ces vaines superstitions : & ad-
joustant plusieurs autres choses tou-
chant la saincté de la mesme loy, il 
émeut le seruiteur à venir en nostre mai-
son pour apprendre les fondemens de la 
doctrine Chrestienne. Ce seruiteur fut 
baptisé & se proposa de mener une meil-
leure vie, pêsant par même moien à quit-
ter le metier de tailleur, dautant que la 
plus part des seruiteurs ne viuoient que 
de larcin, & s’il n’eût fait comme les au-
tres, il lui eust esté force d’endurer d’eux 
plusieurs calomnies. Estant donc que 
pauure de biens, (mais riche de Iesus-
Christ, il s’en estretourné en sa maison, 
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a fait sa paix auec son pere & sa mere, 
& leur aiant manifesté la saincteté de la 
loi diuine, il les reduisit tellement, qu’il 
leur fit brusler tous leurs idoles, & châ-
ger leurs liures mechans & pleins d’er-
reurs, en liures de la doctrine Chrestien-
ne, en somme il a fait que tous ceux 
de la famille se sont faits Cathecume-
nes. 

Il s’en trouua un autre, lequel à l’i-
mitation de l’enfant prodigue dissipa les 
biens de son pere, & depuis tomba 
en une grande maladie, laquelle au 
bout de six mois le mena iusques à l'ex-
tremité, si bien que se voiant desesperé, 
il fit plusieurs vœux aux idoles afin que 
sa vie fût prolongée. De cas fortuit un 
Chrestien vint visiter ce malade, lui de-
clarant la vanité des Idoles, & lui repre-
sentant deuant les yeux la saincteté de 
la loy Chrestienne & la felicité de la vie 
eternelle. Il l’attendrit de telle façon, 
qu’il appella nos Peres, desquels aiant 
esté bien catechisé & baptisé, une iours 
apres tres-content & ioieux il passa de 
cete vie malheureuse (comme nous es-
perons) en la vie eternelle. 

Une femme Chrestienne estant 
D ij 
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meurcée malade l'espace de six mois s'e-
stoit tousiours môtrée vraie Chrestiêne 
en toutes les occasions, elle se consessa & 
cômunia plusieurs fois, & estoit tres-biê 
disposée pour mourir, lors qu’à l’im-
prouiste, ou par quelque force occulte du 
mal, ou par pasmoison, comme disent 
ceux de la maison, il sembla qu’elle eût 
rendu l’esprit. Cela est certain que lon la 
pleura pour morte, aiant esté mise en la 
biere, son pere & sa mere contre la vo-
lonté de son mary & de son frere, auoiêt 
fait appeller les Bonzes pour faire ses fu-
nerailles, selon la meschante coutume 
des Gentils. Là-dessus la malade com-
mença à se leuer de la biere, & tesmoi-
gnant par son visage une grande alle-
gresse, prosera à haute voix le tres-sainct 
nom de IESVS. Un chacun estant gran-
dement etonné pour la nouueauté d’un 
tel fait tous se mirent en suite. Peu apres 
le mary & le frere desia Chrestiens en 
leurs ames l'abordent, & là y accou-
rut grand nôbre de Gentils : & son ma-
ry lui aiant demandé quel soulagement 
luy auoient apporte ces obseques des 
Gêtils, elle respondit par deux fois, Rien 
du tout, rien du tout, mais elles ont au 
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contraire donné tout plein de peine, & 
pource ie prie tant qu’il m’est possible 
mon pere & ma mere qu’ils ne me tour-
mentent iamais plus auec de sembla-
bles obseques. Elle aiant passé trois 
iours auec des ioies & allegresses nom-
pareilles, comme si elle eût desia gousté 
les delices de la vie eternelle à la singu-
liere consolation des Chrestiens, s’en al-
la pour joüir de la compagnie desirée de 
la Roine du Ciel. Les autres Chrestiens 
à l’exemple du Docteur Michels Igna-
ce, ont excellemment bien fait leur de-
uoir de frequenter les Sacremens. Il 
deceda un petit vieillard âgé de qua-
tre-vingts quatre ans, nommé Benoist, 
que le Pere Ricci auoit baptisé, Celui-
cy au temps mesme que les nostres fu-
rent bânis de Pechin, les festes & les Di-
manches, bien que le voiage fût long, 
visitoit le sepulchre du Pere Ricci, & fai-
soit là deuant l’image du Sauneur, & de 
la bien-heureuse Vierge ses prieres : il 
frequentoit les Chrestiens auec une fer-
ueur incroiable, il donnoit aux autres 
bon exemple. Mais quand il vit les no-
stres de retour à Pechin, en pleurant de 
ioie il commença à dire, I1 me suffit, Sei-

D iij 
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gneur, il me suffit. Nunc dimittis seruum 
tuum Domine, le suis content puis que 
mes yeux ont veu le retour de vos hono-
rez Prestres, & preuoyant sa mort, en fai-
sant son pelerinage l’espace de quatre 
iours à la sepulture du Pere Ricci, & en 
nostre Eglise, lon le vit auec plus de di-
ligence & de serueur que d’ordinaire se 
recommander à Dieu. Finalement le 
quatriesme iour se consessant, il deman-
da & l’impetra du Pere d’estre enterré 
au mesme lieu où nous auons dit, que 
fut mis en terre l’année passée le Canon-
nier Portugais. Car bien qu'il eût la se-
pulture de ses ancestres, il desiroit que 
son corps fust inhumé auec ceux des 
Chrestiens plutost qu’auec ceux des 
Gentils. Le cinquiesme iour apres, aiant 
appellé ses amis, & les excitant auec tout 
plein de belles paroles & longs discours, 
à demeurer fermes & constans en la 
foi, & en l’obseruance des diuins com-
mandemens, sans tesmoigner aucune 
maladie ou indisposition corporelle 
estant sur sonseant dans son petit lit, & 
d'un esprit tranquille il rendit l’ame à son 
Createur, en laissant une tres bon ne 
odeur de lui à tous les Chrestiens. 
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Resodence de Xame-
hay. 

TROIS des nostres y ont esté grande-
ment emploiés, Iusques à present ils 

se sont seruis de la maison du Docteur 
Paucl

 3
 lequel tout ardent en l’amour de 

Dieu a emploié toute son industrie & 
authorité à maintenir la Religion Chre-
stienne, si bien qu’en ce qui regarde 
l’entiere conuersion de ce lieu & des au-
tres lieux circonuoisins riê n’y manque, 
sinon la liberté desirée depuis tant d’an-
nées. Cependant cete année se sont 
faits plusieurs Chrestiens. Il y auoit 
principalement entr’eux un notable 
amour mutuel auec lequel chacun esti-
moit comme siennes & propres les ad-

uersités des autres, & s’entre se couroient 
charitablement, de conseil & de leur 
peine, dont il sembloit qu’ils n’eussent 
qu’un cœur & une seule ame, repre-
sentant au naïf l’ardeur de la primitiue 
Eglise. 

La conuersion d'un vieillard de qua-
D IIIJ 
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tre-vingt cinq ans, nous apporta une 
grande rejouïssance. Estant prié par son 
fils d’écouter la doctrine Chrestienne, 
il fit tousiours la sourde oreille, s’imagi-
nant que sa façon de viure accoutumée 
estoit suffisante pour son salut, dautant 
qu’il pensoit n’estre iamais tombé en pe-
ché mortel. En fin cete année se voiant 
proche de la mort, il se resolut de faire 
ce que son fils lui disoit, & de fait il 
écouta un de nos Peres & fut baptizé. 
Pendant vingt iours de vie qui lui re-
stoient il donna des signes si pressans de 
contentemêt, qu’un chacun s'en émer-
ueilloit : car il disoit à ceux qui le visi-
toient auec une façon gaie, le suis Chre-
stien, & repetant le tres-sainct nom de 
Iesus : Il disoit, Philippes (qui estoit le 
nom que le Pere lui auoit imposé au ba-
ptesme ) est Chrestien de nostre Sei-
gneur Iesus. Et puis apres preuoiant 
l’heure de sa mort faisant diuerses col-
loques auec Iesus-Christ, & l’aiant prié 
qu’il lui fît la grâce de le deliurer de la 
prison de son corps, il passa fort douce-
ment de cete vie pour receuoir ainsi 
que nous esperons le repos eternel. 

Entre les autres Chrestiens il y en a un 
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certain qu’on appelle Simo, né de pa-
rens nobles & riches ; mais qui par di-
uers accidens estant tombé en extreme 
pauureté, cherche à gaigner sa vie par 
art mécanique. Il lui estoit resté une pe-
tite maisonnette & quelque peu de meu-
bles, lesquels par un finistre mal-heur 
ont esté brulez cete année : plusieurs 
Gentils de sa cognoissance y estoient ve-
nus sous pretexte de voir l’incendie, 
mais en effet pour se mocquer de lui, 
Où est, lui disoiêt-ils, ce grand Dieu des 

Chrestiens, auquel tu mets ton esperan-
ce? pourquoi ne t’aide-il pas mainte-
nant, puis que tout ce que tu auois est 
brulé ? est-ce là sa toute-puissance que 
tu vas prechant? est-ce là sa misericor-
de infinie? & lui disoient tout plein d’au-
tres choses semblables. Le Chrestien s’af-
fligea plus des blasphemes qu’ils fai-
soient côtre Dieu, que non pas de la per-
te de son bien, & s’estant retourné vers 
ces méchans, leur dit d’un visage assés 
asseuré, Mal-heureux que vous estes, vos 
yeux ne sont pas capables de voir com-
bien Dieu me va fauorisant de ses bene-
fices, & ce que vous estimés dommage 
est pour moi un auantage. Il ne fut pas 
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trompé, parce qu’il fut remis par les 
Chrestiens en meilleur estat qu’il n’e-
stoit auparauant, tant par leur aumosne 
que par argent qu'ils lui presterent. 

Il est certain que quand les hommes 
rendent l’honneur à Dieu qui lui est 
deu, il leur manifeste par des mira-
cles sa toute-puissance. Mathias l'un des 
habitans de cete ville ne refüit aucun 
trauail pour cultiuer la vigne de Iesus-
Christ, quand le temps, les personnes ou 
le lieu, ne permettent aux peres de s’en-
tremettre, il y va, il instruit les Neophi-
tes, leur fait des exhortations, & mesme 
les baptize quand il est de besoin : ce 
qu’il fait auec tant de promptitude & af-
fection, qu’il semble n’auoir plus grand 
plaisir au môde. Nostre Seigneur voulut 
recompenser cete bonne volonté. Il ar-
riua une tempeste qui ruina tous les biês 
de ce païs, & des autres lieux circonuoi-
sins, ne restant que le seul champ de 
Mathias sans estre gasté ; mais au con-
traire il eut une si grande abondance de 
fruits qu’il n’y auoit persône qui n’admi-
rast la singuliere saueur que lui auoit fait 
nostre Seigneur. Son industrie n’est pas 
seulement renfermée dedans ce terri-
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toire ; mais elle est tellement estimée par 
les prochaines villes, que le plus fouuent 
elle est desirée autant presque des Gen-
tils que des Chrestiens. 

Uue femme non encor baptizée, re-
duite à l’extremité par des douleurs de-
stomach continuels huit mois durant, 
estoit desesperée de sa santé. Mathias 
venant en sa maison lui persuade de 
prendre pour medecine la Religion 
Chrestienne, & incontinant l’instrui-
sit en la saincte foy, lui fit demander bap-
tesme, lequel aiant receu de 1'un de nos 
Peres aussi-tost elle fut parfaitement 
guerie, & attira plusieurs de ses parens à 
faire le semblable. Un autre Chrestien 
aiant perdu tout sentiment par la vio-
lence du mal, ne pouuant prendre au-
cun aliment ny medecine, aiant les dens 
serrées, Mathias qui passoit par là for-
tuitement fit par force ouurir la bouche 
du malade, lui verse un peu d’eau beni-
te qui lui a peu à peu par sa vertu chassé 
le mal. Le patient aiant entendu qui 
auoit esté le medecin, & quelle là me-
decine qui l’auoit gueri, enuoia son pe-
re qui estoit infidelle pour remercier 
Mathias : & apres s’examinant plus par-
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ticulierement sur le sujet de la maladie, 
menant une meilleure vie, il receut auec 
un grand auantage la santé du corps & 
de lame. 

La dispute qu’eut Mathias auec un 
infidele, fut beaucoup plus difficile. 
Celui-là aiant esté mal traité à coups 
de baston de quelques ennemis qu’il 
auoit, Mathias s’en alla le trouuer bien 
qu’il fût éloigné de quatre lieuës, & le 
voiant desesperé de sa guarison lui con-
feilla d’éleuer son cœurà Dieu. Le ma-
la de receut ce bon conseil, & se fit cate-
chiser, & pressa fort d’estre baptizé aupa-
rauant que le mal lui trenchât le fil de sa 
vie, mais on ne lui voulut faire cete gra-
ce iusques à ce qu’il eût pardonné à ses 
ennemis. Cet infidelle aiant auec grand 
sentiment de deuotion remis l’offense 
il fut baptizé au grand contentement 
des assistans, & incontinent apres auec 
une tranquilité d’esprit il s’en alla (com-
me lon peut esperer) en la vie eternelle. 

Les habitans des prochains villages 
estâs tout emeus par telles & semblables 
actions accourent, non pour autre fin 
que pour asseurer ce poinct d’eternité-
Il y auoit entr’eux un vieillard de soi-
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Xante & huit ans ,travaillé d'une longue 
maladie, laquelle l'excita à rechercher 
le bien eternel, & de fait il ne se peut em-
pêcher qu’il ne se mît promptement en 
chemin pour voir les Peres , desquels 
estant baptizé il rendit aussi-toft l'ame à 
son Créateur. Il faut croire que Dieu 
voulut que la violence du mal conti-
nuat iusques à ce qu’il eut été bapti-
zé. Un autre Neophite apres autre 
trouvé la perle de l'Euangile s'en alla 
joieusement en fa maison & persuada 
sa mère âgée de soixante & dix ans, 
de chercher le même joiau, laquelle 
vint de loin en nôtre Eglise. 

ne le juge pas qu’il faille parler sousfi-
lence le zele qu’aurait un vieillard à lob-
seruance de cette doctrine qu’il aurait ap-
prise : fa conuerion fut aucunement pé-
nible parce qu’il aurait des lettres, & l’ef-
srit assés bon. Il s’imaginait que ce que 
nous prechions fussent fictions pour te-
nir en bride les idiots, ainsi que faisaient 
les Docteurs de fa fecte : mais quand il 
eut cogneu la vérité & qu’il fut deliuré 
des erreurs des Chinois il se resolut 
tout à fait d'embrasser la loi chretiène, 
laquelle depuis il obtiendra promptemet 
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il arriva qu' un lien ne peu qu'il aurait 
avec lui en fa maison voulant fans fa 
permission châtier le seruiteur pour je 
ne fesait quelle petite faute, le reduisit à 
tel poinet qu’il montra aurrait passé de 
beaucoup les termes de la raison, aus-
si-tôt le vieillard le chassa d’auprès de 
soi, apres lui aurait avec paroles se-
ueres reproché fa faute , lui disant 
qu’il ne pourrait souffrir demeurer en 
fa maison celui qui si peu estimait la 
loi du vrai Dieu. Et comme il eut 
fesait du Pere que selon la doctrine 
Chretienne son pardonnait à ceux, 

quels déja fait des fautes passées 
promettaient une meilleure vie , il re-
prit ce ne peut , à condition qu’il irait 
quinze jours durant à la Messe , & 
qu’à la fin il se confesseront. 
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La mission de Sum 

La mission de Sum Ciana appartient 
à la residence de Xam hay, parce 

que de la un Père a été enuoié en la ville 
de Sum-Ci, & aux villes circonoisines 
pour arronser avec Peau de la doctrine 
celeste, comme nouvelles plantes, les 
Neophites qui ont été plantez les an-
nées passées, & recueillir de ce chap de 
nouveaux fruités.Un certain Docteur en 
donna l'occassion, lequel l’aurait appelle 
le receut en fa maison avec toute sorte 
de courtoisie, & quoi que par cet entre-
mêle le Pere ne le peut faire ceder à la 
vérité, toutesfois par son authorité plu-
fieurs, même quelques gens de lettres, 
ont embrassé la religion Chretienne. 
Les autres Neophites nous font conce-
uoir de grandes esperances de cette ville 
vaient leurs grands serueurs & deuo-
tions en la fréquentation des Sacre-
mens, si ce champ se pourrait continuel 
lement cutiver. Or encore qn’il y eut là 
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grand nombre de personnes qui défi-
raient faire catechiser, toutesfois l’o-
bedience des Supérieurs aurait destiné 
le Pere pour passer en Ciam Xo païs de 
Ciù Mathieu pour donner le baptesme à 
la mére & à toute la famille. C’est pour-
quoi l'éspérance d'une plus ample mois-
son a été différée en une autre temps: 
mais d'autant que en CiamXo les Peres 
ont fait beaucoup d'actions signalées, 
il me semble qu’elles méritent bien une 
relation particulière, que nous infére-
rons peu après en son lieu. 

La résidence de 
Ciatina. 

C e le résidence ne s’occupe pas au 
salut du prochain, mais sert seule-

ment à l’étude de la langue Chinoise, 
avec un nouveau dessin & un heureux 
fussez. Parce que nous avons appris par 
experience, que l'affluence des Cathecu-
menes, & le tumulte des Mandarins qui 
vont & viennent, interrompent grande-
ment l’étude de la langue. Aucuns de 

nos 
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nos Peres, & autres Ecoliers étrangers 
envoiez de Macao, qui se nourrissent en 
esperance d’être receus en la Compa-
gnie, ont fait leurs cours de cete année. 
L’un des Peres par une etude assiduë de 
deux années et par une à la parfaite 
intelligence des liures de la Chine. Un 
autre en huit mois a apris cinq mille 
lettres si aisement, que sans peine si tôt 
qu’il les voit il les entend, & que fans 
secours de paroles Chinoises il les fais 
peindre avec une facilité vraiment 
incroiable à quiconque fait l'obscu 
rité où il a eprouvé la difficulté de ses ca-
ractères. Mais le grand zele qu’il aurait 
pour gagner les âmes, & le grand coura-
ge qu’il portait d’entreprendre pour le 
seruice de Dieu toutes les difficultez, 
lui faisait facilement mépriser comme 
lon a coutume de dire les travaux d’Her-
cule. 

E 
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La Mission de 
Ciam Xo 

TT A bourgade de Ciam Xo située au 
La territoire de la ville Su-Cien en la 

Province de Nanchin, est si petite de cir-
cuit, quelle n’a de tour qu’une lieu Frâ-
çoise. Mais elle fera entre les premières,(î 
ion considere la multitude du peuple, la 
bonté des espris,la variété des marchan 
dises qui de toutes parts y abordent, & 
l'abondance des choses necessaires à la 
vie. L'on dit, Se il est véritable, que de 
là le Prince tire par an deux cens qua-
rante mille escus. Le nom même Clam 
Xo le montre assez, parce qu’il s’inter-
prete abondance perpétuelle, & la nature 
de l'assiete est fi fertile, douce & agréa-
ble pour ses vallons, collines & campa-
gnes ésmaissées de si belles fleurs,& abo-
dantes en tant de fortes de biens, qu’il 
n’y manque rien, pour ce qui est des de-
lices des hommes. C'est le pais de Ciù 
Mathieu, auquel le Pere de la mission 
Sum-Ci fut appelle pour baptiser sa me-
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re& toute fa famille. 

Ciù Mathieu est de l’ordre des Do-
reurs, jeune homme de grand esprit 
d’esperance, lequel dés son enfance fut 
essué dans les coutumes des Chrestiés. 
Il eut pour Pere Cien-Tay-So Ignace

3 
qui fut tant par la science que par son au-
thorité, un des principaux officiers, du-
quel est fait mentionés recueils des an-
nées passées. Celui-ci fut le premier qui 
mit en crédit le Pere Mathieu Ricci, & 
fit qu’il contracta amitié avec les plus 
grands Mandarins qui fussent en la cour 
de Nanchin, & l’enseigna plusieurs fois 
à fuir la haine& les accusations de plu-
fieurs. Le bapteme reussit comme nous 
prétendions, parce que Ce Mathieu 
aurait parfaitement catechisé sa mere 
& fa famille. Cette vertueuse Dame ren-
doit grand honneur aux Prestres, & el-

leuait jusqu'au ciel le Pere Mathieu 
Ricci avec des loüanges incompara-
bles, puis que le moyen d'un tel mai-
stre la Chine aurait commencé d’ap-
prendre le chemin de la vie eternelle 
Le fruit que l'on fit ne fut pas seule-
ment pour les maisons particulières. En 
la même bourgade il y aurait un po-

B ij 
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cteur fort faisant, parent de Mathieu 
lequel aurait un grand defis d’apprendre 
lessciences de l’Europe, mais principa-
lement les Mathématiques. Avec ces 
appasts, Mathieu croiant plus facilement 
le faire tomber dans les rets de Jesus-
Christ ,il lui persuada de ne mepriser 
l’occasion qui sJoffrait à lui: & de fait on 
manda le Pere pour venir en sa mai-
son, lequel heureusement commençant 
à parler des sciences, tout première-
ment conuerait à Jefus-Christ plu-
fleurs de la maison, & au Docteur mê-
me lui osa plusieurs erreurs Chinoi-
ses, & assurément si le Pere eût demeu-
ré un peu plus longtemps il l'eut defia 
fait Chrétien. Mais étant appelle ail-
leurs par les Supérieurs il quitta sa pla-
ce à un de nôtre Compagnie, qui ache-
va ce qu’il aurait commencé avec une 
meilleure fin & l’endoctrina plus pro-
fondément en la loi Chretienne. 

Le Pere que nous avons dit avoir 
été rappellé ,fut renuoyé par après au 

pays de ce Xilam ou Asssessur du tribu-
nal des coutumes, lequel comme l'on a 
écrit ci-dessus, aurait été par trois an-

nées Precepteur du Roi. Il fut reçu 
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avec beaucoup d’accueil & de bien-veil-
lance ,& avec la même faveur, la loi de 
Jesus-Christ fut entendue. En peu de temps 
il emeut tellement les esprits, qu’il at-
tira le même Docteur à se faire Chre-
stien, & tout se preparoit pour le bapti-
ser le lendcmain, & nous tenions ce jour 
êtres-heureux pour l' Empire de la Chi-

ne, parce que nous esperions qu’il dit 
bien tôt aurait la dignité de Colao au 
grand bien de toute la Chretienté : mais 
si tôt que l’appareil fut lieu, un grand 
nombre de ses enfans &: amis y accou-
rurent tous en furie pour détourner le 
Docteur de son bon dessin, lui disant, 
que la loi des barbares étrangère n’a-
guere bannie du Royaume l’aurait sans 
faute bientôt exclus de la dignité qu’il 
esperait, que cette loi était communé-
ment & manifestement oppugnée des pre-
miers Magistrats. Qu’il n’est conuena-
ble qu’en même temps il mette en dan-
ger la bonne opinion que l'on à de lui 
par tout le Royaume avec la fortune de 
les enfans & amis dépendante de sa 
charge. Qu'il dissimulat un peu de 
temps uniques a ce qu’il est recogneu 
quelle était la bonne volonté du Roi 

E iij 
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en son endroit. Que si la vérité de ce-
le loi lui plaisai tant, il ne manquerait 
pas en un autre temps de trovuer d’au-
tres maîtres pour la lui apprendre. Le 
bon vieillard s'arrêta aux larmes de les 
enfants , & differa son baptesme, il n'a 
laissé pourtant de faire paroître clai-
rement en toute sorte d’occurrence, 
qu’il tient la vérité profondément en-
racinée dedans son cœur, & qu’en rien 
du monde il n’a quitté le dessin d’em-
brasser la loi de Jésus-Christ. Nous espe-
rons qu’en bref, avec la grâce de Dieu, 
ayant méprisés les vaines apprehendions 
que lui donnent ses amis, & les faux in-
térets, il est pour embrasser avec plus 
grande affection la vérité déja cogneuë. 

En cet intervalle, le Docteur, duquel 
nous parlions ci-dessus, alléché par la 
douce & agréable conuerlation de no-
uvel Pere, & par la nouveauté non atten-
due des sciences de l’Europe, ayant aussi 
découvert la vanité des faux dieux,émeu 
des profonds mystères & de la fain & été 
merveilleuse de la loi nouuelle , ne se 
pourrait donner aucun repos, pendant 
en lui même ce qu’il pourrait faire 
pour en aurait un contentement parfait 
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Un accomply, Ciàm mim tù, personnage 
sort docte, (qui pour l'innocence de sa 
vie & pour ses bons comportemens, 
quoi que Gentil, était estimé de tous 
pour homme bien versé & bien entendu 
en la cognoissance de toutes les sectes 
des Idoles) le portait aussi à cela. D’où 
vint qu’il fut appellé par le Do-
cteur, pour lui offer & éclaircir cer-
tains doutes où il trouvait de la difficul-
té. Puis étant d'ailleurs le Docteur con-

% 

vaincu par les pregnates raisons du Pere, 
comme étant d’un bon naturel & franc, 
il se devait de soi-même. C'est Mathieu 
qui desirait bien sort gagner à Jésus-
Christ son ami, faisait de son côté tout 
ce qui lui était possible: & de fait le Do-
éteur essuit par son conseil à Hanc-
eo au Pere Visiteur une lettre sort cour-
toise & pleine de complimens, lui de-
mandant un Pere pour satisfaire au dé-
fit qui le prêt tout . Le Pere Jules Leni fut 
envoié, qui arriva en la maison du Do-
cteur au même temps qu’elle ce soit plei-
ne de Bonzes qui faisaient les obsèques 
de son Pere, mort depuis peu de jours. 
Le Pere en cete occasion discourant au 
long des diverses sectes des Idoles, & de 

E iüj 
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la vanité des Bozes, leur fit voir, que cela 
n’était nullement, ou du moins fort peu 
conforme à la vérité, & à la droite raison. 
Quant aux fondement & principes de la loi 
Chretienne il les établit & les confir-
ma par de forts argumens, & fit toucher 
au doigt la fain d'été d’icelle. La lumie-
re du Ciel n’y manqua pas, avec laquelle 
l’ésprit du Docteur étant éclairé, il sor-
tit des ténèbres profondes son erreur, 
& ayant cogneu son Créateur, s’échauf-
fa en son amour. Que dirons-nous da-
vantage? Il se donna entierement Jésus-
Christ pour le seruir, de ce avec prompti-
tude d'esprit, avec tant de certitude de 
foi qu’ils’etonnaient disait-il, comment il 
se trouvait au monde quelqu’un, qui 
avait entendu expliquer la vérité de 
cette loi, ne courut aussi-tôt pour l'em-
brasser. Avant donc ques reçu le saint 
Baptesme le jour de la Pentecôte il prit 
Le nom de Saint Thomas Apostre : Et 
pour donner à cognoistre à un chacun 
qu’il était Chrétien, trois jours apres 
son Baptême il fit attacher à sa porte 
une ordonnance, par laquelle il chassoit 
de son logis tous les Prêtres & Ministres 
des idoles de quelque sectes qu’ils peuv-
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sent être. Il donna charge encore aux 
gardes des portes de ne permettre qu’ils 
le présentent devant eux pour entrer: 
davantage il fit abattre & jetter au feu 
toutes les statues des idoles autant cel-
les qu’il aurait en particulier, comme cel-
les qui se voiaient de tout le monde à 
l’entrée de son Palais, ou visa vis de la 
porte. 

Le Docteur Thomas avant que d’e-
tre Chrétien, etait merveilleusement 
clement & débonnaire envers les pau-
ures, il recherchoit tous les moyens 
possibles de leur faire du bien, donnant 
pour cela beaucoup de son revenu, l'hy-
uer il leur donnait des habits , il leur 
envoiait sa maçon du ris pour s nour-
rir. Ce qui l’a fait aimer & regreter de 
tous ceux du pays où il a commandé. 
Les nouvelles étant venues par tout le 
Royaume de la mort de son pere , & 
qu’il s’était retiré , laissant selon la 
coutume de la Chine les premières 
charges, (car il aurait été Coli, c’est à di-
re Censeur Royal ou Syndic, bien qu’il 
n’eut encore passé trente cinq ans ) le 
deüil que menèrent de toutes parts ses 
amis, & les pauures, fut si grand que 
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chacun en demeura étonné. Le Pere 
compta deux cents vingt lettres qui lui 
sont envoiées de diverses villes, les 
Ambassadeurs desquelles il a renvoyé 
chez eux, apres avoir en leur presen-
ce adoré en la Chapelle de son Palais 
l’image de nôtre Seigneur pour les as-
surer comme il était Chrestien, fai-

te en sorte que chacun deux le témoi-
gnât en sa ville lors qu’il y serait re-
tour. 

L'exemple du Docteur Thomas en 
ce qu’il avait embrassé la loi de Jesus-
Christ,a été suivi de plusieurs, entre les-
quels Ciam Mim Tu homme dote est 
du nombre, la conuersion duquel a don-
né un grand crédit au Pere, & fait be-
aucoup estimer la doctrine qu’il profes-
se & enseigne, n’y aivait personne en ce-
te ville où se trouvent tant de bons & 
beaux esprits, qui ne lui cédat volontiers 
le premier lieu. Un certain Mandarin du 
Tribunal de guerre,& parét du Docteur, 
qui s’en moquait du commencement, 
depuis à son imitation a fait bastir en 
fa maison une Chapelle merveilleuse-
ment belle & bien elabourée. 

Je mets au rang de ceux qui par l’en-
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tremise du Docteur Thomas se font 
faits Chretiens : un bien fils, petit en-
fant, qui par une merveille non jamais 
oüie & sans exemple a demeuré vingt 
quatre mois entiers dans le ventre de sa 
mère, semblant attendre que quelque 
Prêtre Chretien vint en la maison de 
son père,pour avec les eaux du baptes-
me le nettoyer de la tache du péché ori-
ginel. 

L' authorité du Philosophe Confut-
sus ( qui fleurissait en ce Royaume il y 
a mil sept cens ans) fut telle, qu’il mérita 
de tous non seulement le nom de mai-
stre, mais encore qu' à ses déscendants, & 
aux Ecoliers de ses disciples par une lo-
gue succession fussent données de grands 
revenus, & accordés plusieurs beaux 
privilèges & exemptions. Un d’entre 
eux nommé Leon, s’est a donné à la Phi-
losophie de Jésus-Christ, par le moyen 
duquel nous esperons qu’en bref plu-
sieurs feront le même. 

Je finirai cette mission apres avoir mis 
au rang des autres Jacques, qui n' étant 
encore que Catecumene renonça aux 
Idoles. Celui-ci avait tout plein de ses 
aieuls & bisaieuls , qui par une longue 



76 Histoire de la chine 
suite d'années avaient été adorés, & par-
tant leur mémoire était precieuse de-
uant tous : neantmoins ayant entendu 
ce que le Pere avait dit en sa Predica 
tion,touchant la folie & vanité des hon-
neurs. De retour qu’il fut en son logis il 
leur offrit le dernier sacrifîce de ris 
& de beaucoup de vin , puis les re-
gardant il leur dit : dusquels à main-
tenant je vous ai libéralement offert 
tout ce qui a été en mon pouvoir, 
fans en avoir tiré aucun profit, ainsi à 
mon grand dommage, pour n’avoir pas 
connu le vrai Dieu Créateur du Ciel & 
de la terre , maintenant j’ai pris resolu-
tion de servir un meilleur maître, le-
quel veut que je prenne de vous la ven-

.geance & de chatiment que vous mérité?. 
Les ayant donc mis fur un bucher, & fait 
allumer du feu tout autour, il les reduisit 
en cendres. Apres il fut trouver le Pere 
lui demanda le baptesme , & l’obtint au 
grand contentement de l'un & de l’au-
tre, 

Je parle tous silence à dessin tout 
plein d’autres choses semblables, de peur 
que la longueur n'apporte du degouft & 
ne soit ennuieuse. Le Pere a mis en ce 
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champ cinquante & deux nouvelles 
plantes, & sans doute il y en eût eu da-
vantage , mais étant inuité aux funé-
railles du Docteur Leon, & ayant con-
cu quelque esperance que le grand 
Colao reviendrait de la Cour de Pe-
chin , il s’en est retourné en la ville 
d’Hanceo. 

La mission aux Provinces Fio 
Cun, Xan 

Xen Si 

Le Pere Nicolas Trigaut, avec in-
tention d’enseigner les Mathéma-

tiques qu’un des moindres officiers (en-
cor Payer, mais qui s’était neanmoins 
montré en toutes occasions sort affe-
ctionné au bien de nôtre Compagnie, 
& de toute la Chretienté desirait gran-
dement d’apprendre une course fus-
ques à la ville Métropolitaine de la Pro-
vince Pio-nàm, & c’est principalement 
par l'avis & le conseil de nos Docteurs, 
pour être cete Province fertile & abon-
dante en bons esprits, la demeure an-
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cienne des premiers Rois, située au mi-
lieu de l’Empire Chinois, & pour avoir 
un peuple qui a de grandes dispositions 
à toutes sortes de civilité & de vertu. Ce-
te mission a reussi selon nôtre défit, puis 
que l'on a satisfait & contenté le Man-
darin qui nous est ami, & que de la on 
s’est ouvert le chemin pour parler en une 
autre ville disante d’une journée, en 
laquelle Ciàm Matheo licentié est eta-
bli pour gouverneur. Toute sa famille 
se confessa au Pere , lequel avait fait 
présent à Mathieu d’un livre écrit en 
langue Chinoise, qui traite des sept pé-
chés mortels & des vertus contraires, 
composé par le Pere Jacques Pontogia. 
Ce livre fut envoié par Mathieu à un au-
tre Mandarin qui lui était ami, de la 
Province lùt-nàn, voisine du Royaume 
de Pegù & Iangoma, dont il était ori-
ginaire, du même degré des licentiés: 
celui-ci était touché & de l’eloquence 
du style ,& de la nouveauté du sujet dont 
il traitait, vint trouver Mathieu & à pro-
pos de l'autheur du livre, lui demanda, 
quelle effet Compagnie de IESVS, 
dont il était, ajoutant tout plein d’au-
|tres choses en la louange du livre. Se-
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stant en fin informé de tout, & ayant ap-
pris de Mathieu que le Pere était là il 
le reçut magnifiquement en son logis, 

& durât quelques semaines le Pere dis-
puta si efficacement, & traita si bien de 
tout ce qui concerne la loi Chretienne, 
qu’il ne lui resta ni à lui ni à deux de ses 
fils, hommes de lettres, & mariés, aucune 
difficulté touchat la vérité d’icelle: neant-
moins quant à ce qui était de la suivre 
ses enfans avaient quelques empeche-
mens, ordinaires en la Chine, qu’il fal-
loir lever. Le Pere avait pris jour pour 
être baptisé , mais voici que la veille 

arriverent nouvelles de la Cour de 
Pechin , comme pour une bien legere 
saure il avait été demis de sa charge. 
Ce qu’il prit en bonne part, disant que 
ce repos & ce loisir lui avaient été don-
nés de Dieu , pour être plus à plein 
instruit & informé des choses qui 
appartiennent à la vie eternelle. De 
sorte qu’il disera bien son baptesme, 
mais ne diminua pourtant en rien l’esti-
me qu’il faisait de la loi Chrestienne: 

& pource que le chemin pour retour-
ner en son païs, était, ainsi que son di-
sait, tout plein d’assassins, il se retira à 



80 Histoire de la chine 
Fianceo, où il fut baptisé par nos Peres, 
avec un bien petit fils, & nous faisons 
encore que les fils plus âgés finiront 
bientôt les traces de leur bon pere. 

COMME ils disputaient, étant de ha-
sard tombez fur le propos de la chasteté, 
le Pere déclara les trois degres de cette 
vertu, mettat en avant ( selon l'interpréta-
tion de lainé Hierosme) la similitude de 
la semence Evangelique dont il parle au 
treizieme chapitre de lainé Mathieu; 
Laquelle tombant en bonne terre en-
doit son fruit ou au centième, ou au 
soixantieme, ou au trentieme. Le Li-
centié se tournant vers son jeune fils, & 
vers sa petite fîlle, Mes enfants, dit-il : Si 
vous me voulez croire, vous vous tien-
drez à cet effet, & choisirez ce genre de 
vie qui vous peut faire jouir du fruit au 
centieme ; puis que vous avez eu le bon-
heur d’être faits Chretiens en un âge 
innocent, & avant que d’avoir été cor-
rompus par la malice du siecle. Pour 
moi je suis contraint de me contenter 
ce pendant du trentieme. Mais s'il avait 
que votre merceneure, je tâcherai de 
ne pas perdre le soixantieme 

De plus le Pere Nicolas ayant en ce 
mefme 
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mesme lieu entendu dire tout plein de 

choses, touchant la fertilité de la Pro-
uince Xàm Sì, & touchant la simplicité 
de ceux du païs, prit sujet d’esperer, qu’ils 
receuroient volontiers la loy de Iesus-
Christ fi une fois il y pouuoit entrer. Et 
il ne se trompa pas, pource qu’il conuer-
tit à nostre Seigneur, & baptisa un Gen-
til-homme Chinois qu’il nomma Simõ, 
lequel en qualité de Licentié est venu 
cete année en Pechin à l'examen des 
Docteurs, & a apporté des letres de son 
ordre, par lesquelles on mande que le 
Pere traite de la loy Chrestienne auec un 
grand concours de gens doctes & des 
nobles, & qu’il espere en recueillir une 
ample moisson. 

LE Pere Alphonse Vagnone a esté 
enuoié par les Superieurs en cete mesme 
Prouince , pource qu’estant arriué de 
Macao,& traitant auec les Chrestiens 
au beau milieu du Roiaume, & en nostre 
maison de la ville Cièn Ciàm, ils furent 
auertis de la part des Docteurs, qu’il n’e-
stoit pas expedient ny pour nostre Com-
pagnie ny pour eux, que le Pere qui de-
puis peu auoit esté par Arrest public hon-
teusement chassé de Nanchin & de tout 

F 
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l’Estat, à raison qu’il prechoit l' Euangi-
le, demeurât en vue ville fi proche de Nã-
chin , qu’il seroit bien plus à propos de 
le renuoier en une autre plus esloignée, 
pource que les amis de Xin ne manque-
roient iamais de leur ioüer un mauuais 
tour & de leur rendre quelque mauuais 
office, mettant en auant cete calomnie, 
que par le Conseil & par l’authorité des 
Docteurs Chrestiens le Pere seroit re-
tourné dans le Royaume. Et arriua fort 
à propos que les Licentiez Estienne & 
Thomas,surnommez Hàn, deux freres 
de la Prouince Xàn Sì desiroient & de-
mandoient un Pere pour baptiser leurs 
familles, & en la Prouince Xèn Sì, le 
Docteur Philippes qui apres la mort de 
fa belle-mere s’estoit retiré en sonlogis 
pour passer son dueil selon la coutume 
du païs, auoit aussi le mesme desir : De 
forte que le Pere apres un long voiage 
est enfin arriué en ces Prouinces. Et 
pource qu’il a passé en tout plein de lieux 
qui ne sont pas encor cogneus par ceux 
de la Compagnie, & où se voient de gra-
des singularitez & merueilles, ie tireray 
de ses letres quelques particularitez, qui 
comme i’espere feront agreables au 
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Lecteur. 

LE Pere doncques en premier lieu prit 
terre en une ville nommée Cièu Ciàm 
Fù, sur les confins de la Prouince Ciàm 
Si. Laquelle estant enuironnée de neuf 
bras de diuers fleuues, il est mal-aisé de 
dire fi elle rend la Prouince ou plus ferti-
le, ou plus plaisante & delitieuses, s’il y a 
quelque autre ville marchande, celle-là 
fans doute est la plus frequentée. Pour-
ce que de là lon peut aller par eau en l'u-
ne & l’autre cour, & és autres huict Pro-
uinces. Il y a un si grand nombre de na-
uires que le Pere n’a iamais peu venir à 
bout de les compter: mais de là lon le 
pourra conjecturer, que se paiant pour 
chacun, chargé, ou non, fort peu de cho-
se, le Mandarin neantmoins qui a soin 
de leuer ce tribut, met bien pour le 
moins chaque iour mille escus es coffres 
du Roy, & bien souuent deux mille. 

DE là il partit pour aller en Huquàn, 
l’une des plus grandes Prouinces du 
Royaume de la Chine, où on peut aller 
de tous costez par eau, aiant beaucoup 
de fleuues autour de soy, elle a du pois-
son en abondante, des chairs aussi, & 

rien ne luy manque des choses necessai-
F ij 
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res à la vie, que le sel, que lon y apporté 
des autres Prouinces, & principalement 
de celle de Nanchin. En cete Prouince 
d’Huquàn il y a une montagne nommée 
Vxìm Xàn, fort renommée, & frequen-
tée d’un nombre incroiable de pelerins, 
fur laquelle ils ont basti un Temple auec 
tant de magnificence & daparat, que lon 
dit que la couuerture & les tuiles sont de 
fin or. Qu' il y ait en ce Temple de grãdes 
richesses, de là le peut-on iuger, que le 
Roy en tire tous les ans quarante mille 
escus pour mettre en ses coffres ; dail-
leurs plus de mille Taò sù, (c’est une se-
cte de deuins ou pour mieux dire de ma-
giciens) en ont de bōnes pensions, ceux-
cy estans distribuez en douze Classes, 
adorent iour & nuict un idole infame, 
qui pourtant est de fin or, l’origine du-
quel on dit estre plus ancienne que le 
regne d’Hùm Fù, qui le premier ayant 
chassé les Tartares, rendit au Royaume 
de la Chine fa premiere liberté, & qui fut 
le chef & lasouche des Rois qui regnent 
aujourd’hui. Lon dit que de sõ tẽps cete 
mõtagne fut renõmée, à raison d’un cer-
tain Idole & des Prestres qui le seruoiẽt, 
& que Iùn lò quatriesme fils d’Hùm Fù, 
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& succcsseur de son pere à la Roiauté, 

emeu du commun bruit lui ordonna, 
une statuë d’or, qui par diuerses fois, 
nonobftãt toute l’industrie qu’ils appor-
terent, les maistres reüssit fi mal, que ia-
mais ils ne peurent exprimer la semblan-
ce de l’idole. Le Roy doncques voiant 
cela fait jetter en fonte un sié portrait qui 
reüssit fi bien qu’il sembloit ne lui man-
quer autre chose que la parole, La cho-
se fut tenuë pour un miracle, & le bruit 
s’en estant épandu par tout le Roiaume, 
a excité un fi grand nombre de Pelerins, 
que le Pere voiant ce qui se passoit en 
demeura tout étonné ; car hommes & 
femmes, petits enfans & vieillards de 
cent & deux cens lieuës, entreprenn ent 
Je pelerinage, auec tant de sentiment en 
leur impieté, qu’il semble que ce soit 
pieté & deuotion. Estans arriués au 
pied de la montagne, ils commencent à 
jeusner, selon la coutume : les uns vont 
pieds nuds,les autres montent iusques 
au plus haut, se trainans fur leurs ge-
noux. Tous portent en leurs mains des 
partes de bonne odeur. En deux ou trois 
endroits, la montagne est fi difficile & 
le chemin fi dangereux, que lon n’y peut 

F iij 
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monter, sinon se prenant des mains à 
certaines chaînes de fer qui font là pour 
ce sujet. Aiant doncques presenté leurs 
offrandes à l’idole ils s’en retournent 
joieux en leurs maisons, fans remporter 
autre chose que leur bourse vuide, de-
pendans en ce voiage bien souuent tout 
ce qu’ils ont peu amasserauec beaucoup 
de peine & de trauail en dix ans ou vingt 
ans. 

Mais pour retourner au voiage du 
Pere , aiant fort couru la Prouince de 
Fiùquàm, il alla au Roiaume de Fiònàn, 
ancienne demeure des Rois,de laquel-
le il fit tout le tour en douze iournées, 
cheminant tousiours par de belles & 
agreables campagnes, abondantes en 
froment & en auoines , fans y decouurir 
ou apperceuoir vue feule montagne. 
Toutes fois fur les limites du Roiaume 
lon en decouure deux qui y regnent, en-
tre lesquelles un chemin large de cinq 
cens pas fait par art, & à force de bras, 
donne entrée au fleuue pour arrouser les 
terres voisines & pour porter des mat-» 
chandises aux habitans, & n’y a pas plus 
d’espace qu’il en faut pour les voiageurs 
qui vont le long de ce bord , le pied mé-
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me des montagnes qui font de durs ro-

chers se va haussant de l' une & l’autre ri-
ue, en telle forte que vous diriés que de 
chaque costé ce n’est qu’une feule pierre. 
D’une part & d'autre vous voies plu-
heurs niches, dans lesquelles font po-
fées diuerses statuës bien elabourées, & 
entaillées dans le roc mesme, en fi grand 
nõbre, que le Pere les aiant comptées en 
trouua plus de deux mille. Ce trauail 
est si admirable que non seulement il en-
tretient, mais rauit encor les passans. En-
treces niches font certains petits ruisse-
aux d'eau viue, qui en coulant font un 
bruit le plus doux & le plus agreable du 
monde. De façon que je ne pense pas 
qu’en aucun lieu lon trouue chose qui 
puisse estre comparée à cet ouurage, qui 
fut commencé par les Rois qui establi-
rent leur demeure en cete Prouince, & 
a depuis esté acheué par un grand nom-
bre de Magistrats qui font pris à cœur. 

De là le Pere passa, en la Prouince de 
Xàn Sì abondante en chairs & en fro-
ment , non pas tant toutefois que la Pro-
uince Fiònan, & n’y a pas aussi tant de vil-
les : elle a des raisins à foison (dõt toute-
fois lõ en fait pas du vin) il va aussi là des 

r lui 
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nois semblables à celles de l’Europe, & 
quelques autres fruits.Le nõbre des cha-
rois pour mener les marchandises y est 
presque infini ; mais ce qui est tout à fait 
digne d’étonnement qui est là, se void un 
grand lac qui a quatre lieuës des nostres 
de long & deux de large: il est situé en-
tre certaines petites collines, & se rem-
plit des eaus du Ciel qui en decoulent. 
Ce lac au temps d’esté se deseche & se 
conuertit en de tres-excellent sel, qui au 
dessus est blãc & au dessous un peu noir: 
il y en a une fi grande abondance,que les 
Prouinces Septentrionales en font tres-
bonne prouision pour assaisonner leurs 
viandes. Ces peuples portent la barbe 
un peu plus grande que ceux des autres 
Prouinces de la Chine, & font encor 
plus affables, ils se portent volõtiers aux 
choses spirituelles, & reçoiuent auec aui-
dite la loy de Iesus-Christ : nous esperons 
que plusieurs d’entr’eux se conuertiront 
à nostre saincte foy. 
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Residence d'Hanceò. 

La residence d’Hanceò a reduit au 
chrostianisme, & baptizé quantité de 

Neophites, entre lesquels nous parle-
rons d'un nommé Simon , qui estoit va 
des licentiés qui auoit gouuerné la Pro-
uince Honan , auquel le P. Nicolas 
Trigaut, aiant fait recognoistre les er-
reurs Chinois, il se fit Chrestien en cete 
ville & deux de ses enfans aussi. Au plus 
jeune nous lui imposâmes le nom de 
Thadée : l'ainé encores catechumene sé 
va instruisant pour suiure de prés les tra-
ces de son pere. Le Docteur Michel 
qui estoit appelle pour Magistrat de Pec-
chune, bien qu'absent a esté fort bien 
pourueu & mis en la place du Docteur 
Leon, afin que la Chrestienté ne fût 
ici sans Protecteur. Sa particuliere ar-
deur & deuotion a paru en toutes 
rencontres ; mais principalement à 
Hio-yuen , qui est cete Academie des 
sages où lon traite des vertus, dont nous 
auons ci-deuant parlé assés amplements 
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en forte qu’il ne s’est passé occasion où 
iln'ait bien reüssi, se seruant souuent de 
l’œuure de Hiù-Ioseph , homme fort 
sçauant & deuot, lequel il tient en fa 
maison pour Maistre de ses enfans. 
Cetui-là en toutes assemblées de gens 
doctes où il se rencontre les attaque 
tousiours de paroles, veulent ou non, sur 
les principaux points de nostre foy, de 
la creation du monde, de la Trinité, du 
Createur de toutes choses , du peché 
originel, de l'immortalité de l'ame, & 
autres argumens fans aucune crainte 
des menaces des docteurs. De plus il a 
interpreté d’une telle forte les princi-
paux liures de la doctrine Chinoise, que 
quant au premier principe des choses 
il les fait aucunement conuenir auec les 
nostres, & montre que le reste du conte-
nu en iceux n’est pas beaucoup different 
de la loy Chrestienne, laquelle inter-
pretation ou commentaire il mettra en 
lumiere au plutost pour l'éclaircisse-
ment de la foy. 

La ferme & confiante vertu du Do-
cteur Leon qu’il a fait paroistre en cete 
année parmi les orages tempestueux des 
diuisions ciuiles , a esté aussi éprouuée en 
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la mort suruenuë en sa maison : car pre-
mierement fa mere que lon nommoit 
Marie est passée (ainsique nous esperons) 
de cete vie à une plus heureuse:elle fut 
honorée du Roy & de plusieurs autres , 
pour les merites de son fils vers la repu-
blique , ses funerailles furent faites auec 
les ceremonies de l'Eglise, & auec grand 
apparat & deuotion. Ie ne veux ici repe-
ter l'histoire des années passées où a esté 
fait mention des coutumes de nostre 
Compagnie, que nous auons introdui-
tes au Roiaume de la Chine au conten-
tement des Magistrats & du peuple. I'y 
adjouteray feulement ce qui s’est passé 
de rare en ces obseques. 

Les gens doctes n’ont point accou-
tumé de mettre hors de la maison les 
corps morts de leurs peres qu’aupara-
uant ils n’aient mis en lieu decent un 
tableau à l'imitation des images enfu-
mées des anciens Romains , où se lisent 
en grandes letres , pour plus de ma-
gnificence, le nom, le surnom, les ti-
tres & qualités du deffunct, ce tableau est 
posé non à l'entrée de la porte,mais en 
une salle, laquelle est parée selon la qua-
lité des deffunts ; la teneur de l’inscri-
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ption est comme qui diroit au Seigneur ; 

& le caractere Chinois qui signifie Sei-
gneur doit estre écrit necessairement au 
dernier lieu auec un certain poinct parti-
culier, en la formation duquel (qui se fait 
auec le pinceau) cõsiste une grade partie 
des funerailles & tous les honneurs ren-
dus au deffunt, & ce poinct ne se for-
me, ny ne se depeint sinon par un Magi-
strat égal au superieure esleu, pour cet ef-
fet par une grade assemblée d’amis. Tel-
lement qu’apres le trespas d’un Ma-
gistrat le fils du deffunt vestu de blanc 
(qui est l’habit, de dueil des Chinois) & 
ceint d’une greffe corde s’en va auec des 
presens cinq ou six iours auparauant l’en-
terrement , visiter le Magistrat qui est 
esleu pour ce sujet, & se prosternant en 
terre, suiuant la coutume du païs, fait 
huit reuerences, & auec des complimẽs 
le supplie d’acheuer auec le dernier 
poinct les honneurs qu’il doit à la me-
moire de son pere. Le iour designé ce 
Magistrat vestu de pourpre auec grande 
suite de sa famille de cliens, ses en 
seignes marchans deuant lui,s’approche 
de la biere & fait quatre reuerences au 
deffunt en se prosternant, comme nous 
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auõs dit, puis s’assied proche d’une table 
bien parée, fur laquelle est posé le ta-
bleau, dont a esté parlé ci-deuãt écrit en 
belles letres n’y manquant aucune chose 
sinon ce dernier poinct :1a couleur de la-
quelle il doit estre écrit, rend une odeur 
tres- suaue , elle est dedans un beau 
petit vase, & le pinceau est aussi fort beau 
à voir tant pour fa matiere que pour sa 
forme . Or le fils du deffunt s’auance 
& auec ses profondes reuerences , & les 
mesmes complimẽs que ci-dessus, inuite 
le Magistrat à Tien-ciù (ainsi appellent-
ils cete actiõ) d’écrire ce dernier poinct. 
Lors le Magistrat éleué fur ses pieds prẽd 
d’un des plus apparens de la cõpagnie ce 
pinceau trẽpé dans la couleur, & demeu-
re un peu de temps pensif, puis approchãt 
ce pinceau de la bouche l'humectãt auec 
sõ haleine d'une graue majesté forme en 
fin le poinct au tableau.Finalement auec 
quatre reuerences au nom du deffunt, il 
acheue entierement toute cete action. 

Doncques la mere du docteur Leon 
estant decedée, les honneurs susdits lui 
estoient deus selon l’ordre qui est entre 
les Letrés Chinois : & veritablemẽt il n' y 
auoit en la ville Magistrat si releué qui 
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n'eust estimé àfaueur d’estreesleu pour 
une action si honorable ; mais nostre Le-
on ne voulut permettre que les obseques 
fussent aucunement faites qu'à la mode 
des Chrestiens , ny par autres que par 
ceux de nostre Religion, & de fait cet 
honneur fut deferé à Simon de l’or-
dre des licenciés, qui auoit peu aupara-
uant esté mis entre les Neophites , qui 
leur estoit neantmoins de beaucoup in-
ferieur quant aux letres, à la dignité, 
& aux charges qu'ils auoient euës ; 
mais égal seulement en la possession de 
la loy Chrestienne. Le tout se fit selon la 
coutume & ordonnance, sinon que Simon 
voulant depeindre le dernier poinct il 
voulut s agenoüiller , pour honorer la 
deffunte, ce qui lui fut defendu par Le-
on. Tellement qu'au lieu de ce faire il dit 
auec tous les Chrestiens, qui y assistoiẽt, 
quelques oraisons pour l’ame de la de-
funte. Ce qui fut aux Neophites un spe-
ctacle no moins agreable que nouucau. 

Depuis que Marie fut Chrestienne 
elle sexerçoit en toutes fortes de vertus, 
c’estoit un modelle de pieté tant en fa 
maison que hors d'icelle : huit iours auãt 
son decés elle fit venir son fils & ses pe-
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tits fils , disant que la derniere heure s a-
prochoit, & leur laissa à chacun d’eux 
de bonnes instructions, & leur aiant à 
tous donné sa benediction, incontinent 
apres elle perdit &la veuë & la parole. 
Les Peres estoient pour lors absens par-
ce que le peuple s’estoit souleué à l’occa-
sion du lac, du quel nous auons fait men-
tion ci-deuant, & aussi à cause de l'Edit 
fait par le Vice-roy, contre la loy des 
Chrestiens. Mais Leon enuoia une peti-
te barque pour faire venir en toute dili-
gence le P. Iulles Lenj qui estoit à Ciam-
xo,auquel la bõne mere se confessa seule-
ment par signes, aiant encore l'ouie fort 
bõne, fi bien que le tout reüssit heureuse-
ment, incontinant apres qu’elle eut re-
ceu le Sacrement de l’Extreme-onction, 
elle rendit fort doucement l'ame à son 
Createur. 

A peine le Docteur auoit-il acheué les 
funerailles de sa mere que par un mau-
uais air corrompu qui regnoit en la  ville, 
il perdit presque en mesme temps qua-
tre enfans & sienne niepce, encores que 
lon ne doit dire qu’ils soient perdus, 
puis qu’estans sortis de cete mer de tra-
uaux sans auoir éprouué les deplaisirs & 
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miseres qui s’y retrouuent (le plus âgé 
n’aiant pas plus de cinq ans ) ont esté co-
loques à la felicité perdurable. Nos Pe-
res qui est oient de retour assisterent à la 
mort de la derniere niepce , & en la 
recommandation de l’ame, au lieu de 
dire l'antienne Subuenite, ils chanterent le 
Te Deum laudamus. Les Neophites s’é-
merueillans de cete nouueauté n’aiant 
iamais oüi appliquer cete forte d’oraison 
aux deffunts, un Pere leur en rendit la 
raison, leur enseignant que les ames des 
enfans par la grace baptismale entiere & 
incorrompuë s’enuoloient droit au Ciel, 
pour joüir eternellement de Dieu, & 
qu’il ne falloir nullement douter que ce-
te petite fille ne fût au nombre des habi-
tans du Ciel, de forte que toute la tri-
stesse se change en joie, & pour preuue 
ils porterent des roses au Pere qui en 
demandoit, desquelles il fit couronner 
les temples de cete petite innocente, & 
orner fa biere de fleurs. Or c’est assés 
discouru sur la famille de Leon. 

Lon ne doit passer fans loüange la fer-
ueur des autres Chrestiens, en la con-
seruation & dilatation de la saincte foy. 
Symphoros est femme d' va nommé 

Ciam 
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Ciam Michel , lequel a eu quelques 
charges aux armées, & mesmes les an-
nées passées il fut enuoié à Macao , pour 
la conduite des affaires du canon, il y 
a peu de temps que cete femme reçeut 
la doctrine Chrestienne quelle a fi fort 
imprimée au cœur, qu'elle imite conti-
nuellement les Dames de l’Europe en 
leurs ieusnes & penitences corporelles, 
en la frequence des saincts Sacremens, 
ne le cedant à aucune; bref toutes les 
vertus qui se retrouuent aux autres font 
heureusement representées en elle , & 
non contente de ce elle exhorte toutes 
les Dames ses voisines & amies à se fai-
re aussi Chrestiennes. 

Deux sœurs estans vefues resoluës 
de viure en cet estat, se sont razées les 
cheueux cete année , ce qui a donné lieu 
à l’obstinée poursuite de plusieurs pour-
suiuans, & aux prieres importunées de 
leurs amis. Mais les Chrestiens ne leur 
aiant manqué d’assistance ont fait re-
mettre à l’une d’icelles quelque somme 
de deniers qu’elle deuoit , pour n’estre 
détournée d’un fi louable dessein. 

Un nommé Ignace jeune enfant de 
grande esperance souuentes fois {mais 

G 



98 Histoire de la Chine 
principalement lors qu’il se confesse, fait 
une discipline de cinq cens coups, les 
offrans aux cinq plaies de nostre Sei-
gneur, laquelle deuotion plusieurs vont 
imitant. 

En une ville eloignée de deux iour 
nées, il y a une jeune femme, laquelle par 
la vertu de la loy Chrestienne a conceu 
une telle haine contre les idoles, qu’en 
quelque lieu qu’elle les trouue (mé-
mes citant aussi secretement celles de 
ses voisins) elle les jette au feu : & si 
elle ne les peut emporter, elle les fait 
tomber, esteignantle feu qui est alumé 
en leur honneur : en fin elle fait du pis 
qu’elle peut par les inuentions que lui 
fournit fa ferueur. Le demon pour se 
venger de ses injures se represente à elle 
fous diuerses figures, & le plus souuent 
s’efforce de lui troubler le repos de la 
nuit ; mais elle se moque de lui sur-
monte facilement toutes ses embuches 
diaboliques par le signe de la saincte 
Croix : & de fait elle n’estend pas fi tost 
la main pour se signer, qu’aussi-tost le de-
mon de grauité ne disparoisse. Laquelle 
chose estant sçeuë de ses amis demeu-
rerent étonnés des merueilles qu’ope-
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re la loy Chrestienne. 

Un Lettré d’une ville prochaine s é-
tant fait baptizer & nommer Felix , con-
uertit à la saincte foy une Damoiselle fa 
parente , laquelle fort souuent estoit 
assaillie & mal-traitée du diable, lui en-
seigna de se signer le front auec le sainct 
ligne de la Croix , & d' atacher en fa 
chambre le venerable sainct nom de 
Iesus imprimé fur du papier. Cela estant 
fait, oncques depuis on n'a veu le de-
mon infernal. 

Le sang des Martyrs du Iapon & leur 
confiante foy penetre (non fans fruit) 
encores iusques en la Chine. Un jeune 
nourrisson des leurs estant mis entre les 
cathecumenes, je ne sçay pour quel su-
jet, il se retira d’un si bon dessein. Quel-
que temps apres s’estant remis de nou-
ueau à entendre la doctrine Chrestien-
ne, on lui demanda la cause de ce re-
tour: il respondit qu’un marchand lien 
parent, aiant nauigé au lapon lui auoit 
raporté d’étranges nouuelles, touchant 
la force & la confiance des Chrestiens 
en ce Roiaume là. Combien librement 
& auec profusion ils épandent leur sang 
tant les hommes que femmes , & mé-

G ij 
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mes ceux qui sont en bon âge, non pour 
autreoccasion que pour la foy , que ce-
la lui auoit semblé surpasser les forces de 
la nature humaine. Ne pouuant reuo-
quer en doute la recompence eternelle, 
voiant que les petits enfans, par la con-
sideration d’icelle, auec tant de prompti-
tude d’allegresse méprisent leur vie. 

Mission de Ƴhìm. 

CEte mission se doit reduire à la resi-
dence d’Hanceò parce qu'un Pere 

d’icelle a pris le soin d’instruire ses Neo-
phites. Le chasteau Yhìm est distant de 
la ville de cinq iournées, auquel y a plu-
sieurs Chrestiens, desquels est chef Igna-
ce un des Mandarins, qu'il auoit obtenu 
des Superieurs cete mission du P.pour 
receuoir tous ensemble auec ceux de fa 
famille ja Chrestienne les saincts Sacre-
mens de l’Eglise. Ce qu'il executa auec 
grande deuotion, & tous les autres limi-
terent en cõfessant au Pere, & quelques-
vus se confessans deux fois le nombre 
de Neophites est beaucoup augmenté. 



de l'année M . DC. XXIV 101 
Entre iceux Neophites Yhimes , il y 
auoit des hommes de letres qui estoient 
pulmoniques & n'auoient plus que la 
peau & les os, l’un desquel, ieune hom-
me de vingt & un an,estant exhorté de 
son pere à souffrir constamment à l’e-
xemple de lesus-Christ les incommo-
ditez de sa maladie, respondit ces paro-
les ( qui doiuent estre pesées estant di-
tes par un nouueau Chrestien:) Dés le 
commencement (dit-il) que ie receus 
la foy Chreftienne, i’ay tousiours desi-
ré qu’il s’offrit occasion de recompen-
ser (selon mon petit pouuoir) les infinis 
benefices receus de mon Rédempteur 
par quelque perte de mes biens ou de 
ma santé. I'estime que mon Seigneur 
m’a enuoié cette affliction pour exercer 
ma patience. De forte que ie m’effor-
ceray de m’y comporter en tout & par 
tout en bon Chrestien, l’autre auoit nom 
Louis qui auoit esté baptisé à Nanchino 
il y auoit Bujana, & bien qu’aussi-tost 
qu’il fut baptisé il se mit au lit, il auoit 
neantmoins un tel zele d'accroistre la re-
ligion Chrestienne que iour & nuict il ne 
pensoit à autre chose. Il a conseré auec le 
Pere de beaucoup de choses sur ce sujet. 

G iij 
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Et non content il a écrit amplement a 
tous nos Peres , ausquels il décrit le 
cours de l'histoire Ecclesiastique depuis 
quarante ans. Et par quel moien peu à 
peu elle s’est augmentée : finalement il 
conclud que le principal est de s'adon-
ner à composer des liures, inuitant les 
Peres par raisons d’en vouloir prendre 
la peine. 

Voici donc les fruits des nostres en 
la Chine, lesquels feront à la derniere 
une plus grande récrite, aidés qu’ils se-
ront de la grande charité de vostre pa-
ternité, & des prières de ses autres en-
fans, ausquels nous nous recomman-
dons de toute nostre affection.DeMacao 
ce vingt-septiesme Octobre mille six 
cens vingt-cinq, 

Par commission du Pere Visiteur, 

De vostre paternité 

Indigne fils en IESVS-
CHRIST VENCISLAS 
PANTALEON. 
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Iacques, aux Cicognes. 
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lec Privilege du Roy. 





A MONSEIGNEVR 
MESSIRE MICHEL DE 

MARILLAC Garde des Sceaux 
de France & de Nauarre. 

M 
ONSEIGNEVR, 

Depuis vostre depart, on ma 
mis en main une relation de ce qui 
s est passé pour l'auancement de la 
Foy, dans quelques pais fort esloi-
gnet Si tofi que ie l'eu receue ie fis 
dessein de vous la presenter, croy-
ant auoir trouué a ce couprun liure 
pour lequel vous ne vous tiendrés 
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pas importuné , comme fvou sl'estes 
Jouuent pour les autres que l'impri 
me. Carcetuicy est plein de grandes 
çf de belles conquestes des âmes , 
qui se rangent a miliers, sous la 
houlette de Sainct Pierre. 

Cecy se rencontre heureusemet 
au ret our du voyage que vous ve-
nés de faire auec sa Maiesté pour 
le bien de plusieurs ames, pour le 
repos de la France, où se sont pas-

seés mille avions ( ausquelles vous 
auez une grande part) qui ne vont 
pas moins à la gloire de Dieu, que 
celles qui se lisent dans ce livre, le 
voudrois quil me sut permis de 
les faire sçauoir à toute l'Inde: le 
m'assure qu'on iugeroit dans ce 
nouueau mode, aussi bien que dans 
cetuicy qu'elles viennent d'un Roy-



aume où le Roy, estres- Chrestien, 
$ les principaux Ministres tres 

affectionez à la Religion. Et par 
consequent celuy qui y tient le pre-
mier lieu dans la Iuslice, plein de 
pieté $ de prudence. Permettez 
moy, Monseigneur, de le publier 
par tout le Monde que iaye 
l'honneur d'estre aduoué de vous. 

Monfeigneur 

Pour vostre tres-humble & 
tres-obeissant seruiteur 

SEBASTIEN CRAMOISY. 
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Extrait du Priuilege du Roy. 

PAR grace & Priuilege du Roy, il est permis à 
Sebastien Cramoisy marchand Libraire Iuré.à 

Paris, d’imprimer, vendre, distribuer un liure inti-
tulé, Histoire de ce qui s'est passé au Royaume du Ti-
bet en l’année 1626. & ce pendant le temps de six 
années consecutiues, auec defense à tous Libraires 
& Imprimeurs de le contrefaire, sur peine aux con-
treuenans de confiscation des exemplaires, & de 
deux mil liures d’amende, ainsi qu’il est plus am-
plemét porté par ledit Priuilege, Donné au camp 
deuant la Rochelle le 18. Aoust 1628. 

Par le Roy en son Conseil. , 

SENAVLT 



Pemission du R. P. General. 

Ceste Histoire du Tibet se pourra, imprimer 
sous le bon plaisir de Monseigneur le Reue-

rendissime Vicegerent, & du Reuerendissime Pere 
le Maistre du sacre Palais. Faict à Rome ce 29. 
Feburier 1628. 

MVTIO VlTELLESCHI. 
General de la Compagnie de E SVS. 

Imprimatur si Videbitur Reuerendiss. 
P. Magistro Sacri Palatij Apostolici. 

A Episc. Bellicastren. Vicesg. 

IMPRIMATVR 
FR. IOANNES BAPTISTA MA-
RIN V S Magister $ focius Reueren-
dissmi P. Fr. Nicolai Rodulpbij ordi-
nis Pradicatorum Sacri Apost. Palatij 
Magistri. 



Permission du R. P. Prouincial 

N ous lean Filleau Prouincial de la Compa-
gnie de IESVS en la Prouince de France, 

fuiuant le Priuilege qui nous a esté octroyé par les 
Roys tres-Chrestiens HENRY III. le 10. May 
1583. HENRY IV. le 20. Décembre 1606.& 
Louis XIII. à present regnant le 14. Feburier 
1612. par lequel il est defendu à tous Libraires, & 
Imprimeurs d’imprimer aucuns liures de ceux 
qui sont composés par quelqu'un de nostre dicte 
Compagnie sans permission des Supérieurs d’i-
celle, Permettons à Sebastien Cramoisy marchâd 
Libraire luré à Paris, de pouuoir imprimer pour 
fîxans l’Histoire de ce qui s’est passé au Royaume 
du Tibet en l’année 1626. traduicte par un Pere de 
la mesme Compagnie. En foy dequoy nous auons 
ligné la presente à la Fleche le 3. Septembre. 1628. 

IEAN FILLEAV. 
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HISTOIRE 
DE CE QVI S’EST 

PASSE' AV ROYAVME 
du Tibet,en l'année 1626. 

LETTRES TIBET 
de l’année mil six cens vingt six. 

I 

E pretens par celle-cy fai-
re une brieue relation à vo-
stre Paternité de la million 
du Tibet, où nous fom-

mes arriuez cinq de nostre Compa-
gnie,, & d'autant que iusques à pre-
sent ie ne luy en ay fait aucun récit 

A 
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pour la diuersité des choses qui se peu-
uent dire sur ce sujet, ie reduiray la 

matiere en chapitres pour plus gran-
de intelligence. 

DV RETOUR A V 
Royaume de Tibet. 

V 

Ostre Paternité aura sçeu 
par celle que i’escriuis au 
Pere Prouincial, ce qui se 

passa en l' an 1624. lors que le me 
resolus daller au grand Tibet (ou 
Royaume du Puissant comme ils 
l'appellent ) laissant donc tout ce 
que ie raconté de mon partement & 
de mon retour, pour lors arriué que 
iesus en la ville d’Agra, qui fut sept 
mois apres que i'en fus party (car au-
tant me fallut- il de temps pour ceste 
entreprise.) Les Supérieurs des Indes 
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informez du succez de ce voyage, iu-
gerent à propos que l'année suiuante 
ie retournasse auec un autre Pere de 
la Compagnie au Tibet d’où ie les ad-
uertirois plus particulierement du 
fruict que l’on peut tirer de ces quar-
tiers là, afin d’y enuoyer des ouuriers 
au besoin pour la plus grande gloire 
de Dieu. Nous partisines donc d’A-
gra au commencement de Juin, 
deux Peres que nous estions pour al-
ler en ce lieu là, & bien qu'il nous fa-
lut souffrir beaucoup & surmonrer 
de grandes difficultez , neantmoins 
elles ne furent telles que celles du 
voyage precedent, entre ces trauerses 
celle-cy ne fut pas la moindre , que 
l'on nous osta la plus grande partie de 
si peu que nous portions, encores que 
nous eussions lettres du Roy de Mo-
gor qui ordonnoit aux petits Roys 
des Montagnes, qu'ils nous donnas-

A ij 
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sent passage libre, enfin nous arriuas-
mes en ces terres au mois d’Aoust. La 
resiouyssance de ce bon Roy fut gran-
de, lors quil entendit nostre retour, 

pour la tesmoigner, il enuoya au 
deuât de nous à quatre iournées loing 
homes & cheuaux auec plusieurs pre-
sens, donant ordre qu'en tous les lieux 
où nous deuions loger nous fussions 
receus auec toute sorte d’humanité 
& de courtoisie.Estans arriuez à la vil-
le de Caparangne, l'on nous logea en 
vue maison proche celle du fils du 
Roy, laquelle auoit esté pourueuë du 
Palais du Roy, de tout ce qui estoit 
necessaire : trois iours apres le Roy fut 
cotraint d’aller en une guerre, qui luy 
estoittres importante, le mesme iour 
de son partement il nous sit appeller, 
& apres un long discours se ietta à nos 
pieds nous priant de luy donner la be-
nediction, le voyant ainsi prosterné 
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ie leus sur luy le sainct Euangile, luy 
mesme tenant ce pendant le Missel 
auec les mains & le baisant auec gran-
de deuotion, ce fait il se leua & nous 
commanda que pendant son absen-
ce nous visitassions la Royne, tout au 
moins de iour à autre, parce qu'apres 
Dieu nous luy tenions lieu de Peres, 
apres il s’achemina vers la porte de la 
ville où il estoit attendu de plusieurs 
personnes, & prist congé de nous seu-
lement fans parler à autres : Au bout 
d’un mois & demy estant de retour de 
la guerre il prist resolution de s’adon-
ner à apprendre les points de nostre 
saincte Foy,mais comme nous ne sça-
uions encores la langue du Tibet, il 
fut necessaire d’attendre iusques à ce 
que nous l’eussions apprise , pour le 
pouuoir instruire, & partant nous 
le laisserons en ce dessein iusques à son 
temps,& ce pendant nous traitterons 
d’autres choses. A iij 



6 Histoire du Royaume de Tibet. 

DES QVALITEZ DES 
Pays duTibet & de la diuersité des 

Royaumes attenans. 

L 

E Tibet (ou Puissant) car 
on l’appelle en l'vne & en 
l’autre sorte, ainsi que nous 
auons dit cy deffus, com-

prend le Royaume de Cogué qui est 
celuy auquel nous demeurons à pre-
sent, celuy de Ladac, de Moriul, Ru-
doc , Vtsana & deux autres qui sont 
vers l’Orient, tous lesquels auec le 
grand Royaume de Sopo, qui confine 
d’un costé la Chine , & de l’autre la 
Mofcouie , font la grande Tartarie. 
Cét Empire de Sopo est fort grand, & 
comme l’on dit, a plus de cent petits 
Roys tributaires. Ce tant renommé 
Cataio, n’est pas un Royaume par-
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ticulier, mais une grande ville appel-
lée le Catai, metropolitaine d'Une cer-
taine Prouince voisine de la Chine, 
delaquelle ils disent estre Seigneur le 
Grand Monarque de Sopo : en tous 
ces Royaumes ils tiennent la mesme 
fecte du Tibet sans aucune différen-
ce , comme aussi les habitans different 
ils bien peu des Tibetans pour le lan-
gage: celle nation est pour la plus part 
de bon naturel, deuote & fort portée 
aux choses du salut, & qui a une gran-
de haine & auersion de la Loy de Ma-
homet, ils ne se tiennent pour Gen-
tils, & pour en dire la vérité ils sont 
forts differents de tous ceux que nous 
auons veus & cognus iusques-icy. 

Mais venons aux particularitez du 
Royaume ou nous sommes demeu-
rans, qui est l'uniqee porte de tous les 
autres. On doit sçauoir qu'en ce Roy-
aume, ilya plusieurs Ecclesialtiques 

A iiij 
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appellez Lamas qui sont de dix ou 
douze sortes, tous neatmoins profes-
sent une mesme foy, bien qu'ils soient 
differents entre eux en ceremonies & 
coustumes,il y en a quelques uns d'en-
tre eux qui se marient, mais généra-
lement leur vie est en fort bonne esti-| 
me: quelques uns viuent en Commu-
nauté auec Supérieurs en leur Mona-
stere, d’autres viuent chez eux en leur 
particulier, & toutefois viuent tous 
d’aumosnes, lesquelles ils vot quettas, 
encores qu’aucuns d’entre eux soyent 
assez riches. Leur profession est d'em-
ploier beaucoup de temps à lire un 
certain liure qu’ils ont,disans que céte 
lectureles auance autant en vertu co-
me l’oraison,& de faict ils appellent 
ceste lecture leur oraison, & disent que 
par elle Dieu pardonne plusieurs pe-
chez : leur habit est de drap de laine 
sur lequel ils portent une soutane cô-
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me les notres, mais sans maches; telle-
ment qu'ils vont les bras nuds:& pour 
ceinture ils se servet d’une autre sorte 
de drap qui leur pend jusques aux 
pieds, la nappe ou manteau est de la 
longueur environ de deux ans & 
demie, & un peu plus de trois quartiers 
de large, tout l'habiy est rouge, & la 
Cappe est rouge ou jaune : ils ont 
deux sortes de bonnets, l'un en forme 
de capuchon de Religieux,lequel fans 
couurir la poitrine couvre seulement 
la tête & le tour de la gorge, l' autre 
est comme une vitre fermée par le 
haut de laquelle se ferait seulement 
les principaux Lamas. 
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DIVERSES COVSTFMES 
des Ldmas. 

E viens maintenant aux 
diverse coustumes des La-
mas, ils en ont beaucoup, 
mais l’en rapporterai 

quelques une brievemet, ils ce jeune 
un certain jour de l'année, & appellét 
ce jeune Gnuna, qui veut dire jeune 
fort était parce que ce jour là ils ne 
mangent qu’une fois, & ne boyent 
point de leur breuvage qu’ils appel-
lent qui est pour eux une grande 
mortification, ils ne parlent point ce 
jour là,& s’il s'offre occasion de parler 
ils font signe de la tête pour se faire 
entendre. Quand les animaux comme 
Chevaux,Vaches, Moutons, & autres 
semblables font malades, il y a de ces 
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Lamas d’un certain ordre qui réci-
tent fur elles quelques raisons le ma -
tin & le soir, mais sns ouvrir les dents, 
les tenans toujours serrées, & parlans 
de cette sorte avec le peuple jusques à 
ce que les animaux soient guéirs. Ils 
ont quelques autres jours de jeune 
qu'ils appellent Guena qui est à dire 
jeunes ordinaires ausquels ils peuvent 
diner deux fois, le matin & à midi, ils 
peuvent manger de la chair, & apres 
ils mangent de tout ce qu’ils ont de 
choses douces comme fait, raisins 
cuits, & autres choses semblables, & 
en telle quantité qu'il leur plait, & ap-
pellent celà géner parce que ce jour 
là ils ne mangent qu'une seule fois de 
la chair, buvant de leur Cia ample-
ment comme ils font les autres jours, 
apportant pour leur raison qu’ils font 
chose fort agréable à Dieu en buvat 
beaucoup, par ce que buvant plu-
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fleurs coups ils ont la langue plus li-
bre & plus propre à louer Dieu &; 
dire des raisons. 

Lors qu’ils vont aux prières, ils ont 
accoustumé de sonner des trompettes 
de metail, mais il y en a parmi quel-
ques une faites des os des jambes & 
des bras d'hommes morts, ils se feruent 
aussi de chappellets dont les grains 
font de telles de mort lors que je 
leur en demandai la raison, le Lama 
qui est frere du Roy me repondit, qu’ils 
le feraient de semblables tropettes, 
afin que le peuple les voyant donner de 
fournit de la mort, & que pour la 
me fait raison ils le feraient de chap-
pellets faits d'os de morts : que quel-
ques sois aussi ils buvaient ,quoi que 
moins souvent, de dans les crânes pour 
avoir la memoire vise de la mort, la-
quelle est souvent cause de bien régler 
notre vie à quoi ferait aussi grade-
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ment de dire souvent ces rappelets 
& que les ayans souvent en leurs mains, 
ils resouvenaient aussi bien souvent 
delà dernière fin qui est comme une à un 
chacun, à quoi il a qu'ils se fer-
noient de crânes come de vases pour 
boire pour dautant moins gouter les 
plaisirs qui ne font que caduques & 
transitoires, tellement que ce breuua-
ge leur ferait plutot de teriaque 
spirituel pour l'ame contre les vices & 
passons, que de soutient pour le corps. 

Les seculiers n'ont point accoustu-
mé de fréquenter les Eglises, lesquel-
les sont presque toujours fermées, 
excepté deux certains jours de l'année 
qu'elles demeuret ouvertes, alors ils 
sont trois tours courans en rond tout 
à l' entour, & apres ils entrent pour faire 
la reverence aux images qui y font: les 
Lamas y vont plus souvent, car lors mef-
mes qu’il fait froid ils y demeurent qua-
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tre ou cinq mois, faisans continuelle-
ment raison- tantot l'un & tantot 
l’autre, par l'espace de plusieurs heu-
res, y mangeans & couchans, faisans 
au temps de l'oraison de profondes 
reverences, s’en trouvant plusieurs 
qui ont les mains, la face & la bou-
che & aussi les genoux contre ter-
re : ils chantent d'une voix qui n'est 
pas trop haute, mais d'un son assez 
doux, apres leurs chants ils concluent 
l'assemblée par des solennelles dis-
putes, desquellcs il y en a qui défen-
dent , & autres qui president, dispu-
tans des matières contenues en leur 
livre. Celle dispute finie chacun se re-
tire chez foy,&en s’en allant quelques 
uns des plus jeunes d'enfant par la vil-
le, avec des couronnes en telle ou 
des panderes qu’ils ont en leurs mains, 
qu’ils sonnent & touchent tous en-
semble artissement. Ce bal se fait assez 



Histoire du Royaume de Tibet. 15 

modestement, & n'y a que les jeunes 
Lamas qui dansent avec ceux qu’ils 
instruisent pour etreLamas: Ayant 
venir veu ces ceremonies, je dis au 
Lama frere du Roy, que je m’etton-
nais fort que les Lamas bien que jeu-
nes dansaient, & que nos Ecclesiasti-
ques etaient figraues & fi retenus que 
pour chose du monde ils ne vou-
draient avoir été vecus faire une a-
ction fi indecente & fi indigne de le -
stat qu’ils prosessent : Ne vous etton-
nez pas de cela, ce me dit le Lama, car 
en cette action ces jeunes Lamas repre-
sentent & sont la figure des Anges, 
adiouttant que comme nous autres 
dépeignons les Anges qui chantent & 
jouent des instrumés, aussi eux repre-
sentent les Anges ( & que partant ils 
allaient coronnez ) n'important pas 
beaucoup qu’ils dancassent, & qu'il 
avait veu un périt tableau de la Nati-
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vité de Christ auquel il y avait divers 
Anges des peints, qui étaient enpo-
sture de chanter & Tonner des instru-
mens, pour resouffance de la Nati-
vité du Sauveur. 

Ils dépeignent en ces quartiers les 
Anges qu'ils appellent en diver-
les manieres ,les uns beaux & aggrea-
bles, ôc les autres hideux & epouven-
tables prêts à combattre les démons, 
disans qu'ils les representent dissor-
mes, non pas qu'ils le foyet ,mais pour 
exprimer ce qu'ils font contre les 
mauvais esprits en faveur du genre 
humain, ils les croyent sans nombre 
& les divisent en neuf ordres, tous es-
prits sans corps, les uns plus grands, & 
les autres moindres: entre les portraits 
de leurs Laz ou Anges, i’en vis un jeu-
ne armé d'une cuirasse, l'espée à la 
main droite, menacant le diable qu' il 
tenait tous les pieds, & disent que ce 

Laz 
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Laz était un des principaux de tous, 

médiateur entre Dieu & les hom-
mes, qui ne croira que ce ne soit l' Ar-
chage saint Michel, encores qu'ils ne 
le representent avec des balances, 
ny avec des ailles? & qui ne vigera aus-
si que ces neuf ordres ne se rappor-
tent aux neuf chœurs des Anges? 

Il n'y a pas long temps que j'allai 
en une ville elloignée de celle de Ca-
parangne d’environ demie journée, 
avec le Roy, qui allait voir la Royne 
sa Mere, laquelle était allée en pè-
lerinage en ce lieu où il y a plusieurs 
Temples & cinq cens Lamas, mais ce 
jour là, parce qu il y avait un grand 
concours de monde de divers en-
droits, il s y entrouva jusques à deux 
mil : & quand nous arrivions, nous 
les trouvâmes qui attendaient le Roy 
en bel ordre , étant deux à deux 
comme nos Religieux lors qu'ils vont 

B 
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en procession, tenans un long espace 
de pays, chantans tous à leur mode, 
les principaux tenans diverses ensei-
gnes en leurs mains : le Roy les voyant 
defendit incontinent de cheval, & 
dessus un long tapis de foye que les 
Lamas lui avaient appresté fit trois 
reverences à toute l'assemblée s'en-
clinant avec la telle & les mains inf-
ques à terre ,& cela fait celle Copagnie 
lit fix reverences au Roy de mêmes 
qu il les avait faites, ce qui montre le 
grand respect que le Prince porte aux 
Lamas quand ils vont en corps, qu’il 
les trouve seuls, il ne les falue point, si 
ce n'est celui qui est leur chef, qui à 
present est le frere du Roy. 

Au commencement de chaque 
mois, les Lamas vont en procession 
avec plusieurs est en dars noirs, ou font 
figurez des Démons , quelques uns 
portons en leurs mains des panderes & 
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autres des tambours, au son desquels 
ils chantent diverses chansons, por-
tans tous chacuns un drap lié derrière 
la telle, lequel descendant sur le visage 
leur ferme la bouche, de crainte que 
les mauvais esprits qu’ils vont chassans 
hors de la ville ne puissent revenir sur 
eux, pretendans par ces ceremonies 
empêcher qu’il ne leur arrive le reste 
du mois aucun inconvenient, & à cet 
effet étant dehors ils courrurent les 
Démons, ce qu'étant achevé chacun 
s’en retourne chez lui. 

Ils vont tous les mois en la même 
façon, à une maison qui est au haut 
d’une certaine montagne proche la vil-
le dediée à un La ou Ange qu'ils pren-
nent pour patron, sur laquelle mai-
son apres avoir mis divers enseignes 
& l'avoir entourée de toutes sortes 
d’armes comme espées, currassés, mo-
tions, & rondaches, ils commencent du 

Bij 
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plus haut de la maison à sonner les 
trôpettes, crians à haute voix en l'ho-
neur de l'Ange tutelaire fango,fango, 
fango, encensans continuellement la 
maison de toutes parts, ce qu’étant 
achevéils jettent par les fenêtres gra-
de quantité de pain avec du beurre 
qu’ils offrent à l’Ange La, afin qu’il 
leur donne victoire contre leurs en-
nemis, & cela est ramassé par les pan-
ures avec grande devotion. 

Aucuns Lamas à ce destiner, vont 
tous les mois encenser les maisons du 
Roy, invocans plusieurs fois l’Ange, 
à ce qu’il n'entre en ivelles aucun mal 

Il y a quelques jours en l’année aus-
quels les Lamas benissent l'eau, lisant 
un longtemps en leur livre, jettant de-
dans de l’or, du Corail, & de grains de 
Ris, & après cela la en vont jetter par les 
maisons, ainsi que nous faisons l’eau 
benite, & assurent que les Demos ne 
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peuvent nuire a ceux qui sont dedans 
les lieux qui ont été ainsi appeller de 
cette eau. Il arriva que je tombé ma-
lade à cause que la maison en laquelle 
je logeois était fort froide , le Roy 
m’offrit en son palais un logement, 
mais ne pouvant accepter cet offre 
pour plusieurs raisons que l'on peut 
bien savoir, il me dit qu'il y avait une 
maison de son pere attenante à son Pa-
lais qui etait defendue du froid, mais 
qu’il ne me l'offrait pas, pour ce que 
l’on tenait quelle était pleine de De-
mon & que pour cela elle n’était point 
habitée, ainsi ferait seulement de gar-
de robe il y avait longtemps, le loi ref-
pondis, que s’il lui plaisait me faire 
l'honneur de me permettre del’habiter 
que je le ferais volontiers sans aucune 
crainte des Démons, lesquels voyant la 
S. Croix s'enfuirait t'epouvété 

& laisseraient la maison libre,mais ce 
B iij 
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bon Roy ne me le voulait permettre, 
craignant qu’il ne m’arrivait quelque 
malheur, l'ayant assuré qu il ne m'ad-
viendrait aucune disgrace, il fit suider 
& nettoyer cette maison & me permit 
d'y loger, toujours neantmoins avec 

-quelque crainte, mais par la grâce de 
Dieu je ne fus nullement incommodé 
de chose du monde: ce que voyant le 
Roy il dit à plusieurs Lamas ; Vous au-
tres vous pres chez la grande vertu de 
votre eau dont vous nous allez arro-
sant par les maisons, mais pour vous di-
re le vrai, je n'ai jamais vu que vous 
ayez peu chasser les démons de cette 
maison, en laquelle à peine mon Pere 
pouvait il entre avec les choses sa-
crées qu’il avait, & maintenant il n’y 
a pas seulement la moindre ombre de 
trouble , c’est pourquoi je vous dis 
parle certain que votre eau n' a non 
plus de vertu que celle qui court en la 
riviere. 
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Lorsque j'eu les nouvelles des Pères 

qui venaient cette année, j'allai quel-
ques journées au devant d'eux pour les 
recevoir: avant que les rencontrer mon 
compagnon & moi nous arrivames 
à une montagne, à la cime de laquelle 
dessus un monceau de pierres nous vis-
mes quelques banderolles qui jouait 
au vent, entourées de flêches dont 
ils se feront ici en plusieurs endroits, 
& alors ceux qui nous accompa-
gnoient nous dirent qu'il fallait en ce 
lieu offrir à l’Ange da l'or ou quelque 
autre monoye, afin qu'il ne pleut pas 
ce jour là, parce que le temps menaçait 
de pluie : mais je repondis que je ne 
ferais point ctte offrande, d’autant que 
de pleuvoir où non, cela dependait 
de la volonté de Dieu auquel je me co-
siois, qu'il nous donnerait beau temps. 
A la bonne heure ( me repondirent 
ils) mais en peu de temps vous verrez 

B iiij 
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comme vous serez mal traitez de la 
nege & de la pluie, qui est toute appa -
rante,nous passames neantmoins la 
montagne, & Dieu voulut que non 
seulement il ne pleut ni ne negea, mais 
il fit fort beau temps, sur quoi ils di-
rent que le faisait livre que je portais 
avec moi (qui est le Breviaire qu’ils 
nomment ainsi ) avoit été causé que 
nous avions temps favorable. 

Tous les ans à un certain jour les 
Paysans meinent les vaches noires, les 
moutons, & les chevaux de même 
couleur,aux Lamas, lesquels en cette 
occasion sont force ceremonies, re-
citans sur ces animaux plusieurs orai-
sons, les encentans plusieurs fois, afin 
que ( comme ils me dirent ) les Dé-
mons qui aiment & se plaisent à vivre 
en ces animaux noirs ne le molettent 
ni ne les travaillent point, & n'entrer 
en leurs corps, en étant empecher par 
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ces ceremonies. Entre les Lamas ceux 
qui ont été en pèlerinage à un certain 
pays qu’ils appellent en leur langue 
Vitang font grandement honorez de 
tous , de sorte que lors qu’ils passent 
par les rues le peuple court la telle def-
couverte, & baissant la telle attend que 
le Lama lui mette les mains dessus, 
pendant acquérir de grands pardons ; 
par celle imposition de mains: de quoi 
le voulus demander la raison en la pre-
sence du Roy & de la Royne, mais quel-
que instance qu en fut le Roy même, 
jamais ils ne fesurent dire quelle vertu 
il y avait aux mains des Lamas, lesqucls 
un jour devant était Seculiers ,& le lé-
demain apres s’être vestus de l’habit 
mettaient aussi tôt leurs mains sur la 
telle des homes, & avaient le pouvoir 
d'operer choses les grandes âmes de 
ceux qui leur demandaient secours. 

Ils ont aussi accoustumé de guarir 
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les malades en souffrant sur eux plu-
sieurs fois ,& récitant diverses raisons: 
Une fois en la presence du Roi je les 
priai de me dire quelle vertu avait ce 
souffle , mettant un médicament & 
n’ayant naturellement aucun pouvoir 
de faire tels effets : ils ne me feraient 
dire autre chose sinon que les Lamas 
avaient accoustumé de guerir les ma-
lades de cette forte: le Roi se mit à rire 
de cette raison, & en gaussant dit; Pere, 
nos Lamas disent tant de raisons que 
ce n'est pas merveille si le souffle qui 
fort de leur bouche sanctifiée a la ver-
tu de guerir les malades. 

Pour savoir les choses futures 
chacun à recours aux Lamas & le Roi 
mêmes, encores qu’il n’ait gueres de 
creance en leurs paroles (comme au 
contraire il en a beaucoup aux no-
ftres)& qu’il sache bien le peu de for-
ce qu'ont les collections & les figures 
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dont ces Lamas le servent pour sa-
voir cc qui doit arriver : & bien que 
cela ne dépende des causes naturelles, 
il ne cesse pourtant d'avoir recours à 
eux aux occurrences ; & de fait un jour 
ayant envie de savoir des nouvelles 
d'une armée qu'ils avait en campagne, 
il manda un Lama des plus dotés, & 
qui était en grande réputation dans 
le pays, lequel apres avoir entendu la 
volonté du Roi, fit incontinent di-
verses figures, & par celles conclue & 
assura que l’armée avait obtenu la vi-
ctoire sur les ennemis, en un certain 
jour qu’il détermina, & assurait qu’au 

même temps qu’il parlait, elle revenait 
chargée d'un grand butin ;Quand je 
vis que ce Lama parlait si assurement 
je me resolus de faire voir au Roi la 
sausseté de tout ce qu’il venait lui 
raconter, & de faire je lui fis cognoi 
stre par diverse raisons comme le La-
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ma ne pouvait rien savoir de ce qu’il 
disait par le moyen des figures & ca-
ractères dont il le ferait, mais seule-
met par le moyen du Diable. Le Lama 
m’ayant, repondit hardiment, qu’il 
feroit honteux de se servir de cet art 
diabolique, qui etait tant abominé 
de tous enson pays, & que tout ce qu’il 
disait etait contenu en son livre, par 
l'addresse duquel il ne pouvait trom-
pe ni être trompé. En fin l’issue de 
la chose fut, que peu de temps apres 
nouvelles arrivent du camp, qui co-
tenaient non seulement que l’armée 
n’avait point été victorieuse, mais 
qu'elle n'avait pas même encore joint 
celle de l'ennemy, laquelle elle fesait 
de peur de combattre pour n'être assez 
puissante ni égale en forces, ce qu'en-
tédant le Roi, se courça disait mille 
maux de ces Lamas,& affirmat en par-
ticulier que sans savoir ce qu’ils di-
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soient ils proferoient beaucoup de 
choses pour tirer des uns & des autres 
de grandes aumosneS. 

Quand il est question de faire un 
serment, ils font mettre les mains sur 
quelques images faictes de croye mef-
lée auec des os de mort, lesquelles ils 
disent representer Dieu, afin que ceux 
qui iurent se souuiennent qu ils doi-
uent mourir, & qu ils ont un compte 
fort estroit à rendre à Dieu, ils mettet 
l'image deuat les yeux de ceux qui iu-
rét & l'appellét pour estre tesmoin de 
la vérité, ils n'oseroient affermer auec 
iurement un mensonge,ils tiennent 
grand conte de ces sortes de iuremens, 
racontans de grands desastres arriuez 
à ceux qui se sont pariurez. 

En la mort des parens plus pro-
ches, ils retournét leurs habits, mettat 
ce qui estoit dessus, dessous, n'y ayant 
rien de retourné que l'estoffe, ils por -
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tent lors les cheueux en desordre & sas 
peigner, & sont un an entier sans por-
ter bônet : C’est aux Lamas à enseuelir 
les morts lesquels selon la côstellation 
sous laquelle ils sont morts, ils ense-
uelissent en trois manieres. La pre-
mière est de les enterrer à nostre mode 
& les faire porter par le peuple, & se 
seruét lors de piramides hautes & bel-
les yans les extremitez dorées, qui ont 
un aspect assez agréable. La seconde 
est de brûler les cadaures, la cendre 
desquels ils emploiet auec de la croye 
pour faire les images dont nous ve-
nons de parler, qui seruent aux ser-
mens. La troisiesme est de prendre les 
corps des defuncts, & apres les auoir 
portez à quelques iournées loing de la 
ville, les ietter à certains oyseaux blâcs 
un peu plus petits que des grues, afin 
que leur sepulcre soit dans le ventre 
de ces oyseaux, & ceux là sont estimez 
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les plus heureux. Ces trois sortes de se-
pulture se donnent à ceux qui ont 
vescu vertueusement, mais ceux qui 
ont vescu en traistres & scelerats, sont 
apres leur mort taillez en pièces, & 
iettez aux chiens, & par ce moyen ils 
cspouuentent grandement le peuple. 

Pour la guerison des malades, les 
médecins qui le plus souuent sont La-
mas, ont coustume d'user d'une com-
position faicte de farine & de beurre, 
dont ils offrent quelque petit mor-
ceau au Diable pour l'appaiser, afin 
qu’il ne tratiaille si fort les infirmes, 
ayant opinion qu'il y a aux monta-
gnes voisines certaine quantité de Dé-
mons qui y habitent, lesquels entrans 
dedans les maisons font tomber les 
persones en diuerses maladies. Le Roy 
se trouuant un iour indisposé, le Mé-
decin feit ceste sorte d’offrande, sur 
quoy ie luy demandày pourquoy il 
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faisoit cela, puisque c’est un si grand 
peché que de faire offrande au Diable: 
Il me feit response, qu'il se seruoit de 
ce remede pour appaiser le Demon, a-
fin qu' il ne fit mal au Roy; i' adioustay, 
Peut il faire bien ou mal sans l’ordon-
nance ou contre la volonté de Dieu? 
Non ( me respondit il, ) & donc luy 
dis-je,Que vous importeil de le con-
téter ou non auectelle offrande, puis-
que le bien où le mal ne depend de sa 
volonté, & quand il le pourroit, pen-
seriez vous le contenter, luy qui est si 
grand seigneur, ainsi que vous dites, 
& le vous rendre fauorable, par une 
chose si petite, & auec une viande de 
souriz? Et de plus, si le Demo est esprit 
comment voulez vous qu’il mange 
ceste offrade? Et de fait, qui a veu qu’il 
en ait mangé une seule depuis un si 
long temps ? Le Roy pressoit le Me-
decin de me respondre, mais luy con-

formement 
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formémet à ce que les autres auoient 
desia fait, respodit une autre fois, que 
telle estoit la coustume des Lamas, & 
que i'auois raisô; donc, dit le Roy, puis-
que lePerea raisô, & que ce qu’il dit est 
plus clair que le Soleil, n' usez plus en 
ma maison de séblables medicamens. 
Pour la maison des autres, ie ne m'en 
veux mettre en peine. Mais vous en 
rendrez compte à Dieu, auquel ap-
partiendra de vous punir, du cha-
stiment que vous méritez , si vous 
faictes des offrandes au Diable. 

Pour la crainte qu’ils ont du diable, 
ils imposent à leurs enfans lors qu’ils 
naissent diuers noms de choses viles, 
que si un Pere perd son premier ou se-
côdfils, les Lamas disent que le diable, 
le tuë, tellemet que le Pere demeure si 
effroyé, qu’il impose à ses autres fils de 
tels noms,come celuy de Chiẽ, de Sou-

autres sẽblables, dautãt disẽt ils. 
C 
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que le Demon les desdaignant com-
me chose de neant, & comme si ces 
petites creatures estoient auillies par 
ces noms vils & abiects que leur ont 
imposé leurs parens il ne les tue point. 
Et c’est chose si uniuerselle parmy 
eux, que pour ceste raison il y en a plu-
sieurs qui ont de tres-villains noms: 
à ce propos interrogé un iour un des 
principaux Lamas en bonne compa-
gnie en ceste forte. Que pretẽd le De-

mon quand il tuë les enfans ainsi que 
vous asseurez, est ce de faire mal aux 
enfans en tant qu'enfans, ou bien au 
nom qu' ils portent? ll pretend,me res-
pÕdit-il, faire mal aux enfans. Et par-
tant, luy repartis je, le nom quel qu'il 
soit, abject ou releué, importe peu 
pour l'intétiÕ du diable : car s’il est re-
leué, cela ne fait pas la persÕne grãde, 
& s’il est raualé,cela ne la rend pas plus 
abiecte. D’ailleurs, dictes moy ie vous 
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prie, Tous ceux qui portent ces noms 
d,'animaux vils & abiects, sot- ils pour 
viure ? il me cÕfessa que nÕ, mais qu'au 
contraire, en mouroit beaucoup. A 
quoy dÕc,luy dis-je, sert ce nom si bas 
& indigne, puis que la pl9part meurẽt. 
Et sur ce discours un des assistans me 
dist,MÕ Pere, si nous apportiÕs tãt de 
consideration en nos affaires nous ne 
tÕberiÕs pas asseurémẽt en de si grãds 
abismes d’ignorance, Mais ne sçachãs 
d'autres raisons nous nous laissons cÕs 
duire dans la coustume. Ils reputent 
pour chose prodigieuse & tiennent 
pour signe euident que les Lamas 
sont sauuez, si à leur mort leurs corps 
demeurent assis & racourcis en leur 
lict, sans tomber de costé ou d'autre. 
Mais sur ce poinct on doit remarquer 
que les licts ordinaires des Lamas 
sont d'un matelas espais de deux 
ou trois doigts, n ayans de lon-

C il 
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gueur & de largeur que trois palmes 
seulemet, où s’assoyans aux plus extre-
mes froids, sãs iamais s'estẽdre ils dor-
mẽt continuellemẽt. Tellement qu'à 
mon aduis ce n'est pas grãd merueille 
si quelques-uns d'entreux meurent 
racourcis, sãs tomber ny d'un costé ny 
d'autre, parce que durãt 6.ou 7.mois, 
(non tant à cause de l'esleuation du 
Pole, qui n’est qu'enuiron de trente-
deux degrez vers le Nort, que pour les 
haultes montagnes dont ce Royaume 
est enuironné, où la neige dure toute 
l'année,) l'on endure icy un extreme 
froid, & tel qu’on est contrainct pour 
dire la Messe faire chauffer le vin auat 
que le mettre dans le Calice,pour em-
pescher qu il ne gele : Tellemẽt qu’au 
commencemẽt de Nouembre le peu-
ple a accoustumé de faire tuer grande 
quãtité de vaches & de moutons pour ; 
suffire à leur nourriture l'espace de 
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sept mois, pendant lesquels le bestial, 
pour n’auoir à paistre deuiẽt grande-
ment maigre, & puis ils ne sallent la 
chair, ny ne la fumẽt, ny n’ont aucune 
inuention pour la cÕSeruer,parce que 
se congelãt elle essuye l'humidité des 
veines & des nerfs, de façon qu’elle se 
rappetisse & se garde toute l'année sas 
se corrompre. Il me semble que c'est 
la raison pour laquelle quelques-uns 
des Lamas mourans demeurent assis 
sans que leurs corps tombent de part 
ny d’autre, estant retressis & roidis du 
grand froid: dequoy neantmoins ils 
sont un grand cas, & tiennent pour 
Sainct les corps de ceux, lesquels 
mourans demeurent en la sorte que 
nous auons dict. 

C iij 
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DE QVELQVES DISPVTES 
auec les Lamas. 

E ne puis exprimer de pa-
roles à vostre Paternité l'a-
mour que ce bon Roy nous 
porte, & à nous & aux cho-

ses de la saincte Foy, ny le respect dÕe 
il nous traicte, la croyance qu'il a à la 
Religion Chrestienne, & cÕbien peu 
il estime la sienne ; en sorte que l'on 
tient qu il professe plus la Loy de 
Christ que celle de ses pays. Il ne cesse 
de discourir auec nous des excellences 
& grandeurs de la saincte Foy : il n'y a 
personne en ce Royaume qui soit ho-
noré du Roy & de la Royne à l’egal 
de nous, excepté le plus grand Lama 
qui est frere du Roy. Il n'y a pas deux 
mois que me trouuant de nuict auec 
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le Roy en la campagne, bien qu’il y 
eust d’autres pauillons, neantmoins 
iesus contrainct de demeurer dans le 
sien lequel il fit separer, m’en donnât 
la moictié, & retenant l'autre pour sa 
propre personne. Toutes les prieres 
que ie luy sis pour m’excuser d’acce-
pter cet offre qui luy estoit si incom-
mode ne seruirét de rien, & quoy que 
ceste nuict-là il eut en sa compagnie 
le Prince de Lodacca, seigneur d'un 
royaume voisin,qui s'appelle ainsi, 
plusieurs autres personnages de mar-
que, il ne leur fit pas toutesfois pa-
reil honneur : mais celuy du iour sui-
uant fut encore plus grand. Nous 
estions assez proches de la ville lors 
que la plus grande partie du peuple 
vint au deuant du Roy pour le rece-
uoir, & auec toute ceste multitude le 
Prince fils du Roy, de la vieille Royne 
femme de son grand pere. Or la cou-

C iiij 
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stume est qu'en ces rencontres le Roy 
s'assied & tous les autres demeurent 
debout. Le Roy ayant pris sa place on 
luy mit un grand tapis, & ayant faict 
mettrê son fils à sa main gauche,il me 
commanda que ie me misse à sa droi-
te: ce que ie resusay de faire, pendant 
nommémẽt que la Royne seroit de-
bout, mais il me respondit, Vous estes 
Prestre & nostre Pere, & elle non. Et 
sur l'excuse que ie continuois de faire 
il commanda à la Royne de se seoir: 
alors ie fus cÕtraint de m’asseoir aussi. 

Ie pourrois icy vous raconter plu-
sieurs courtoisies de cette sorte, qui 
nous sont faites tât parluy que par la 
Royne. Le Roy viẽt souuent en nostre 
maison, quoy qu'il n'aille point aux 
maisons des autres : Aussi - tost qu'il y 
est arriué il va premicremẽt à l'Eglise 
pour faire oraisÕ : & auat que la com-
mencer se prosterne trois fois en terre 
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adorat les Images sacrées, & ne se lasse 
iamais de s'enquerir des choses de la 
Foy : de sorte qu'à peine puis-je satis-
faire à ses demandes pour ne sçauoir 
si bien la langue qu’il seroit de besoin 
pour les luy bien expliquer. Il me dict 
tousiours que quand il sera suffisam-
ment instruict il veult receuoir le 
sainct Baptesme, & se faire Chrestien, 
Cette resolutiõ sembla fort dure aux 
Lamas : de sorte que s’estans assem 
blez là dessus, ils eurent recours aux 
deux principaux d'entre eux, dõt l' un 
est frere du Roy & l'autre son oncle, 
pour empescher l'effect de ce sainct 
propos. Et pour cet effect leur propo-
serent plusieurs inconueniens, & par-
ticulierement que ce seroit une grãde 
perte de reputation, qu'à l'arriuée d' un 
estranger en moins de six mois le Roy 
quittast la loy de ses ayeuls, & prist la 
nostre. Le Roy fut incontinẽt assailly 
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de ces deux principaux Lamas, qui 
s’efforcerét de l'abbattre par diuerses 
proposition, mais la principale fut, 
qu'il prist garde qu'il mettoit so Estas 
en grand peril, parce qu'ayant guerre 
contre trois petits Roys, si les Lamas 
qui sont en grand nôbre en ces quar-
tiers, & qui peuuent tout ce qu'ils veu-
lentenuers les seculiers & le peuple, 
se souleuoicnt encores contre luy, il 
se mettoit en danger euident d'a-
uoir de rudes secousses : Ils dirent 
beaucoup d'autres choses qui seroiét 
trop longues à desduire, & comme ils 
virent que le Roy, non seulement ne 
craignoit point,mais mesmes se moc-
quoit d’eux, disant que se faisât Chre-
stien, Dieu luy ayderoit dauantage: 
Ils trouuerent une inuêtion plus sub-
tile & diabolique, qui fut de l’exhor-
ter à se retirer pour quelques iours 
auec eux, pour lire, & bien peser s'il 
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estoit conuenable ou non de changer 
de Loy,veu mesmement qu'aux cho-
ses de la Religion il falloir aller lente-
ment & ne rien precipiter, afin que le 
monde n'eust occasion de se mocquer 
de luy, & principalement qu"ayant 
deux si proches parens qui estoient 
chefs de sa religion, ausquels il appar-
tiét d’éseigner les autres & môstrer au 
peuple le vray Salut,il ne deuoit met-
tre sa reputation ny la leur au ha-
zard: ce qui les toucheroit viuement 
au cœur, comme il pouuoit croire. 
Auec ces raisons & autres, ils firent 
tant qu’ils le persuaderent de se re-
tirer en la maison de son frere , qui 
est Lama, ainsi que nous auons dict, 
où ils l'ont tenu plus de deux mois, 
estans là continuellement auec luy, 
outre son frere, deux des plus grands 
Docteurs qu’ils ayent, lesquels ne fai-
soient autre chose que chercher & luy 
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donner à lire en leur liure diuers pas-
sages qui estoient le plus à leur aduan-
tage pendant lequel temps le Roy ne 
retourna en son Palais que deux fois, 
sans y coucher,car aussi tost il retour-
noit à la maison de son frere. 

Ie m’apperçeuz bien des finesses 
du diable, & offris lors à Dieu le plus 
de sacrifices que iepeuz,y adioustant 
les prières & les ieusnes de quelques 
gens de bien que i'ay en ma compa-
gnie: Ie me preparay,tât pour aller vi-
siter le Roy que pour mouuoir en sa 
preséce plusieurs doubtes aux Lamas, 
afin que voyant leur ignorance il ne 
se laissast tromper comme ils preten-
doient, m'estant confié au precieux 
sang de Iesus-Christ, qu’il l'auroit de-
liuré de euident peril auquel il se 
trouuoit; I'y allé, & en toutes les dis-
putes ils demeurerent confus : & quâd 
ils ne sçauoient plus que respondre, ils 
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rournoient le tout en gausseries : mais 
sur tout ie m’estudiois de rêdre le Roy 
capable de mes raisons: en la presence 
duquel ie cherchois toutes occasions 
de les conuaincre. Les premières fois 
que ie commeça y à vouloir disputer, 
ils cherchèrent tout ce qu'ils peurent 
pour diuertir le discours ; puis s'effor-
cerent auec des paroles que ie ne pou-
uois entendre, de me destourner : & 
apres adiousterent qu'il m'estoit ne-
cessaire d'apprendre la langue du Ti-
bet auparauant, & qu'alors eux & moy 
demeurerions satisfaicts, l'abuserois 
trop de la patience de vostre Paterni-
té, si ie voulois raconter tout ce qui se 

passa en ces disputes: & pourtant ie 
diray ce qui m'aduint en trois seule-
ment; Ce fut icy la premiere que-
stion, Quelle chose c’estoit que Dieu, 
lequel ils disent estre trin & un, & 

pour le prouuer, apportent & en-
tassent beaucoup de choses dignes de 
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risée : ils appellent Dieu Lama, Con-
toc, qui est à dire, comme la première 
personne. La fecóde Chó cónioc, qui 
-veut dire grand liure, La troisiesme 
Sanguya, Conioc, c’est à dire voir & 
ay mer en la gloire. Ie demaday si ceste 
seconde personne appellée Chó con-
ioc, qui veult dire grand luire estoit le 
liure qu’ils lisent & tiennent en leurs 
mains, ils me dirent qu'oüy: Si donc 
ieur dis je, ce liure que vous auez en-
tre les mains, roullé & entouré de drap 
est Dieu,il ne peut auoir vie : & nean-
moins Dieu estant viuant immuable 
& eternel, comment se peut- il faire 
que ce liure soit Dieu. Car si vous jet-
tez ce liure au feu ou en leau aussi tost 
il se corrompra ou consumera; Et de 
plus,si ce liure n' est composé d autre 
choses sinon de papier & d’ancre, & 
n’a eu l’estret que de celuy qui l'a es-
crit comment est -il possible qu'il soit 
Dieu. puis que Dieu à l’estre de soy-



Histoire du Royaume de Tibet. 47 
mesme, & depart l' estre à toutes cho-
ses : & dauantage s'il n'a ny seutiment 
ny pouuoir, comment me pourroit il 
ayder: que s'il est mis au fonds d'un 
coffre il ne pourra estre ailleurs si vous 
ne l'en ostez ; & partant celuy qui de-
meure present en tout lieu,qui entend 
& gouuerne tout, qui est immuable, 
& sans le comandement duquel rie ne 
se fait, n'est-ce pas bien un autre Dieu 
que celuy. là? A ce discours ils demeu-
rerét tous estonnez,& se regardans les 
uns les autres ne respondirét plus.Que 
vostre Paternité ne s’estone pas de ces 
raisons, ou d'autres que ie diray cy-
apres : car les plus efficaces pour les 
conuaincre, sont les plus communes 
& plus grossieres & triuialles, parce 
qu'ils n entendent pas ces Theologi-
ques & Speculatiues, ny mesmes les 
termes, tant ils sçauent peu. Les voyâs 
lors en suspëds, ie leur declaray ce que 
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c'estoit que Dieu tria & un le moins 
mal que ie peus: car, ie n'ay peu enco-
les trouuer en ceste langue diuerses 
paroles tres-necessaires à expliquer un 
il grand mystere comme ces noms de 
personne; Naturalité; origine, pro-
ductio & autres sẽblables ; Auec tout 
cela leur dis que la secôde personne 
appellée par eux Conioc, estoit le fils 
de Dieu, qui est un liure & une parole 
non morte, mais viuante, mais engen-
drée eternellement de l'intellect du 
Pere eternel, & non un liure tel, 
qu'ils le font sans sentiment, Dieu se 
contenant escrit & pourtraict en soy-
mesme, & son image representée au 
vif, laquelle nous appelions fils de 
Dieu, Verbe incrée : c'est celuy qui 
pour le salut des hommes se fit hom-
me, mourut pour nostre saluation, & 
apres sa mort estant ressuscité monta 
triomphãt au Ciel. Toutes lesquelles 

choses 
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choses ils croient toutes, mais ils y 
meslent plusieurs erreurs : l'adiou-
stay encores de plus,que SăguyaCon. 
ioc, qui signifie chez eux voir Dieu & 
l'aimer en sa gloire, estoit l'Esprit di-
uin qui procedoit des deux persõnes, 
Pere & Fils : lesquels s’aymans infini-
ment viennent à respirer une troisies-
me personne égale en pouuoir, en sça-
uoir, en eternité ; & en tous les autres 
attributs,laquelle l’on appelle S.Es-
prit. Ne sçachant bien la langue il me 
mãquoit beaucoup pour me pouuoir 
expliquer, neantmoins si peu que ie 
leur dis suffist pour leur faire admirer 
un mystere fi hault, & leur en faire 
cõceuoir si grande opinion que tous 
applaudirent à ce que ie disois . Ils s’ac-
cordent auec nous à dire que Christ 
est mort pour le salut du Genre hu-
main, mais ils ne conuiennẽt pas pour 
le gẽre de mort , sçachãt peu ou point 

D 
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de la saincte Croix, asseurans seulemẽt 
qu'il mourut espanchant son Sang, 
qui à force de clouds, auec lesquels il 
fut naure, luy sortit hors des veines. 
Il est biẽ vray qu’en leur liure la Croix 
y est representée, laquelle ils dépei-
gnent auec un triangle au milieu, & 
certaines lettres chiffrées & myste-
rieuses dont ils ne sçauent rendre rai-
son : surquoy i' ay à vous aduertir qu’il 
y a trois ou quatre Orfevres du Roy 
qui habitent en ce Royaume,natifs 
neantmoins d’autres pays , qui font 
subiets à deux Roys, chacun desquels 
est plus puissant que celui-cy, ainsi 
qu’ils racontent, professans tous deux 
la mesme religion de ce Royaume, 
ausquels ie donnay de l’argent pour 
me faire une Croix:leur en ayãt mon-
stré le dessein , ils m’asseurerent qu’en 
leur païs esloigné de cestui-cy de deux 
mois de chemin, il s’en trouuoit plu-
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sieurs, adioustãt quil s’y en faisoit de 
fort grandes & parfaictes, les unes de 
bois & les autres de diuers metaux, les-
quelles d’ordinaire font dedans les E-
glises, & que cinq iours en l'année on 
les plante aux chemins publicqs, où 
tout le peuple accourt les adorer,y 
ietter des fleurs & y allumer lampes 
autres luminaires en quãtité: lesquel-
les Croix en leur langage ils appel-
loientIandar. Ayant entendu le tout 
pour m asseurer du faict ie les priay de 
venir auec moy chez le Roy,pour le 
respect duquel il me sembloit qu'ils 
ne voudroiẽt mentir, ils vindrent vo-
lontiers, & les ayant interrogez en la 
presence du Roy & de la Royne , ils 
confirmerent tout ce qu'ils m’auoient 
dict fort asseurément. 

La seconde fois que ie me trouuay 
à disput er auec les Lamas on traicta 
de laTransmigration des ames, sur-

D ij 
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quoy ils disent qu'il y a des hõmes qui 
font fort bons, & fans peché,lesquels 
mourans s'en-volent droict au Ciel: 
qu'il y en a d’autres extremement vi-
cieux remplis de pechez, qui s'en 
vont aux enfers,& d'autres qui font 
des pechez & des bonnes œuures, les 
ames desquels entrent à leur mort de-
dans le corps de diuers animaux. Et 
comme ie leur demanday fi les ames 
entroient en toutes fortes d' animaux, 
Elephans, Bœufs, Lyons, Tygres,& 
mesmes dans les mousches,fourmis & 

autres semblables, ils respondirent, 
qu’oüy, & que chacune estoit desti-
née à certaine espece d’animal, selon 
la qualité de ses offences, dont il s'en-
suiuoit, dirent-ils, que les pires passent 
dans les Serpens, Aspics, Loups, Ours, 
Chats & Souriz, & ceux qui ont le 
moins de peché prennẽt les corps d'a-
nimaux de plus grande estime, quel-
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ques-uns mesmes retour nans à estre 
hommes selon la condition qu'ils a-
uoient auparauant, les pauures, pau-
ures : les riches,riches : & ainsi des au-
tres. D’où vient que le Roy retourne 
plusieurs fois à estre Roy, le Marchãt, 
Marchant, les Lamas, Lamas:cõme les 
grains enfilez au Cordõ circulaire du 
Chappellet : lesquels se vont succedãs 
les uns aux autres à l'infiny, estãs tous-
jours les mesmes ; Ayant entendu ce 
discours, ie luy replicquay aussi-tost, 
Dictes-moy de grace, Pourquoy les 
hommes viennent à renaistre enceste 
forme: cela se faict, (me respondirẽt-
ils) à ce que faisant plus de pechez en 
fin apres plusieurs renaissances ils le 
damnẽt : ainsi les damnez apres auoir 
esté damnez grandes centaines d'an-
nées dans les enfers, viennent-ils à re-
naistre, & puis apres la mort retour-
nent encore à se damner. En troi-

D iij 
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siesme lieu, ie demanday, fi nous tous 
auiõs eu desia une autre naissance ou-
tre celle qui auoit commencé la vie 
que nous menions maintenãt, & qu'il 
sembloit que cela fust, puis que Dieu 
selon leur dire ne créoit rien de nou-
veau , mais que feulement la creation 
qu’il auoit faite au cõmencement s'al-
loit renouuellãt, les ames passans d’un 
corps à l’autre, ainsi que nous auons 
dict : ils respondirent que cela estoit 
vray Or bien ce leur dis-je je, ne pas-
sons pas outre, & nous arrestons icy: 

& voyez de grace comme vous estes 
trompez, parce que si Dieu introdui-
soit les ames en d' autres corps, afin 
qu'ils pechassent dauantage, & allas-
sent à l’enfer,l'on pourroit appeller 
Dieu l'autheur & la premiere cause de 
tels pechez : & neantmoins tout om-
bre de coulpe doit estre entierement 
esloignée de luy. Et de plus, comment 
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pourroient estre criminels ceux qui 
pechent, si Dieu les auoit fait tels qu il 
les a faits afin qu' ils pechassent. Da-
uantage, si ceux qui meurent retour-
nent à viure, afin que faisans de plus 
grands pechez ils allent en enfer, per-
sonne donc ne peut aller au Ciel. Et 
pourquoy donc dictes-vous tout le 
iour que vous esperez aller en Paradis ? 
à quelle fin conseillez-vous aux secu-
liers de faire de grades aumosnes pour 
asseurer leur salut? Il faut, ou que vous 
les trompiez, ou que vous soiez trom-
pez vous mesmes. D'ailleurs, fi lors 
que nous mourons nos ames entrent 
dans des animaux pour commettre 
plus de pechez : il s’enfuit que les ani-
maux ont un parfaict entendement 
pour cognoistre distinctemẽt le bien 
d’auec le mal quãd ils le font, ne pou-
uant y auoir de peché quand il n'y à 
point d'aduertance, ny de cognois-

D iij 
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sance du mal qui se faict. A ce dis-
cours estoit present un certain per-
son nage, nouuellement reuenu de la 
ville de Utsang, qui est comme une U-
niuersité, où ceux qui estudient reçoi-
uent apres plusieurs années les degrez, 
& au retour de là ils sont estimez & 
tenus en reputation de Docteurs. Ce* 
stuy- là respõdit que tous les animaux 
entendoient : & que partant ils pe-
choient : le Loup en tuant la brebis, 
le Chat mangeant la Souris, l'arraigné 
tuant la mousche, & ainsi des autres 
animaux. Et pour monstrer claire-
ment que les animaux auoient quel-
que degré de raison, qu'on voyoit que 
le Tigre ne couroit point à l’herbe, 
mais à la chair : comme au contraire, 
que les brebis & moutõs, bien qu' affa-
mez grandemẽt ne s' esmouuoient ny 
ne s’excitoiẽt à la veuë de la chair,mais 
bien à celle de l’herbe verte laquelle 
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ils cognoissent leur estre utile & ne-
cessaire, & que le passereau s’enfuyoit 
de celuy qui luy nuit , non pour au-
tre chose sinon pour ce qu’il distin-
gue le bien d’auec le mal. Or fus 
donc,luy dis-je, si les bestes ont un 
intellect, & distinguent les choses 
pretieuses d’auec celles qui n’ont 
point de prix. Pourquoy voyant 
l’or,les diamants, les draps de soye 
lors mesmes qu’elles n’ont faim, ny 
courent elles en laissant l'herbe ? qui 
est celuy qui ne voit que l’or est meil-
leur que l'herbe ? & qui est-ce qui ne 
sçait que les animaux font des choses 
lesquelles si un homme doüé de rai-
son auoit faictes il seroit estimé d’un 
chacun insensé & fans ceruelle ? que 
sitant est qu' elles ayent l’intellect fi 
capable, comment n’ont elles aussi 
la memoire pour se ressouuenir de ce 
quelles ont faict en d’autres temps? 
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Comment le vieil Roy que voicy 
present, si desia quelqu’autrefois il a 
esté en cet estat que vous dictes en ce 
monde, ne se ressouuient-il au moins 
quel animal il a esté tant d’années, 
qui fut son pere, sa mere, combien de 

fils il eut ? Cõme ne se souuient-il du 
moins de quelqu’une de tant de cho-
ses arriuées ? sans doue il s’en deuroit 
ressouuenir suiuant vos maximes, e-
stant la memoire une puissance de 
l’ame qui l'accopagne tous jours par 
tout.D’ailleurs, si quelqu’un meurt en 
Caparangne où va il trouuer le corps 
dans lequel il doit entrer quand ce 
corps est esloigné? & ceste trãsmigra-
tion se fait-elle bien-tost, ou long 
temps apres ? Que s’il est aussi facile 
à Dieu de créer une ame de nouueau 
cõme d'en introduire une desia créé 
en un autre corps que ces premiers, 
pourquoy ne la crée-il pas ?& comm-
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ment luy qui a liuré son fils à la mort 
auec tant de misericorde pour sauuer 
l’homme le fait-il transmuer en un a-
nimal, afin qu’estant d’autant plus 
chargé de pochez il le condamne aux 
enfers ? Voila ce que ie dis auec beau-
coup d’autres choses sur ce subiect : 
mais le poinct & la cõclusion du tout 

fut qu’ils eussent à respondre au Roy, 
lequel les pressoit, & leur disoit que 
iauois raison : mais que le liure lequel 
ne peut errer disoit que les ames re-
tournoient une autre fois au monde: 
Et partant ie replicquay soudain, 
vostre liure ne peut estre de Dieu : car 

le liure de Dieu ne contient, ny n’en-
seigne chose cõtraire à la raison : fans 
doute vous auez pris beaucoup de 
choses des Gentils, vos voisins, puis 
que vous admettez la trãsmigration 
des ames ainsi qu’ils font, & dictes 
auec eux que tuer les animaux est un 
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tres-grand peché ? Vous estes neant-
moins differens d’auec eux , en ce 
qu' ils tiennent que c'est peché de ma-
ger de la chair, & vous autres vous 
en nourrissez, laissant le scrupule aux 
seruiteurs , qui tuent le bestial , afin 
que vous le mangiez, comme si le pe-
ché du seruiteur & du Maistre n' e-
stoit pas esgal quand le Maistre com-
mande & le seruiteur execute ce qui 
luy est commandé. Ie dis bien plus 
que vous autres Lamas estes cause des 
pechez inombrables : car n' ayant 
point de peché de tuer des animaux 
vous faictes croire que si : tellement 
qu' autant de bestes qu on tue pour les 
manger, font autant de pechez dont 
vous estes cause, parce que ceux qui 
croient faire peché pechent en effet, 
& de tous ces pechez vous autres en 
estes la cause. Dieu nostre Seigneur 
a crée toutes ces choses pour l’hom-
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me, & luy a donné permission de s'en 
seruir : creant l'homme feulement 
pour le Ciel ? Et comment pouuez-
vous donner à entendre qu’autant 
qu il meurt de vaches, de moutons, & 
d’autres animaux en la maison du 
Roy font autant de pechez dont 
il est coulpable , estant consentant 
de leurmort. Tout cela est conuertir 
en venin les bien-faicts que la diuine 
Majesté nous a conferez, Mais on ne 
se doit estõner de cela, puis que vous 
asseurez encore que le Roy allant à la 
guerre ou mandant ses subiects pour 
se deffendre de ses ennemis qui l’as-
saillent commet un grand peché, & 
voulez qu' il demeure les bras croi-
sez, qu' il les attẽde & se laisse lier fans 
se mouuoir. Le Roy tesmoigna estre 
fort content de ces discours, & dist 
que celuy-là seroit un grand fol qui 
voudroit assurer ce que ie venois de 
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refuter, & que le Pere auoit raison en 
tout ce qu'il disoit. Il y eut plusieurs 
discours fur ce subiect, & sur d' autres 
semblables matieres : apreslesquel-
les le Roy s' en retourna en sa maison, 
autant affectionné aux choses de no-
stre saincte Foy, comme il estoit au-
parauant : & de faict il se mocque, & 
monstre publiquement faire peu d'e-
stat des coustumes & ceremonies de 
ces Lamas, ce qui se void par les cho-
ses que ie luy ay entendu dire. 

Ie luy demãday une fois ce que fai-
soiẽt les Lamas pour gaigner le Ciel : 
à quoy il me respondit qu' ils faisoiẽt 
des oraisons vocales & ieusnoient, 
mais que ce ieusne estoit pour pl9 en-
graisser : Et partant, Sire, considerez 
ces choses, ce luy dis-je, afin que vous 
recognoissiez quel est le liure qui les 
enseigne, quelle oraison peut estre, 
(bien que longue outremesure) celle 
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qui est interrompuë comme conti-
nuellement on voit, de mille actions 
qui ne nous seroient pas feulement 
bien seantes en parlãt auec un home, 
combien moins le serõt-elles à ceux 
qui parlent auec l'immense Majesté 
de Dieu ! quel ieusne peut-on dire 
que fait celuy qui desieusne deux fois 
& amplement, qui mange à midy de 
la chair,& le reste du iour ce qu'il 
veut,tant qu'il n’en puisse plus : ou-
tre que le soir il luy est permis de 
manger des fruicts, des raisins cuits, 
des noix,des cõfitures,boire du laid:, 
& autres viandes semblables ? qui est-
ce qui ne sçait que le ieusne est insti-
tué pour faire pâtir l' homme, & que 
par le ieusne il offre à Dieu quelque 
chose ensatisfaction de ses pechez, 
& que souffrant la faim , la soif, & la 
lassitude, il s'arme contre les tenta-
tions : & par la foiblesse du corps il 



64 Histoire du Royaume deTibet. 
donne des forces à son ame pour ne 
commettre de nouueaux pechez, dõt 
les sens (nõ mortifiez) font bien sou-
tient la cause. Il me semble, dist le 
Roy, que l'on gaigne bien peu par 
tels ieusnes & oraisfons. Cela est vray ; 
vous auez raison, tout cela s'en va en 
mocquerie. Ie demanday une autre 
fois à un Lama, en la presence du 
Roy , de quel remede se sert un hom-
me pour retourner en la grace de 
Dieu quand il a peché : il me respon-
dit qu’ilsuffisoit de dire ces paroles, 
Om mánj patmeonrj , qui est comme 
qui diroit pour beaucoup que i'ay 
peché, neantmoins i' iray au Ciel. Si 
cela est vray , luy dis-je, prenez un 
poignart & en donnezpresentement 
dans le sein de qui vous voudrez : 
desrobez au Roy les perles qu’il por-
te ; iniuriez-nous diniures inoüyes, 

& dites puis apres Om mánj patmeonrj: 
car 
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car tout aussi-tost vous ferez sauué, & 
net de tout peché. Vous semble-il que 
cela soit cõforme à la raisõ? Quoy? iu-
gez-vous que fans les bonnes œuures 
les hommes se sauuent ? Pour moy ie 
vous dis, que fi vous ne faictes de bon-
nes œuures auec toutes vos paroles 
vous irez en enfer. A ceste parole le 
Roy se retourna vers les assistans, se 
mocquant tellement du Lama, que ie 
iugé qu'il estoit necessaire de le prier 
( pour ne me donner trop d’ascendant 
sureux) qu'à l'aduenir il ne dist point 
qu'il eut appris de moy les raisõs qu’il 
m’auoit oüy dire ; encore ie conti-
nuay toutesfois pour lors, & deman-
day à ce Lama ( & depuis encore l’ay 
demandé à beaucoup d’autres) le sens 
de ces paroles Om mánj patmeonrj, 
mais ie trouué qu’aucun d’eux ne le 
sçauoit, encores que parmy eux elles 
soient souuẽt en la bouche d' un-cha-

E 
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cun, & mesme qu'en recitant le Chap-
pellet ils les repetent à chaque bout 
de champ. C'est pourquoy ie me reso-
lus de leur en dõner l'explicatiõ qu' ils 
n’ont pas, m’estant apperceu qu'il est 
moralement impossible qu'ils se de-
sistẽt de les dire pour l'habitude qu’ils 
en ont Estant donc un iour en la mai-
son d'un Lama, qui est frere du Roy, 
ie demanday à plusieurs d'entr’eux ce 
que signifioient ces paroles, mais au*» 
cun d’eux ne me l’ayãt peu dire, or fus 
dis- ie, puis que vous recitez ces paro-
les comme les perroquets qui ne sça-
uent ce qu’ils disent : sçachez que Om 
mánj patmeonrj : c’est autãt que Cónio 
sumbogáda pà tàt Rò, qui veut dire, 
Seigneur pardonnez- moy mes pe-
chez : Et partant ie vous exhorte que 
quand vous les dites vous les disiez 
auec ce sentiment & este considera-
tion. Cela est vray, dist alors le frere 
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du Roy ( qui suruint en ce discours) 
Om manj patmeonrj, ne veut dire autre 
chose, sinon, Seigneur pardonnez-
moy mes pechez : l'authorité du plus 
grand Lama confirma tellement mon 
dire que depuis tousiours ces paroles 
ont esté dites auec ceste signification 
laquelle court parmy eux, & ainsi le 
venin se conuertit en medecine : & 

pour mesme fin, i’ay trouué d’autres 
paroles qui font recitées par plusieurs 
d’entr'eux, & signifient Verbum caro 
factum est, Iesus Maria, & autres de ce-
ste sorte. Retournons maintenant 
aux desseins de ces Lamas contre no-
stre foy. 

L’Oncle & le frere du Roy s'ap-
perceurent bien qu’en leur entreprise 
ils n'auoient pas obtenu ce qu'ils de-
siroient, Le Roy s’en estant retourné 
plus affectionné que iamais aux cho-
ses de la Foy, apres auoir esté tant de 

E ij 
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iours retiré à lire, & à peser les liures de 
sa secte, si bien que le frere se resolut 
de l'assaillir auec un artifice vrayemẽt 
diabolique: Ils auoient entendu de 
moy plusieurs fois que les Chrestiens 
ne peuuent tenir plus d'une femme, 
ny ne peuuent repudier celle qu’ils 
ont pour en prendre une autre : Il s’en 
alla donc trouuer le Roy le per-
suada que n’ayant point d’enfans de la 
fẽme qu’il a à present qu’il en prit une 
autre, afin que laissãt celle-cy fort en-
cline aux choses de nostre Foy, il en 
espousast une autre qui fut pour l’en 
destourner, ou bien qu’estant engagé 
auec une nouuelle femme, &voyant 
que conformément a la loy de Christ 
il ne pourroit encore retenir celle-cy, 
parce qu' elle voudroit estre Chrestiẽ-
ne: il desistast d'embrasser la Foy, qui 
est ce que probablement ie puis iuger 
de leur dessein, quoy que ie ne le sça-
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che certaine ment : Ce conseil causa un 
grand trouble tant en l'esprit du Roy 
comme en celuy de la Royne, de la 
mere & du frere de ceste Princesse, qui 
est un seigneur puissant, mais a moy 
principalement me donna bien du 
foucy, car la foy qui est pour germer 
en celle terre perdroit par ce moyen 
un grand secours : celle Dame estant 
fort portée à la pieté & aux choies de 
la religion Chrestienne, Il arriva que 
le Roy tint quelque discours de cela à 
la Royne, laquelle un iour me raconta 
le tout, m'assurant resolument que si 
une autre Dame venoit en la maison 
du Roy, qu’à peine en sortiroit elle 
ayant assez de moyen & de secours 
pour executer sa resolution. En fin les 
serviteurs s’appercevrent qu’il y avoit 
quelque changement aux affairés de 
la maison & en l'ame du Roy, dont ils 
estoient fort en peine : le Roy ne m'a-

E iij 
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voit iamais parle de ce cõseil que ius-
ques à ce qu estât un iour venu en no-
stre maison où la chose avoit esté plu-
sieurs fois recommandée à fa divine 
Majesté, ie me trouvay assis avec luy 
seul à seul, & luy parlé en ces termes: 
Ie vous vois, Sire, contre vostre hu-
meur ordinaire fort melancholique 
& apperçois aussi une grande tristesse 
en l'esprit de la Royne, & bien que 
vous ne me l' ayez dict l’en sçay neants 
moins le sujet, ie me persuade que 
vous croyez que l'amour que i'ay 
pour vous est extraordinaire, & enco-
res que ie fois comme un de vos servi-
teurs & esclaves, je vous ayme pour-
tant, & vous desire autãt de bien com-
me à mon pere, & beaucoup de fois 
vous m'avez asseuré que vous me te-
niez en telle estime : & partant vous 
pouvez vous imaginer que i'estime-
ray vostre bien plus que le mien pro-
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pre, & que vos des plaisirs me perce-
ront le cœur & l'ame. le vous prie 
donc de considerer que vous estes en-
core assez ieune d'aage, & bien que 
Dieu vous ayt donné un grand esprit, 
avec tout cela vous n'avez pas encores 
attaint l’aage auquel l'experiēce mo-
dere & regist les violéces de ceste ieu-
nesse, laquelle bien souvent suit plus 
ses appetits que ce que dicte la raison. 
Prenez garde à ne rien precipiter en la 
resolution d'un affaire fi important : 
mettez-vous devãt les yeux l'offence 
que vous faictes à Dieu prenant une 
autre femme, & le chastiment qu' il 
vous envoyera, puis que si iniustemẽt 
& sans raison vous laissez celle qu'il 
vous a donnée : que fi vous n'avez 
point d’enfans d’elle,comme cela des-
pend de la main de Dieu, peut-estre 
que de celle-cy que vous prendrez il 
vous en donnera encores moins, Con-

E iiij 
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siderez les guerres que vous avez en 
tant d’endroicts, & prenez garde que 
vous n’en sousteniez beaucoup d'au-
tres plus perilleuses & d’autres maux:, 
lesquels moralement parlant vous 
peuvent arriver fi vostre pretention 
sortoitson effect, ce que Dieu iamais 
ne permette. I'entens bien, respondit 
le Roy que tout ce que vous me dites 
est ainsi, & ie cognois bien que vous 
m,aymez, & que vous portez mes in-
terdis, mais le conseil qui m'a esté 
donné par mon frere me satisfaict tel-
lement, encores que ie sçache bien 
qu’il le fait pour la haine qu'il a con-
tre la Royne, que ie n'ay voulu vous 
en faire part, de peur que vous ne vins-
siez à me dissuader ce que passionné-
ment ie desire. Quoy donc, luy res-
pondis* je, vous ne vous appercevez 
pas que le conseil qui provient d’une 
si mauvaise racine ne peut bien suc-
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ceder. Vostre frere n'a pas peut- estre 
moins d' aage & d’experiéce que vous: 
ie m'asseure que comme frere il vous 
ayme, & prend à cœur vos affaires: 
mais en ce conseil il se trompe. Au 
contraire, adiouste le Roy, ie n' ay pas 
grande confiance en mon frere, ayant 
des coniectures apparentes qu'il a (es 
desseins particuliers, Pourquoy donc, 
Sire, replicquay-ie, prenez vous con-
seil de telles personnes : comment 
vous laissez-vous emporter à ceux 
qui ne vous ayment pas? comment ne 
craignez-vous quelque grande ruine 
de ce qu’ils vous disent. Pour conclu-
sion, ie vous prie derechef tant queue 
puis de vous desister de ceste entrepri-
se, vous remettant à aymer & caresser 
la Royne ainsi que vous avez accou-
stumé, ne vous seruant plus iamais de 
tels conseils qui vous peuvent appor-
ter degrands dommages fans aucune 
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utilité ; Apres plusieurs discours, en se 
retirant à l’escart, il me dict qu'il n au-
ront fait ce changemét fans me le faire 
sçavoir auparavant : ce fut lors que 
prenant l'occasion ie le priay de faire 
retourner en sõ Palais le fils qu'il a, qui 
n’est pas de celle Royne-cy, c’est un 
Prince aagé de quatorze ans, fort de-
vot & affectiõné aux choses de la sain 
cte Foy, lequel demeure avec le frere 
du Roy, qui le tiét aupres de foy, sous 
pretexte que chez luy il peut appren-
dre davantage : mais la verité est, que 
c'est afin qu'il n’apprenne de nous les 
choses de la saincte Foy, ausquelles il a 
une grade inclinatiõ : il me promit de 
l’envoyer querir au plustost, & qu'il 
me le mettroit entre les mains pour 
l'instruire, ce qui neãtmoins n'a point 
esté executé : & sur la plainte que i'en 
faisois, le Roy me dist que ie ne m’en 
estonnasse pont, que c’estoit son frere 
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qui ne le vouloit rendre; & qu'il luy 
avoit fait entendre qu’il s'en iroit plu-

stost en pays estrange que de permet-
tre que ce ieune Prince retournast. 
Pleult à Dieu que cela advint pour 
l’advancement de la Religion Chre-
stienne, & pour le bien du Roy ; par 
ce que si celuy-là s’en alloit nous au-
rions la liberté d' enseigner tout à no -
stre aise les choses de la Foy, & princi-
palement à ce petit Prince qui y est 
extraordinairement affectionné : mes-
memét le Major Lama, oncle du Roy, 
estant mort subitement pendant que 
les affaires estoient en desordre : l'es-
pere que le moyen ne manquera à no-
stre Dieu de nous delivrer aussi du 
frere pour lequel nous priõs fa divine 
Majesté qu’il luy donne la vraye lu-
miere , à ce qu'il se convertisse, & qu’il 
ne le chastie ainsi qu’il le merite Quel-
ques iours apres que i'eus ainsi parlé 
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avec le Roy, la Royne me dist que les 
choses alloient mieux,& qu'estant r’e-
stablie en son premier estat elle n’ou-
blieroit le bien qu’elle a receu par le 
moyen du Pere. 

Celle Dame est natifue d'un Roy-
aume voisin de celui-cy, & qui tient 
mesme secte : elle fut cause de nostre 
retour l'an passé ; & au reste fi devôte 
qu entẽdant seulemẽt parler des cho-
ses de la Foy elle fond toute en larmes 
ainsi que i' ay veu par plusieurs fois : 
elle se plaint incesãment de ce qu’elle 
sçait fi peu des choses du Ciel, m’ayãt 
envoyé querir plusieurs fois pour 
l'instruire, disant, qu'elle a un ardent 
desir de se sauver. Le Roy nous vint 
visiter un iour : apres s’estre entretenu 
iusques à fort tard dans la nuit, ie le 
voulois accompagner à son retour, & 
entrant où estoit la Royne, qui estoit 
proche du feu, ( car lors il faisoit grãd 
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froid ) ie fus cõtraint de m' asseoir, elle 
me l'ayant commandé, puis ayant en-
tamé un discours des peines de ceux 
qui mourans font damnez, pour ne 
iamais sortir de l’enfer : La compun-
ction de tous les assistans fut si grade, 
que le Roy le premier ficha les yeux 
en terre,estonné de la diversité & lon-
gueur des tourmens, sans les lever par 
un long espace de temps, La Royne 
pleuroit amerement parmy ces Cour-
tisans, qui estoient en grand nombre 
à m'escouter, & crioit, benist soit le 
païs d'où est venu cet homme, pour 
nous enseigner des choses fi esmer-
veillables : puis se retournat vers moy, 
s'offrir d'aider à porter fur ses espau-
les les pierres pour le bastiment d'une 
Eglise, afin que Dieu luy pardonnast 
lespechez quelle acommis, & la deli-
urast de tãt de peines ; Là dessus, ie me 
levay, & pris congé, encore qu'ils me 
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priassent instamment de pousuivre 
plus avant. Ie les laissay donc sans plus 
dire aucun mot, pour les rendre plus 
suspends, & leur donner d’autant plus 
à penser De là, vostre Paternité pour-
ra recognoistre la bonté qui est natu-
relle à ce peuple la grande disposi-
tion qu’ils ont au sainct Baptesme : Ie 
prie Dieu qu'il nous octroye ceste 
grace que bien tost nous apprenions 
la langue, pource que i'en espere un 
grand fruict, ce sera au temps que la 
determiné la Bonté divine. Toutes-
fois, lon ne sçauroit dire combien les 
hommes de ces pays cy sont desireux 
de leur salut, & combiẽ les vertus mo-
rales parodient en eux: Il y a plusieurs 
mois que ie suis en celle ville,& neant-
moins ie n'ay encores veu ny oüy une 
feule contention entr'eux, ny que l’un 
porte quelque haine à l'autre : au con-
traire , ie les voy tousiours avec le 
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Chappellet en main, & ne me souviér 
de l eur avoir encores oüy dire une pa-
role mal à propos, prenãs tous plaisir 
de parler des choses du Ciel, traittant 
entre eux & avec les estrãgers avec gra-
de civilité. Les Dames font continuel-
lement occupées, ou à filler, ou à faire 
de la toille, ou à quelquè autre travail, 
y en ayant mesmes qui cultivent la 
terre, & pour la Royne elle se trouve 
tousiours occupée ou à faire oraison, 
ou à filler : peu d’hommes travaillent, 
parce que l’Esté la plus grande partie 
vont à la guerre, & quand ils n' y vont 
point ils s'exercent tout le iour à tirer 
de l’arc, manier les armes es barrieres 
& joustes, à quoy ils font fort adroits. 
Quelqu' un trouvera en ceste million 
un seul mal,qui est qu il n y a pas grãd 
monde comme il y a en Indostan, ou 
ils font fans nombre : mais l’on doit 
considerer, que si les villes moins mai 
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chades soc moins peuplées, aussi est il 
tres-certain qu’elles sot plus propres 
à la conversion : car où il y a moins de 
traffic les tromperies & les vices qui 
en proviennẽt font moins communs. 
L'experiẽce a bien monstré combien 
les mauvaises coustumes empeschent 
que l’on n’embrasse le sainct Evãgile, 
outre qu'il n’y a pas icy mãque de gẽs, 
& que le pay s'est grãdement à estimer 
pour estre ce Royaume une porte 
à un nombre infiny d’autres plus 
grands qui sont de la mesme secte, & 
peu differens en langage: de forte 
qu' il me séble oüyr Iesus- Christ qui 
s'escrie, Haussez les yeux, & conside -
rez attentivement que desia les châps 
blanchissent pour la recolte. 

De la pieté qui est née avec eux 
naissẽt les demãdes cõtinuelles qu’ils 
font de Croix & d’Agnus Dei, qui pa-
roissent avec bonne grace a leur col. 

La 
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La mere de la Royne qui demeure a 
deux iournées loing de la ville , avant 
que m’avoir parlé m’envoya deman-
der quelques choses sainctes : ce que 
voyant ie luy envoyé une Croix & un 
Agnus Dei quelle receut avec grande 
devotiõ & contentemét. Le Roy por-
te au col un de nos Chappellets, avec 
une petite Croix, & un reliquaire d'or, 
& une Croix qui est aussi d' or-il a bru-
lé des papiersquilestimoitreliques : 
& de faict, pendat les deux mois qu'il 
demeura en la maison de son frere, en 
ayant r eceu de luy quelques autres de 
celles qu ils tiennét pour vrayes reli-
ques , il ne se les mit point au col, i'es-
pere que nous les bruslerons bien tost : 
la Royne porte aussi au col la saincte 
Croix,& trois reliquaires, & m'en ayât 
donné depuis peu de temps un quelle 
portoit au col, elle me dist que ie bru-
lasse ce qui estoit dedans, & que i y en 

F 
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misse des nostres qui font vrayes reli -
ques. Le Prince, encores qu’il demeure 
avec son oncle, ne laisse toutes fois de 
porter aussi à son col la saincteCroix, 
& le Chappellet. Arriva ces iours pas-
sez que ie luy vis la Croix au milieu 
d’un de leurs reliquaires,dont ie luy 
tesmoignay un grand mescontente-
met, luy disant, qu’il me la rédist, puis 
qu’il ne la portoit pas cõme il estoit 
convenable, mais l'ostant prompte-
ment de ce reliquaire il s'excusa, disãt, 
que le iour de devãt le cordon où elle 
estoit pendue s’estoit rompu, & que 
pour la garder, craignant de la perdre 
il l'avoit mise là, que ie luy pardon-
nasse,qu'il ne la mettroit plus en ce 
lieu : Outre ceux-là plusieurs autres 
personnages, & divers parens de la 
Royne portét au col la saincte Croix, 
& de nos Chappellets, comme aussi 
bon nombre de peuple. 
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Le respect qu'ils portent aux Ima-

ges sacrées est grand, nostre Eglise en 
est fort remplie, & la Noblesse y vient 
pour les adorer, se iettant par terre, 
parcequ'ils ont accoustumé d’adorer 
ainsi les sainctes Images, & nous priét 
instamment qu’on leur mette fur la 
teste le sainct livre (c’est ainsi qu’ils 
appellent le Missel ) afin que de là 
nous ayons occasion de leur declarer 
les mysteres qui font contenus es Evã-
giles. Il n'y a pas long temps que le 
Roy se trouvant avec grande suitte 
en nostre Eglise,il fallut que ie luy de-
clarasse ce que c’estoit que lesus cru-
cifié, dont nous avions l’Image devãt 
les yeux : & ce fut chose digne de mer-
veille, que se retournãt aussi- tost vers 
toute l’assistance , il leur dist, voyez 
comme il est veritable que le fils de 
Dieu est un livre vivant, & non celuy 
que les Lamas lisent, lequel n'est & ne 
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peut estre Dieu. Ce qu entendant 
quelques Lamas qui estoient presens, 
confirmerent & advouërent pour ve-
ritable tout ce que ie disois : & gene-
ralement parlant ils approuvent & 
consentent tous à ce qu'ils entendent 
di r e que Dieu est un & trin, Pere, Fils, 

& sainct Esprit, que le Fils se fit hom-
me & mourut en Croix pour le salut 
du monde, & aux autres mysteres de 
ceste forte : mais aussi asseurent-ils 
qu'ils n’õt iamais veuny oüy choses 
fi bõnes & si agreables, ny des Images 
si devotes. Quelques-uns natifs de la 
ville d’Utsang, où il y a plusieurs E-
glises, m’ont dict qu’il se voit en ces 
Eglises beaucoup d’Images séblables 
aux nostres, qui doute que le Ciel ne 
vueille que bié tost elles ne soiét tou-
tes consacrées au cult du vray Dieu? & 
de fait, le Roy a envoyé faire demãde 
au Roy d’Utsang de fa fille, pour la 
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marier avec le Prince fon fils, ce qui 

fera comme i’espere conclud celte 
année, de laquelle il y a defia plu-
sieurs mois passez. Surquoy le Roy 
m'a dict, que par ceste alliance & 
traicté on asseureroit le voyage aux 
autres Royaumes , ausquels desia les 
Peres qui font venus se preparent, 
s’addonnant avec tres-grande dili-
gence, & à ma consolation à l'estude 
de la langue : Tous les iours nous 
chantons la Doctrine & les Litanies 
ausquelles la vieille Royne venoit 
continuellement auparavant que 
nous vinsions en celle maison neuf-
ue, disant, que si elle n’entendoit, du 
moins elle le consoloit en celle pen-
sée que c’estoient paroles du Ciel. 
Lors que les enfans ( ausquels nous 
en feignons la doctrine Chrestienne) 
salüent le Roy,tous disent à haulte 
voix en ostant le bonnet, Loüé soit 

F iij 
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letres-sainct Sacrement : ce que font 
aussi beaucoup d’autres, qui se ren-
contrent pour les imiter. 

Pendant que i'escris la presente, 
le Lama,frere du Roy est beaucoup 
plus affectiõné aux choses de la Foy, 

& se monstre moins zelé à fa secte : 
il n'y a pas long temps qu’il vint visi-
ter nostre Eglise, & apporta avec luy 
sept Vases de cuivre pour offrir à 
Dieu de beau dedans ces Vases quel-
quesfois le iour, cõme ils ont accou-
stumé, pensans que nous autres fis-
sions de mesme, ie luy disque nous 
n offrions point d’eau,mais que nous 
la benissions, & qu’estant aspergée & 
esparse sur les Chrestiés, elle causoit 
en eux beaucoup de saincts effects. Et 
à celle occasion ie luy expliquay le 
sainct mystere de la Messe, auquel 
nous offrions à Dieu une chose tres-
saincte & admirable. Il s’alluma en 
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luy un extreme desir sur mõ discours 
de me voir celebrer, ce que voyant, le 
me vestis, & apprestay les choses plus 
necessaires pour luy faire voir ce que 
tant il desiroit : il est en dit incontinẽt 
la main pour toucher le Calice, mais 
le Roy qui estoit present l’empescha 
en mesme temps, luy disant qu’il n y 
avoit que le Pere qui peust toucher 
chose si saincte, & que cela luy estoit 
advenu une fois, dont le Pere l’avoit 
repris. Le Lama ayant veu te tout, 
me dist, qu’à Utsang le Lama Majeur 
offroit pain & vin de raisin, mais en 
petite quantité, qu il le mangeoit, & 
enfaisoit part à quelques autres La-
mas , soufflant & halenant avec fa 
bouche fur le vin offert à Dieu : ce 
que luy seul peut faire non les au-
tres : & adiousta que ce Lama avoit à 
la teste une couronne comme la 
mienne, mais bien plus grande. 

F iiij 
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Il me fit plusieurs autres deman-

des & entr autres , pourquoy nous 
frappions la poitrine, & me dist qu’en 
ces quartiers ils ont accoustumé de 
sebattrel'estomach avecdes pierres, 
en signe de tri stesse, en tẽps de gran-
de affliction, comme en la mort de 
leurs plus chers parens, ou en la perte 
de grandes choses: le luy respondis 
ausi-tost, que comme ils se battoient 
! estomac pour tesmoignage de leur 
affliction, & la tristesse de leur cœur, 
qu'aussi nous pour monstrer la dou-
leur & le desplaisir que nous avons 
d' avoir offensé Dieu, & le propos que 
nous faisons de ne le plus offenser 

nous nous batiõs la poitrine. Parmy 
les autres il y avoit là un Lama qui 
estoit des premiers d' entr'eux, pour 
fa venerable vieillesse, lequel gon-
flant ma respõse dist, Hà Pere, com-
bien est saincte ceste action, nous au-
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très nous nous battons la poitrine 
pour la douleur des choses tempo-
relles ; & pour nos pechez nous ne 
donnons aucun signe de douleur, là 
ou nous deurions faire tout le con-
traire. Ie vous diray une chose, c'est 
qu’estant Lamas nous sçauons tous 
fort peu de choses, & saisons encores 
beaucoup moins que vous ne faictes 
pour nom sauuer, consumant le teps 
a boire, manger, & dormir. 

Le Roy ayant veu par occasion ce 
qui s’offroit au fainct Sacrifice de la 
Messe, à deux iours de là retourna à 
nostre maison, & me demanda une 
Hostie pour la voir, le la luy mõstray, 

& la luy ayat mise entre les mains, le 
luy dis, Sire, ceste Hostie n'est à pre-
sent autre chose que du pain, mais 
quand elle s'offre à Dieu par la vertu 
des paroles qu'il nous a enseignées 
elle se conuertit au corps de Iesus-
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Christ : n'estant donc autre chose à 
present que pain, respondit il, si vous 
m'en donnez la permission ie la man-
geray : & ainsi la diuisa & en prit une 
petite partie pour luy , & donna le re-
ste aux autres Courtisas, comme une 
relique fort saincte : & ayant sceu 
qu'on sonnoit une clochette à l'esle-
uation, afin que l'on esleue son esprit 
à Dieu, estant arriué à son Palais, il en 
enuoya une plus grande, disant, que 
ne luy estant licite d’estre present au 
tres-sainct Sacrifice de la Messe, il 
nous prioit de nous seruir de celle 
qu’il enuoyoit, laquelle sonnant plus 
fort il seroit aduerty lors qu’on cele-
breroit ce mystere si diuin. I’escris 
ces petites particularitez, les estimãt 
autãt de fleurs du Ciel, lesquelles ger-
mans en ceste terre sterile, promettêt 

en leur têps des fruits en grãde abon -
dãce : encores que ces choses mesmes 
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se puissent biê appeller fruits auãt le 
temps, selon mon iugement, sça-
uoir est la liberté de prescher la loy 
de Dieu, le contentemêt qu'ils pren-
nent a oüyr le sainct Euangile, l'ap-
plaudissement & approbation uni-
uerselle de tout le peuple, touchant 
les choses du salut, que le sainct nom 
de Iesus soit cogneu & reueré & les 
sainctes Images adorées, la saincte 
Croix portée & honorée de toute 
sorte de gens, auec un souuerain con-
tentement : si ce ne sont des fruicts 
pour si peu de temps, il faut confesser 
que c’est le default de la culture, & 
non du terroir parce que nous ne sça-
uons pas la langue, que nous nous ef-
forçons d’apprendre au plus toit. 

Le Roy vint à nostre maison le pre-
mier d’Auril, accõpagné de son cou-
sin & d’autres personnages de mar-
que : le premier bonjour qu’il me 
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dõna fut de me dire, Pere, il est desor-
mais temps que l'on commence à ba-
stir l'Eglise, & la maison pour les Pe-
res : allons tout maintenant voir le 
lieu où on la bastira. Cela dit, nous 
allasmes sur le lieu, où estans arriuez 
il fit aussi-tost prendre les mesures de 
l'une & de l'autre, commandant que 
l’on mist par terre quantité de mai-
sons, dont la place estoit necessaire, 
& qu'on remboursast les proprietai-
res, non seulement de la valeur de 
leurs maisons, mais encores de plus 
qu'elles ne valloient. Ce qu’entendãt 
ie le priay de faire prendre garde fi 
quelqu'un des proprietaires des mai-
sons qui se deuoient abbattre en au-
roit quelque sorte de déplaisir, pour-
ce qu'en effect i'en receurois plus de 
des plaisir qu'eux-mesmes, le suppliãt 
me faire celle grace qu’ils ne fussent 
aucunement incommodez : mais il 
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me respondit soudain, dequoy se peu-
uent ils plaindre, puis qu'ils seront re-

compensez plus que suffisammêt : s’ils 
ne se contentoiêt de l’aduantage que 
ie leur feray ,ie dirois que ce seroient 
des hommes endiablez de ne vouloir 
de bon coeur donner leurs maisons à 
Dieu: La situation de l'Eglise est en vu 
lieu fort commode, & afin que l’E-
glise & la maison soient jointes en-
semble, le Roy a donné ordre que l'on 
rompe une des rues de la ville, & que 
lon en fasse une ailleurs : & mesmes en 
trauaillant pour la commodité de l'e-
difice, le Roy a ordõné que lon mette 
par terre une piece du Palais de la 
vieille Royne, femme de son grand 
pere. Voyant la volonté du Roy 
i’allay faire mes exeuses à cette bonne 
Royne, luy faisant entendre comme 
i'auois plusieurs fois prié le Roy de ne 
point toucher à son Palais, & que ma 
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priere auoit tousiours esté en vain, 
dont i'auois un extreme desplaisir à 
quoy elle me dist que ie ne m'en de-
uois fascher, parce qu'elle auoit un 
grand contentement d'estre proche 
de l'Eglise, & que un besoin elle don-
neroit de tres-bon cœur toute sa mai-
son pour en faire le bastiment, quand 
mesme elle n'auroit autre recours que 
d’aller loger en la rue. Le Roy a enco-
res ordonné que l'on abatte deux de 
ses maisons pour faire le iardin plus 
grand, & comme ie luy dis que sans 
cela il y auoit de l'espace suffisammêt: 
Il me dist, non, ie veux qu’il y ait un 
jardin de fleurs pour l'Eglise : telle-
ment qu’il faut qu’il y ait plus de l'es 
pace. 

Tout cela fut ordonné le premier 
d’Auril, & deux iours apres le Roy re-
ceut deux nouuelles de grande conse-
quence : la première, que son armée 
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auoit mis en fuicte deux petits Roys 
qui auoient attaqué son camp : la se-
conde, que le seigneur de Siranagar 
son grand ennemy, & deux des prin-
cipaux capitaines qui auoiêt cherché 
tous les moyens à eux possibles de le 
trauailler estoient morts. 

I'estois auprès de luy à l'arriuée de 
ces nouuelles : les ayant entendues il 
entra aussi-tost en l'Église pour en rê-
dre graces à Dieu : & moy ie ne perdis 
l’occasion de luy faire entendre le 
mieux que ie peus la grande miseri-
corde & bonté diuine, laquelle en re-
compense du temple qu’il luy offroit 
luy auoit enuoyé en mesme temps les 
plus agreables nouuelles qu’il eust peu 
souhaitter. L'onziesme d'Auril, la 
premiere pierre fut mise auec pieté & 
solemnité : le iour de deuãt fut platée 
à son de trompe & de tambours, une 
Croix de bois couuerte de Damas, au 
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lieu le plus apparent de la situation de 
l'Eglise : le iour d’apres, qui estoit le 
iour de Pasques, nous partismes de la 
maison du Roy auec grande solem-
nite, luy seul portãt la première pierre 
au milieu de laquelle estoit une belle 
Croix dorée toute parsemée de diuer-
ses pierres, lesquelles bien quelles ne 
fussent de si grand prix sembloient 
pourtant beaucoup couster, & le reste 
qui paroissoit entre ces pierres estoit 
tout couuert de fleurs d’argent. Estans 
arriuez au lieu où lon auoit dressé un 
Autel nous la mismes dessus pour la 
benir, & Payãt beniste auec tout l’ap-
pareil à nous possible, la posasmes en 
la place, le Roy ayant auparauant mis 
quantité d'or aux fondcmens : il y eut 
Vingt panures habillez, ce qui donna 
une grande édisication au peuple : l'E-
glise fut dédiée à la bien-heureuse 
Vierge de l'Esperance, pour la grande 

confiance 
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confiance que nous auons que moy-
ennant le secours d'une si puissante 
Dame toute ceste nation se cõuertira 
à la faincte Foy : on donna ordre de 
faire venir du bois de dehors, n'y en 
ayant point icy : mais Dieu voulut 
qu'il se trouua un meilleur expedient, 
car le Roy ayant faict abbattre deux 
maisons, l’une de son pere & l’autre de 
son ayeul, qui estoient fort belles & 
grandes, on y trouua grande quantité 
de bois qui vint fort à propos; dequoy 
les Lamas tesmoignoient assez de des-
plaisir de voir le Roy si fort affectioné 
à ce bastiment: pour le faire paroistre 
de loing l'on a planté la premiere 
Croix à la cîme d'une montagne 
de la ville, & la seconde sur l'Eglise, 
l'une & l’autre estans tellement des-
couuertes à ceux qui vont & viennent, 
qu’il semble propremêt que la saincte 
Croix se soit campée en lieux si emi-
nents pour la conqueste de tour ce 

G 
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Royaume: pêdant que i’escris la pre-
sente on peint l’Eglise, le bastiment 
en estant desia acheué : le ne iugeay 
pas qu'il fust necessaire qu'elle fust si 
grande, tant pour ce qu’elle en seroit 
plustost faicte: cõme par ce que le peu-
ple se conuertissant à la foy, ils ne mã-
queront de bastir de grands temples 
pour le culte du vray Dieu : L'on faict 
des tableaux de la vie de la Vierge, sas 
parler de ceux du tabernacle, où il 
y en a cinq rangez en bel ordre, auec 
un Crucisix, & des figures en bosse, 
l'une de la Vierge, & l'autre de l’enfant 
Iesus, qui sont fort belles : dedans le 
corps de l'Eglise on fera plusieurs ta-
bleaux de la vie de IeSus-Christ : Le 
Roy a faict toute la despense, faisant 
venir le bois de fort loing ; quelques 
Lamas ont donné quantité de briques 
& de thuilles, qu'ils ont portées fur 
leurs espaulles par grande deuotion. 
L’ancienne Royne en a aussi enuoyé 
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une grande quantité ; ce qu'ont faict 
aussi beaucoup d’autres : & ce qui est 
merueilleux, il en est venu plusieurs 
qui nous ont amené par charroy de 
l’eau, de la terre, & autres choses neces-
saires, par pure deuotion, sans que ia-
mais personne leur en ayt parlé: & bié 
plus, il n’y a eu persone de qualité qui 
n'ayt enuoyé les enfans, fils & filles, 
pour trauailler à l'Eglise, & y en a eu 
beaucoup qui y ont elle 20 & 30 iours, 
les autres deux mois entiers à trauailler 
par deuotion : de sorte que ie ne puis 
m’imaginer ce que pouuoient faire 
dauãcage les anciês Chrestiens dedans 
leur ferüeur: Il me semble que c’est un 
signe euident, que si une fois ces peu-
ples embrassent la saincte Foy, ils se-
ront grandement deuots: Mais outre 
cela quantité de Gentilshommes ont 
enuoyé à ceux qui trauailloient (qui 
estoient bien cent cinquante) des dis-
ners sumptueux & abondans : Le Roy 
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vint à nostre maison l’octaue de Paf-
ques, & fit faire un banquet à tous les 
ouuriers, qui dura longtemps, les ayãt 
plusieurs fois traictez magnifique-
ment en collations extraordinaires, & 

disners somptueux : & parce que le 
hault d'une montagne estoit en pe-
ril eminent, & que tombant il eut 
faict quelque dommage, le Roy com-
manda qu'il fust desmoly : & pour ce 
faire manda des ouuriers ausquels il 
monstra ce qu’il falloit faire, & leur 
proposa pour prix & rccompense 
quantité d'or & de corail qu’il meit 
en depost, pour les obliger à trauailler 
plus promptement : & n’y a point de 
doute que de voir le Roy si affectioné 
à ceste entreprise, est ce qui a fait que 
tous y sont accourus auec grand cou-
rage ; comme de faict l'on ne peut dire 
comblé ce Prince nous estime & nous 
deffend. Il y auoit un homme pri-
sonnier pour larcin, qui estoit de 
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Siranagar, lequel fut inconcinent 
deliuré à ma prière, mais quoy 
qu'auparauant qu’on luy eust osté les 
fers ie luy eusse faict une longue ex-
hortation : neãtmoins aussi-tost qu'il 
fut sorty il retourna à son premier 
mestier, & fut pris de nouueau & remis 
en prison : de laquelle il s’enfuit une 
unict auec quelques-uns de ses com-
pagnons (en ayant tué un duquel ils 
se défioient,) mais aussi tost quelques 
gens à cheual le reprirent, & fut con-
duit dans la ville, où en mesme temps 
le pied droict luy fut couppé, & un 
œil creué : deux iours apres ils luy cou-
perent l’autre pied, & luy osterêt l'au -
tre œil, & estoit ordonné que s’il ne 
mouroit on luy couperoit les deux 
mains: ce sont les chastimens auec les-
quels ils tiennent en crainte les per-
sonnes conuaincuës de crime. Ce fut 
lorsque l’on m’attaqua, disant, que si 
le ne l'eusse faict sortir par ma priere 

G iij 
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l'homicide commis n’eust esté fait, ny 
les autres inconueniens arriuez : mais 
le Roy en la presence duquel ils par-
loient les reprit rudement, disant, le 
Pere sit office de Pere, ce que ne sont 
pas les Lamas : & si le volleur n’en a peu 
faire son profit, tãt pis pour luy, il y en 
a beaucoup qui ont recours à moy 
pour obtenir des graces, ainsi que plu-
sieurs fois la Royne mesme a faict ; de 
tout cecy l'õ peut iuger l'estime que le 
Roy fait de nous autres, & la creance 
que nous auons enuers ce peuple. Le 
Caresme venu, le Roy & la Roynes’ef-
forcerêt de me persuader de ne point 
ieufne, parce que i'estois releué frais-
chement de maladie, disans, que sans 
doute ie retonberois malade : ce que 
ie ne leur accorday, me siant que Dieu, 
n'assisteroit & me donneroit de nou-
uelles forces pour ieusner, nonobstãt 
ma débilité. Aussi les Lamas sont fort 
estonnez, cõme ils disêt, de la seuerité 
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de nostre ieusne, en ce que nousne mã-
geons qu'une fois, & admirent cõme 
pêdõt toute l’õnée deux iours de la sep-
maine sçauoirle Vêdredy & le Same-
dy, nous nous abstenõs de chair, Il a 
pleu toutesfois à Dieu, nõ seulemêt 
empescher que ie ne fois retõbé mala-
de, mais mesmes pour cõfesser la vérité 
iamais ie n'ay passé Quaresme plus faci-
lemêt : Estãt un iour en la maison du-

grãd Lama, on traitta du ieusne, du-
quel il cõclud que c'estoit un abus en 
ces quartiers cy de mãger de la chair, 
mais qu’il y auoit esté introduit sur le 
mãquemêt de poisson, de legumes, & 
d’herbes : & pource que les anciens La-
mas pour faire le ieuine plus estroit, 
ne mangeoient qu’un peu de chair, 
& qu’à Vtsang ils s'abstenoient d’en 
manger, du tout, parce qu’il leur 
sêble estre fort difficile de n'auoir au-
tre chose à manger du que pain, des 
herbes, & des raues broyées durant au-
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tant de mois de l'an que dure l'Hyuer, 
qu’ils auroiêt en bien moindre nãbre, 
si les mettant sous terre en leur temps 
ils ne les gardoyent pour leur besoin. 

Mais puis que ie me suis peut estre 
plus esté du que ie ne deuois pour don-
ner à vostre Paternité cognoissance de 
ces païs, ie finira y par la priere que ie 
fais à Dieu, que bien tost il me dõne le 
pouuoir de vous dõner des nouuelles 
de la cõuersion du Roy & de beaucoup 
des siens, ainsi que nous promet la dis-
positiõ en laquelle nous le trouuons. 
Et pour l’obtenir de sa diuine Majesté, 
nous prions vostre Paternité que nous 
donnãs sa bencdictiõ elle se souuiêne 
tousiours de no° en ses tres-saincts Sa-
crifices & oraisons, ausquelles de cœur 
& d’affectiõ nous nous recomandons. 
De Caparangue ce 15. Aoust 1626. 
De vostre Paternité fils indigne, 

ANTHOINE D’ANDRADE 










